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A SON ALTESSE SÉRÉNISSIME 
J\£ O JV S JS X G jST ZT Jl_ 

» v 

LE DUC DE BOUILLON. 



MONSEIGNEUR, 



Du mélange de l' antique langage des Druides avec le Latin ,• 
que Us Romains av oient ' introduit cher eux , & enfuite avec les 
differems idiomes des Francs , qui chajjerent ceux - ci des Gaules , 
refuLa ce qi/on appelle la Langue Romance. C’ttçit celle du Héros 
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du Taffe & de toute F ancienne Chevalerie. La France rien a pas eu 
d'autre jufqtià la conquête du royaume de Naples par Charles V 111. 
Les guerres de Louis XII & de François i" , qui fuivirent cette 
brillante & injrudueufe expédition , enrichirent ce jargon dun grand 
nombre d’exprefiions & de tours Italiens & Espagnols qui en adou- 
cirent la rudejjè. Ce fut le préfixe de la politejje & de la pureté à 
laquelle parviendrait la langue brançoife. Au Roman de la Rofe 
fuccéderent les Poéfies naïves & élégantes des Marot & des Saint- 
Gelais. Les Féeries & les enchantements des fables çhevalerefques 
furent remplacées par les Satires & les plaifanteries de Rabelais , qui 
fut fumommé par excellence , /'Auteur François. Enfin , Malherbe 
& V wgelas parurent , & dès-lors chaque irtfiaru ajouta un nouveau 
degré d agrément & de perfection à la nouvelle langue ; l'ancienne fut 
reléguée dans les archives , (/ bientôt on ne I entendit plus . 

Cependant , MONSEIGNEUR , les Chartes , les Titres des: 
Maijons fouveraines , qui , comme celle de Votre Altesse 
SÉRÉN tssiME, ne peuvent ajftgner d époque précife à leur- 
origine , parce qn elle fe perd dans la nuit des fiecles les plus reculés , 
tous les monuments qui refient de leur puiffance , de leurs alliances % 
& même de leurs faits geftes font écrits en langue Romance : or, 
un ouvrage qui a pour objet d'en perpétuer l' intelligence , qui d’ail- 
leurs e/l rempli de traits hijloriques qu’on raffembleroit difficilement y 
efi non-feulement intéreffant , mais même nécejfaire. 

C'efi à ces titres , MONSEIGNEUR , que nous ofons décorer 
ce Dictionnaire du nom de Votre Altesse Sêrénissi me. 
Nous ri avons pas craint d’entrer dans les détails que nous mettons 
fous fies yeux. Nous favoris que , malgré la fécherejfe inféparable 
des ouvrages de ce genre , vous aime £ à vous occuper , à vous inf- 
truire y ce qui , nous l’ef pérons , vous engagera à honorer celui-ci 
de votre protection*. 

Ce ri efi point ici, MONSEIGNEUR , le fiyle ordinaire des- 
Dédicaces ; mais nous avons craint de déplaire à Votre Altessje. 
SerÈNISSIME. Que dire > en effet , à un Prince bienfaifant 



» 



protecteur éclairé des lettres & des arts , & adoré de fujets dont le 
bonheur feroit complet s’ils jouijfoient de la préfencc de leur Souverain . . 



Nous fomtnes avec un très-profond refpecl , 



MONSEIGNEUR, 



de Votre Altesse Séréuisstme , 



les très-hiimblei îc très-obéiflâfttj ferviteurs , 
Les Membres de la Société Typographiquï 
de voire Ville de BOUILLON. 

::i.ii 
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PRÉFACE 



3L 'origine des Langues fe perd dans la nuit des temps. U eft certain 

3 u’à mefure qu’une grande famille fe féparoit pour en aller former 
e nouvelles dans des terres encore inhabitées , les individus qui 
les compofoient dévoient néceflairement inventer des expreflions 
appropriées aux objets inconnus qu’il falloir défigner, foit que la 
nature les leur préfentât , foit qu’ils fuffent produits par les elfais 
de l’induflrie. Il eft probable que ces termes nouveaux furent d’abord 
analogues aux anciens , & eurent les mêmes terminaifons que celles 
de leur langue habituelle. Mais à la longue , tout cela dût non- 
feulement s’altérer , mais encore fe dénaturer de maniéré à faire 
perdre de vue toute étymologie. L’art d’écrire n’étant pas découvert, 
ce n’étoit que par tradition ou par des monuments grofliers que 
les hommes confervoient la mémoire des faits antérieurs à la 
génération préfente ; à peine fe reiïouvenoient-ils du lieu d’où leurs 
ancêtres étoient partis , comment en auroient-ils pu conferver le 
langage ? De progreflion en progrdfion , comment celui de la mere- 
peuplade , fi l’on peut s’exprimer ainfi , eût-il été entendu par des 
colons , dont les uns avoient occupé le Nord , & les autres le Sud ? 
Et les découvertes que l’art & le befoin faifoient journellement 
dans les chofes de la nature , les différentes productions de la 
terre , nommées différemment par chaque horde particulière , n’ont- 
elles pas dû créer autant d’idiomes diftingués qu’il s’étoit formé de 
nations ? Ainfi , les hommes parvinrent à ne fe pouvoir plus entendre, 
quoique même les idiomes propres à chaque fociété dérivafTent 
tous de la langue primitive & y reffemblaffent plus ou moins , 
fuivant que la douceur ou l’âpreté du climat en avoient altéré les 
inflexions. Mais quelle étoit cette langue primitive ? C’eft ce que 
M. Court de Gebelin nous apprendra peut être , & perfotme ne 
le peut mieux que lui. On fait que le flambeau de la critique 
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l’éclaire ; & que l'amour de la vérité le conduit ; mais tandis qu’il 
travaille à Pinilruétion de l’univers entier , nous eflaierons d’expli- 
quer à nos contemporains la langue que partaient nos-aïeux, depuis 
environ huit à dix (iecles , & de faire voir par quelles dégradations 
ou reformations s’cll formée la langue Françoife aétuelle. 

Le Celtique & le Slavon peuvent être regardés comme les mc- 
res-langues de toutes celles des diverfes nations de l’Europe. Mêlés 
& confondus avec le Grec & le Latin , ces deux idiomes ont 
produit tous ceux qui exiftent aujourd’hui. Il y a néanmoins quel- 
ques nuances qui les féparent ou les rapprochent plus ou moins : 
le François tient plus du Celte , du Grec & du Latin , que du Sla- 
von. La langue des Efpagnes tient plus de celui-ci que des autres ; 
elle a aufli conlervé pluïieurs mots Arabes , & c’eft à eux quelle 
doit fa majellé. Le long féjour des Goths ( dont la langue n etoit 
qu’un dialefte du Slavon ) & l’irruption des Sarrafins dans cette 
belle prefqu’ifle , rendent cette affertion très-probable. L’Allemand 
ou le Tudefque , moins mélangé , eit encore de nos jours , prefque 
l’ancien Celte pur. Le HuïTe n’eit que le Slavon combiné avec 
le Celte & le Grec moderne. Le jargon Polonois ell Slavon , 
Celte & Latin. L’Anglois n’a point de caraéfere dillinêiif , parce 
qu’il les a tous, & que lorfqu’une expreflion quelconque lui manque , 
il s'approprie librement celle qui, dans la langue d’une autre nation 
peut iervir à rendre fa penlee. L’Italien , enfin , a pris de tous les 
anciens idiomes ce qu’ils avoient de plus harmonieux , & cet 
heureux choix a produit la langue la plus fonore , b plus flexible, 
la plus douce , la plus riche , la plus énergique , la mieux caden- 
cée , la plus pittorefque » fi on peut ainfi parler , de tout l’univers , 
l’Arabe feul excepté- 

Ces deux langues , la Celtique & la Slavonne , nées fous le cli- 
mat rigoureux du Danemarck , de la Suede , de la Ruflie , paroif- 
fent avoir été long-temps les feules de l’Europe. Ce qui lemble au- 
torifer cette conjcéiure , c’efl que , malgré la diftance immenfe qui 
les fépare , un Dalmate entend très-bien un Rufle. Il a fallu , pour 
reléguer les relies du Slavon & du Celte dans le Nord , que les 
Romains, en conquérant les Gaules , la Germanie , l’Angleterre , 
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X) 

&c , y aient fait prédominer le Latin , qui a été long-temps em- 
ployé dans tous les a êtes publics , & dont l’ufage n’a été entière- 
ment aboli parmi nous que fous le régné de François I. Les Francs , 
les Scandinaves , conquérants des Gaules , à leur tour , en ayant 
chaffé les Romains , adoptèrent cependant en partie la langue de* 
vaincus , dont ils conferverent principalement les terminaifons. 
Mais ils y introduilirent beaucoup de mots Celtiques & Tudef- 

2 ues. Le Latin s’abâtardit alors , & devint prelque Barbare. Le 
ïloffaire de du Cange le prouve. De ce Latin corrompu & des 
autres idiomes des vainqueurs , fe forma ce qu’on appelle Langue 
Romance , laquelle , à force de fe polir , de s’allier avec le Grec , 
que les Phocéens avoient porté à Marfeille , avec le Belge & le 
Walon ( dialectes du Celte ) avec l’ancien Latin & l’ancien Gau- 
lois , a produit le François de nos jours. 

Mais il exifte encore dans les archives de la couronne , dans 
celles des grandes maifons , & fur-tout dans les chartulaires des 
moines , beaucoup d’aftes , de titres , de diplômes précieux , écrits 
en langue Romance , que l’on a fouvent befoin de compulfer , & 
dont à peine peut-on entendre quelques mots. Or , un ouvrage 
dans lequel tous les anciens termes de cette langue primitive de 
nos ancêtres feroient traduits dans la notre , expliqués , commen- 
tés même , doit , ce femble , être accueilli avec bonté. 

Tel eft i’objet de ce Di&ionnaire : nous avons compulfé toutes 
les archives qui ont pu nous fournir des titres anciens , & nous en 
avons cité des phrafes propres à déterminer exactement le fens du 
mot Celte , Walon ou Roman , qui fait le fujet de chaque article. 
Nous avons même , autant qu’il a été poflible , marqué les nuances 
qui diftinjguent les fiecles. On verra , par exemple , fous le mot 
ROMAN , un morceau unique : c'eft le ferment que Louis de 
Germanie prêta à fon frere Charles - le - Chauve en 841; nous 
l’avons rapporté en entier en quatre langues , c’eft-à-dire , dans la 
langue vulgaire d’alors & en Latin , enluite dans la langue Ro- 
mance du temps de Louis XII , & en François aChiel. Nous avons 
efiayé d’imiter la fagefle de l’illuftre du Cange ; & nous ofons dire 
que noue exactitude , quant aux citations , eft égale à la ftenne. 



•• 

XI) 

Nous nous flattons que cet ouvrage ne fera pas fans utilité. Com- 
bien de procès n’ont-ils pas été perdus faute d’avoir entendu le jar- 
gon Barbare d’un vieux titre ? Combien d’ufurpations n’ont-elles 

f >as été commifes , faute d’avoir connu la valeur des mots , par 
efquels on défignoit les limites des pofleflions ? 

Nous ne nous étendrons pas davantage fur cefujet. Nous croyons 
avoir donné une idée fuffiïante de notre travail , & nous efpérons 
que le public nous faura quelque gré d’avoir employé plufieurs 
années pour le rendre digne de lui être offert. 




DICTIONNAIRE 
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DICTIONNAIRE 



ROMAN , WALON , 

CELTIQUE ET TUDESQUE, 

«• 

P'our Jervir à F intelligence des anciennes Loix & Commets , des 
Chartes , Refcripts , Titres , Actes ^ & autres Monuments, tant 
eccléjiafliques que civils £• hijioriques, écrits en Langue Romajice , 
ou Langue F/ançoife ancienne. 




I 



x A 

A. , éft : Cijluy hons a faige , cet 
homme eft l'age. . 

A , ou As , chez': A D aimes faincte 
ejnjinc , chez les Dames béné- 
tLihncs del’akbaye de lâintc Glof- 
linde , à Metz. 



AA C 

A , pour : Et ot a femt Y^aiiel^ , & 
eut pour femme Ifabelle. 

A , dans , avec : Ecart a icelle pâlie , 
prendre avec , ou dans cette pelle. 

Aacau , en-fecret , en cachette : Li 
en ai J'eiJl l' apprenaige aacau , il ap- ’ 

A 




Digitized by Google 




2 AA G 

prit cela en cachette, il en fit l’ap- 
prentilfage en fecret , fans que 
personne le lut. 

Aachf.me.nt, appât , amorce , ftra- 
tageme , rufe. 

A acher, ou Aachier, attirer, en- 
gager , & forcer en quelque forte 
à taire une chofc. On dit qu’une 
perlonne nous a aachi dans la mai- 
l'on, pour lignifier qu’il nous a 
obliges d’y entrer. 

Aachir, ( Êftrc ) être perclus de 
quelque membre, eftropié. 

Aagement, âge réglé & fixé par 
les loix, pour avoir l’adminillra- 
tion de lbn bien ; la majoriti. 

Aagié , ou A AG à , celui qui eft ma- 
jeur, qui a l’âge d’agir par foi- 
même. 

Aagier, ou Aager, déclarer quel- 
qu’un majeur , l’émanciper. 

Aagner , chercher rancune , con- 
tredire , difputer avec feu. De là , 
ce l'emble, les mots hargne & har- 
gneux, pour fignifier une mauvaife 
difpute cherchée à quelqu’un, & 
un homme querelleur. 

A ainneesche, droit d’aineffe: droit 
& qualité d’un enfant qui naît le 
premier d’un mariage. 

Aaisier, procurer à quelqu’un de 
la joie, du plaifir , du contente- 
ment , le faire bien aife. 

Aaissier , fecourir un homme qui 
eft dans la mifere , lui donner de 
l’aifance par fes libéralités , le met- 
tre dans un état ailé & commode. 

A ancrer, ancrer, jeter l’ancre. 



A A T 

Aarbrer , (s’) fe drelTer, fe ca- 
brer : cela le dit d’un cheval. 

Aarbrer, devenir fort grand tout, 
d’un coup : ce qui fe nomme po- 
pulairement, croître comme une 
perche, comme un arbre. 

Aastir , brûler , griller ; au fens 
propre. Animer, échauffer, irri- 
ter ; au fens figuré. 

A asti , brûlé , rôti; ou bien échauffé 
& animé de colere. Du verbe 
i zfluo , ou d'ajfies , ajfa , ajjum , 
participes du verbe ardere. 

Aatie , haine, colere , animofité. H 
eft fubftantif d 'Aafli , en fuppri- 
mant l’r. 

Aatine, couroux invétéré, haine 
habituelle & implacable contre 
quelqu’un. 11 vient $ Aafli, com- 
me le mot précédent. 

Aatine, Atine, Hatine, hâte, 
emprelfement. 

Aatrie, noirceur d’ame, méchan- 
ceté de caraftere. Du latin ater, 
qui lignifie un homme qui a l’ame 
noire, un méchant homme. 

Ababrupte, à l’improvifte : ce que 
nous nommons ah abrupto , ce qui 
fe fait fur le champ. 

Abace, abaque, buffet de fervice-, 
ou petite table quarrée, fur laquelle 
on mettoit, dans un feftin, les pots 
& les verres : abacus. 

Abacie, comptoir , damier, buffet , 
du Grec Abar. 

Abaco , petit ais quarré & fort po- 
li , fur lequel on traçoit des figu- 
res géométriques , ou des caractè- 
res arithmétiques ; d’où vient que 
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AB A 

, dans quelques auteurs anciens, ce 
terme lignifie Arithmétique. Cet 
ais , ou petite table , le nomntoit 
Table de Pythagore. 

Abaeux, ( Biens) biens vacants par 
mort , Si laides au feigneur d’une 
terre, faute d’héritiers. 

Abahiçr , aboyer : latrare. Abay, 
aboiement d’un chien. 

Asahier,ouAbahir, êtrefurpris, 
étonné : 1 fucing ben abahis, ils fu- 
rent extrêmement furpris. 

Abaiesse , Abaisse , Albasse , ab- 
bede , fupérieure d’une abbaye 

• de filles. 

Abaiete, ou Aboiete, une fenti- 
nelle qui doit crier Si avertir lors- 
qu'il ed befoin. 

Abaicner , baigner, mettre dans 
un bain. 

Abaille , abeille. 

ABAlLLER,bien réudir , donner droit 
au but, atteindre fon objet. 

Abaiser, appaifer, rendre le cal- 
me, mettre la paix : fedare. 

Abaitre, abbattre, renverfer : La- 
quelle maxon fifl abattre , laquelle 
maifon il fit renverfer Si détruire. 

Ab alourdir, hébéter un homme, 
l’abrutir , le rendre lourd Si 1ht- 
pidc par de mauvais traitements. 

AbAKDIR , ( s’) s’attrouper ; Bandes , 
troupes de foldats : Chiefs , ou 
Chefs de bandes , capitaines. 

Abandonné , libéral , qui donne 
abondamment : Large 6 • abandon- 
né fujl y tant por Deu que par ly 



A B B j 

monde, il donna beaucoup, tant 
à Dieu qu’au prochain. 

Abannation , exil d'un an , que les 
anciens faifoient lubir à tout ho- 
micide involontaire , à quiconque 
en avoit tué un autre, par cas 
fortuit. 

Abastonné, qui ed muni d’un bon 
bâton pour fe détendre. 

Abataige , renverfement d’un porc 
pour lui rompre les broches , ou 
pour le vifiter, crainte de ladrerie. 

Abateis ; bois , forêt : fylva. 

Abattis , lieu où les bouchers tuer.t 
leurs bediaux. 

Abattison , démolition , renverfe- 
ment , ruine. 

Abatures , chofes que l’on abbat 
ou qui font abbatues. 

Ab axier , appaifer : Abaxier les noi- 
xes , mettre la paix , ôter les oc- 
cafions de querelles. 

Abay , jappement de chien. 

Abayer , ou Esbayf.r , ccouter 
avec attention , bâiller. 

Abbayer, aboyer, japper. 

Abbays, ou Esbays , qui ed tout 
furpris Si faifi d’étonnement. 

Abbéesse , femme odieufe, qui prc- 
fide aux lieux de proditution. 

Abbei,Albe, Abbe, ( ly ) le fu- 
périeur , l’abbé d’un monadere. 

Abbeter , exciter, animer. 

Abbusion , abus de la bonne foi , 
fraude , tromperie. 

Abec , amorce , appât. 

Abéce, voyez Abacie, 




•Ae'è 'pLLÉ , mis par ordre alphabé- 
tique. - 

Abéf , ouverture par oh l’on fait 
couler l’eau d’un ruifleau , ou d’une 
riviere , pour faire moudre un 
moulin : ouverture qui peut fe 
fermer avec des pales ou des lan- 
çoirs. Ce mot vient de Baie : fora- 
men. 

Ab Et EL âge , niches , ou effaims 
d’abeilles. On trouve A boîtage 
dans le même fens. 

Abel, habile, expert dans fon art, 
dans (à profeflion. 

AbeliSER , charmer , ravir l’admira- 
tion par fon cfprit. 

A^r.LUANCE , attente d’une chofe 
avec grand defir Si impatience. 
Abendeir, ou Abevder, s'aiïocier, 
; fe liguer. ' * • 

Abenrvis j-pei milfion de détourner 
Si de prendre des eaux pour un 
moulin , ou pour arrol’er des prai- 
ries. 

Aber-'HaVRE ; embouchure d’une 
rivière : de là, le mot havre , dont 
nous lions f’ervons pour-fignifier 
un port de mer. . _ r 
Aberute, ou Abfrite ,axne perfon- 
__ . ne alerte , évë:l‘e?. — _ . 

/ i>E:ww iti.J.v 2 b£RKEids , gens 
batôués' , traités avec mépris, 
.qu’on chatte d’un lieu en un autre. 
Abeson, Aublisson , Abson, Op- 
SON , champignon. 

Abeveter, tromper, perfiffler. 

Abf.vrer , ou AboivRER , abreu- 
ver , faire boire des animaux. 



A B L 

AbiuvraGE , ancien droit qui fe ie-' 
voit fur le vin St autres boiïïons. 

Abeuvraige, vin & autres boitions 
expofés en vente fur un marché. 

Abeuvron , verre à boire. 

ABEVANCE,empreffementpourquei- 
qite chofe : de l’ancien verbe gau- 
lois béer, qui lignifie defirer 6c at- 
tendre une chofe avec impatience. 

Abielir , ou Abelir , plaire , êtr: 
agréable. ^ 

Abie.nneuk, ou Abianneur , coin- — 
miliaire féqueftré d’un bien failTi.- 

Aulaier , enftmencer. 

Ablais , bLds feyés, qui font en- 
core fur le champ. 

Ablasiga , crime d’un homme qui 
en aüomme ou en meurtrit un 
autre. 

AblasMER , blâmer , condamner. 

AjSLEt , assioun , forte d’ancicnnç 
punition envers les enfants. 

-Abloquier , affeoir fur de bons 
blocs de pierre ou de bois , bien 
confolider une fia tue ou un bâti- 
ment : Chojts bien abkquies , foli* 
dément conllruites : terme de char- 
pentier. 

Abloqgiés , ( Biens ) héritages fi- 
nies en tel ou tel canton. C’ell , 
ici, un terme de coutume. 

Abobv , ou Abahy, furpris, 'étonné. 
On dit de quelqu’un qu'il fut tout 
aboby , pourfignifier qu’il fut tout- 
à-fait confterné , Si laiii d’étonne- 
ment. 

Abocquis, 0 k ABOCQUtÉ.lieu rem- 
pli de bois. 

Aboilage, 
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Aboiiage , droit qu’un feigneur a 
de prendre les abeilles qui le trou- 
vent dans fes forêts, , 

Abolé , épris, enflammé d’amour. 

Abollage : voyez Abeielage. 

Abomm aüe , droit d'abomage. 

Abonné, ou Aborné , fixé, limi- 
té : Taille abornit. Redevance due 
au feigneur par fes habitants , qui 
ne hauffe ni ne baiffe, & qui, <ui- 
Vant les titres & la poffelüon , con- 
fifle dans une fomme certaine, la 
même chaque année , à la diffé- 
rence de la taille à Volonté. 

Aborrener, ou Abourener, dé- 
tefter, abhorrer. 

Abot, ou About , héritage fur le- 
quel un cens efl aflis en dernier 
reffort ou derniere sûreté, lequel 
eü affeûé fpécialement à fuppléer 
à quelque créance à laquelle on au- 
roir manqué de fatisfaire : voyez 
Tous us. Abouté , affeûé fur cer- 
tain héritage. 

Aboti , caché. 

Abouser , détruire , renverfer , per- 
dre fa femme. 

Abouster, devenir veuf. 

Abouvier, ou Abouffier, mener 
les bœufs de charrue aux bouviè- 
res , ou lieux de pâturage mis en 
ban & deftinés à les nourrir du- 
rant ce temps : voyez Bovirres. 

Abraser, démolir: Abrasement , 
démolition. 

Abreu , Abrieu , ( le mois d’ ) le 
mois d’Avril, 



ABS ; 

Abriconner, charlataner : Abrj- 
con , charlatan. 

Abriegement, abonnement d’un 
bien. f ■ 

Abrier, protéger, mettre à l’abri. 

Abriéver , arriver. 

Abrigement, diminution. 

Abrover , faire boire un troupeau. 

Abrupte, à l’improvifle , fans s’y 
attendre : ab abrupto. 

Abscon , A b sco u nt , caché , fecret : 
abfeonditum. 

Absconser , cacher , du verbe abf- 

coniere. 

Abscoulter , écouter attentive- 
ment, du Verbe aufcultart. 

A b seule, laiffé feul , abandonné. 

Absobre, ou ABSoiLLER,abfoudre: 
Que Dtu abfoilte , que Dieu dai- 
gne abfoudre , du Latin abfolvere. 

Absolir , braver la coutume , pré- 

• variquer. 11 lignifie aufli payer 
entièrement une dette. 

Abson : voyez Abesson. 

Abucher, heurter. 

Abuissonner , tromper , féduire : 
Abuissement, fujetjoccalionde 
faute. 

Abusion, abus, erreur. 

Açaindrf. , entourer , ceindre : 
Açainte , enceinte , clôture. On 
trouve aufli Achainte. 

Acamusé, corbeau , ou pierre en 
faillie , coupée en biais par deffus 
ou par deffous. 

Acannir , injurier. 

B 
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Acàran, étourdi. r . 

Acarer, jeter des pierres. Faire des 
carreaux de pierres/ , , 

Acat , achat, marché : Acater , 
acheter : Acateres , acheteurs. 

Acate , Acatesse, bon & fidelle 
ani ; bonne & fidelle amie : ce qui 
vient d’AcATH.s, nom propre du 
compagnon d’Enéc , fon confident 
& ion ami. 

Accaration , confrontation de té- 
moins : Accarer , les confronter. 

Ace, comme, de même que. 

A ces , ici : Qui veut tnundn a ces 
communs , qui defire apprendre ici , 
de quelle maniéré. 

AccÉ, une becaffe. 

Accediakre , archidiacre. 

Acception de Succession ÿ ac- 
ceptation. 

Accessadeur, fermier. 

AccESSEURjOfficier de ville, afTeflêilr. 

Accessouare , grand danger. 

Acciper efcamotter. 

Acclosacier , clore, enfermer de 
murs , ou de haies. 

Accoillir , accueillir. 

Accoindre, ou Accointre, ame- 
ner. 

Accoint , ou Accouint , fami- 
lier : Accointable , gracieux. 

Accointance , familiarité : Ac- 
COINTage , commerce illicite. 

Accointer , envoyer à la décou- 
verte , mettre des efpions. 

Accompagner, (s’) vivre en fo- 
ciété avec quelqu’un. 
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Accompaigner fs*) fe joindre â r* 
compagnie , s’accofter de quel- 
qu’un. 

Accompaignonnement , règle- 
ment , flatut , convention pour 
une fociété d’amis, telle qu’étoit 
à Metz , celte de l’hôtel de Ville- 
Franche : voyez 1 ’HiJloirt de Met 

Accomparager , comparer, t 

Accomseit, pourfuivi. 

Acconison, accufation, blâmé. 

Acconsuivre , atteindre. 

Accoper , ou Akouper ,s’équipper^ 
mettre fa cuirafTe. 

Accossoldahors , anciens confeil- 
lêrs de juflice. 

Accours , accord. 

Accoursier , favori d’un grand fei- 
gneur. 

Accouter, écouter. 

Accuit , acquit. 

Acculite , récolte, revenu, pro- 
duits 

Accuson, accufation. 

ACCUSEUR, accufateur. 

Acéement, ornement de femme, 

parure. 

Acense , aflentiment , conferne- 
ment , aveu. 

Acensie , ( T ) le prix du bail à cens. 

Acertenez , bien inflruit , alluré 
d’une chofe : AcertenEir , affu- 
rer , convaincre. 

Acertes , expreflement , férieufe- 
ment. 

Acesine ,une femme bien portante , 
une belle femme; 



Digitizéd by Googl 



AC H 

Acesmer , parer , orner : Acesme- 
MENT,ajuftemem : Acesmé, pa- 
ré , orné : Acesmeresse, une cocf- 
feufe : Acesmies , parures. 

Acevelle , une écuelle. 

Achabler, frapper avec unéchalas, 
un bâton. 

Achaisonner, chiffonner, vexer , 
inquiéter. 

Achaifonné, vexé , pourfuivi , in- 
quiété. 

Achanau , chenau , conduit d’eaux. 

Achapit , bâton propre à fe défen- 
dre & à fauter un ruiffeau , à 
s’échapper d’un danger quelcon- 
que. 

AcHELER,efcalader avec des échel- 
les. 

Achelette , ou Hoclette , une 
clochette. 

Achensser , ou Ajanser , ajufler , 
accommoder. 

Acherin,( un) un homme ferme, 
confiant. 

Acherure, acerure, aâion de fou- 
der de l’acier fur du fer. 

Achesmant, honnête , poli, com- 
plaifant. 

Achesonner , Achoisonner , 
Acoisonner , vexer, tourmenter. 

Acheson , droit injuûement exigé. 

Acheteurs de gages, perfonnes 
tierces , qui , pour empêcher le 
tranfpoi t des effets fîiifis , s’obli- 
geoient à payer certaine fomme 
fi la faifie étoit jugée valable : fom- 
me au paiement de laquelle ils 
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étoient en ce cas contraints par 
corps. 

Achetiver , captiver. 

Aciiier , bûcher , remife oii Ton 
met le bois : il fe dit auffi du lieu 
oiil’on met les ruches des abeilles. 

Achioer, achever. 

Achoise , Achoison , fujet , caufe 
de bonheur, occalion heureufe. 

Achopail, achoppement , occalion 
de faute. 

Achopper, arrêter, fufpendre. 

Achou , ( un ) un hachoir , une 
petite hache. 

Acire, Aciere, équippé. 

Aciinouer , lit de repos , canapé. 

Aclostais , petit lieu , clos de 
toute part , où l’on met un enfant, 
une brebis, &c, du verbe accluJtrt. 

Acné , un âne , un fot. 

Accommuner, ( s’ ) s’affocicr avec 
quelqu’un. 

Acompter, ertimer, faire cas. 

Acons , bachot , petite barque pour 
aller fur les marais. 

Aconter , raconter. 

Acorder , ( s’ ) fe livrer. 

Acouardi, timide, lâche. 

A cou b leir , faire accoupler les ju- 
ments en plein champ, 

Accoubler, empiéger un cheval, 
lui attacher enfemble les deux 
jambes , pour l’empêcher de s’éloi- 
gner. 

Acoulper , accufer, gronder, dé- 
clarer coupable. 
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Acouper , Acoper , Acauter , 

heurter. 

Acoupi, un cocu : Acoupie , fem- 
me à laquelle fon mari eft infidelle. 

Acoupaudir , débaucher la femme 
d’un autre. 

Acoursé , qui a cours, qui cft ac- 
crédité. 

Acourt , durant, dans le cours : 
Acourt de celui dintr , durant ce 
dîner. 

Acoustrée , mariage difTous par le 
décès de l’un des époux. 

Acoustrês , ( noblement ) riche- 
ment habillés, équippés. 

AcoutÉ, placé à côté de quelqu’un. 

Acouverter , couvrir de tapiffe- 
ries , orner de belles couvertures. 

Acouveter, remplir. 

Acoys , appui , arc-boutant, éperon. 

Acque, ou Aucque, quelque chofe: 
aliquid. 

Acquaisteir , acquérir , acheter : 
j Et ont acquaifieit en heritaige , Si 
ont acquis en héritage ; on trouve 
aufli Acquetir. 

Acquaste, Acquittance , Ac- 
quise , Achet , Ag aïs : acqui- 
fition , achat. 

Acrabiller, Acramiller,Acra- 
mieR , confondre , mélanger , 
entortiller. 

Acracher , engraiffer. 

Acr anter, affûter , paffer un con- 
trat pardevant notaire. 

Acrantement, afliirance : voyez 
Crant &i Cranter. 
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AcCRASSER , agacer , provoquer. 

Acrépir, ou Acréchir, ( s’ ) fe 
mettre à table comme les moujons 
à la crèche. 

Acrouare , prêter quelque chofe. 

Actaber , mettre quelqu’un à mort, 
l’achever. 

Actaindre , atteindre, parvenir à 
la connoiflance de ce que l'on 
cherche. 

Actourneur , procureur. 

Acturer , (s’) fe rappetiffer , fe 
recoquiller pour fe mieux cacher. 

A CUI , à qui , auquel : Cil a cul fon 
atttndois avencet , celui auquel fa 
fucceffion de pere & de mere ar- 
rivera. 

Acuilur , prendre fur foi , faire 
fon affaire d’une chofe, s’en charger. 

Acul , lieu étroit & bouché dans 
le fond. 

Acy , au cas , fuppofé que. 

Acy-bien , également , auffi-bien : 
Et /trient acy tien tenus de paier , 
& ferions également obligés à 
payer. 

Adant, profterné, adorant. 

Ad ah lé , Adaurné, niais, étourdi : 
Daurne, étourdi , qui ne fait ce 
qu’il fait , à qui la tête tourne. 

Adart, appentis, avant-toit, où 
l’on jete , à la hâte , tout ce qu’on 
n’a pas le moment de porter ail- 
leurs : voyez Darer. 

Adavinier , devin : Adavineur 
a le même fens. 

ADAY1NE.MENT, divination. 

Adcase 
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Adcasi, à caufe. 

Adcertener , affurer , certifier : 
voyez Acertenez. 

Adcort, accord. 

Addevineir , provoquer quelqu’un. 

Adevinement , provocation. 

Adebonnairir , adoucir, rendre 
bon , débonnaire. 

Adf.mise, démiffion faite entre les 
mains de quelqu’un. 

Ademneur ,nuilible, qui porte dom- 
mage. 

Ademplir, accomplir, exécuter. 

Adenerer , faire argent , convertir 
fon bien, fa marchandise en deniers. 

Adenti , affervi , loué à prix d’ar- 
gent. 

Adequer, adaquarc , rendre pareil, 
égaler. 

Aders, ou Ader, un oifeau. 

Adés soir , tous les foirs : Et /ci/l 

fi froid en efitit , qu'il convtnoil ails 
foirau feu mangier , qu’il falloit 
tous les foirs manger auprès du 
feu. 

Adés , dès ce moment : Dàs & 
Aidés , lignifie la même chofe : 
Adés lignifie encore, toujours : 
J dis aceroijfant , toujours augufte: 
( Grand C arculairc de Ma; .feuillet 
26 , verfo.) 

Adésier , ou Adéser , aller au Se- 
cours. 

Adestre , Adextre , Adistre, 
adroit. 

Adestrer , être à la droite : Adex- 
tre , qui eû à la droite. 
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Adevinal , énigme. 

Adevise, écrit, convention. 

Adherôant , adhérent. 

Adherdre, adhérer. 

AdhLritance , enfailinement, in- 
féodation, inveftiture. 

ADICTIOUN , indiétion : Ly traqtimt 
adiHioun , la treizième indiâion. 

Adirer , manquer, être abfent : Ce 
billet' e/l adiré , il manque, il ell 
égaré. 

Adit , au dire : Adit le vignour ,au 
rapport, au dire du maître des vi- 
gnerons : Adit des bolengiers, au 
aire des boulangers. 

Adjecement, augmentation : du 
latin , adjictrt. 

Adjuel, adjoint, aflocié : du latin,' 
adjunclus. 

Adiulatoire , aide , Secours : du 
latin , adjutorium. 

Adm aller, appeller en jullice , ac- 
culer de mal. 

Admesurement , réglement , fixa- 
tion. 

Administrers, amodiateurs, fer- 
miers , régifleurs de biens de cam- 
pagne. 

Admoiseneir, amodier, donner à 
ferme. On trouve aulfi A dm oisso- 
ner dans le même Sens. 

Admonestiement, avertilTement. 

Admonestreresse, femme qui don- 
ne des avis. 

Admont , plus haut. 

Admuidier , traiter, convenir, s’ac- 
commoder. • 

C 
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Adnerer, apprécier. 

Adnet , petit Adam , enfant d’A- 
dam. 

Adnichiler , réduire à rien. On 
trouve encore nichil pour nihil , 
dans de vieux Diftionnaires. 

Adnullier , donner les faintes hui- 
les, l’extrême-onélion. 

Adouber, ou Adober, armer un 
chevalier. 

Adoubé , ( Chevalier ) revêtu de 
fon armure par fon parrain d’armes, 
qui étoit cenfé l’adopter : Adou- 
ber vient du verbe adoptare. 

Adouler , chagriner , faire de la 
peine au prochain. 

Adouloir , fe chagriner foi-même. 

Adoler , être dolent, nonchalant. 

AdommaiGié, endommagé, quia 
fouffert du dommage. 

Adomàn, Adtmar , évêque de Metz, 
dans le quinzième fiecle. 

Adomer, entamer, endommager , 
de damnum agtre. 

Adonc , alors. 

Adonques, ainfi, donc. 

Adoniez , folemnités lugubres. 

AdoriÉ, endurci. 

Adornemest, ornement, paru-e : 
du latin , adornare. 

Adorser , ou Adorzer, s’adoffer, 
appuyer fon dos. 

Adouchier , adoucir. 

Adouloir, fe livrer à la douleur 
fe chagriner. 

Adourer, adorer. 
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Adourir , ( Cour ) ouvrir les plaids, 
donner audience, du verbe adorior. 

Adras , ou Aidras , amende que 
dévoient les redevables de cens , 
qui ne payoient point au terme. 
Elle étoit ordinairement i Metz de 
cinq fols Meffins par chaque année 
d’arrérage : Lescjlaycs Gr Us adtas , 
les canons ôi les amendes : voyez 
Estayes. 

Adrece, ou Adresce, chemin de 
traverfe. 

Adrechier , arrêter, mettre la main 
fur quelqu’un. 

Adrener , tenir un cheval par les 
rênes. 

Adressier , ou Adracier , régler, 
mettre le bon ordre, le rétablir, 
réparer les torts. % 

Adreter, reconftruire. 

Adrextrer , marcher à la droite - 
de quelqu’un. 

Adrissier , a le même fens qu’A- 
DRESS1ER. 

Adroit , Adroite , convenable i 
A lo{ adroit cop & adro'tc Jaixon , 
au temps & à la faifon qui leur 
conviennent. 

Advéement , confentement d’un 
fupérieur. 

Advenage, droit qui fe paie en 
avoine. 

AdvenaS , paille d’avoine. 

Advenamment, inopinément. 

Advenant, ( fon ) fa compétence , 
fa portion. 

Adventurer , faire naufrage , 
échouer. 
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Advenue , ce qui eft arrivé : S'in- 
former de l'advenue , c’eft s’enquérir 
de ce qui eft arrivé , des circon- 
ftances d’un fait. 

Advêques, avec : Advcqucs yaul{, 
avec eux. 

Advers AINS, ( Draps ) draps croifés, 
petits draps. 

Advertin , Advorten , homme 
toujours inquiet , fantafque. 

Advesprement, la foirée, le temps 
des vêpres : La vefprct , l’apres 
midi : ad vefperum, 

Advesture, Advest, inveftiture. 
Adviller , abaiffer, avilir. 

Adviner, deviner: Advineur, qui 
devine. 

« • - - • 

Adviséement , féparément. 
Advision , Advisement , conful- 
tation , examen fur ce qu’il con- 
vient de faire dans les conjonc- 
tures. 

Adunir , réunir : Adune , réunion. 
ADVOCATtON,profeffion d’avocat. 
Advoierie , bail. 

Advoler, aller vite; 

Advolé, un étranger venu fans 
qu’on fâche comment. 

Advoquer , évoquer. 
Advouateur , qui reconnoît & 
avoue de bonne foi un délit com- 
mis par fes gens ou par fcs bef- 
tiaux, trouvés en mtfs-us. 
Advoulter , avorter. 

A d vo u lton , avorton. 

Advoultre, bâtard. 

Adurçhir, endurcir. 
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Aduré , endurci. 

Adwouson , droit de préfentation 
à un bénéfice. 

Aeisemens, ufage. 

A el , aïeul. 

AE,âge. 

Aemere, écrit fans date, qui n’a 
point de jour ; tiré du grec emera , 
jour, précédé de l 'alpha privatif. 
Aemplir, remplir, accomplir. 
Aen, Sauchier , accroître. 
Aeneace , droit d’ainefle. 
Aérder, ou Aerdrer , (s’) s’at- 
taquer, fe battre. On dit encore 
dans pluûeurs endroits : Ils fe font 
aerdè , ils fe font attaqués , & fe font 
battus. 

Aerdresse , acceptation du duel , 
en prenant le gage du défi. 
AERNOVEL,le mois d’Août. 
Aerole , une cruche , une fiole. 
Aerpenis], un demi-arpent de terre. 
AERTER^rrêterun cheval parle frein. 
Aerugineux , roujllé. 

Aes , ais , petite planche. 

Aescheri , peu chéri , fuivi de peu 
de monde. 

Aeschié, enveloppé. 

Aesier, fe divertir, fe réjouir, fe 
mettre à fon aife. 

Aesmer , eftimer, comparer. 

Aestre , un taon , mouche. 
Aestrete,( 1’) l’aile d’un oifeau. 

Aeuller , ou Aeuiller remplir 
totalement un tonneau , jufqu’à 
l’œil , jufqu’au bondon. 
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Aeurer , prier , intercéder. 

Af anour , ou Afaineur, un ouvrier. 

Afaiter, ou Afaitier , orner , 
entretenir , réparer. 

Afais , un oifeau. 

Afant, angoiflie. Il fignifie aufli un 
enfant; Men’-afant, mon enfant. 

Afaul , bouchon de taverne , enfei- 
gne de cabaret. 

Afebloyer , affoiblir. On trouve 
aufli Affailler pour affoiblir. 

A f eltr e , ou Aff autre , harnaché. 

Aferisant, convenant. 

Afetardir , ralentir , retarder. 

Afeuler , ou plus communément , 
AfuLer , coeffer : Une femme mal 
afûlit , mal coéffée. 

Affaietement , enfeignement. 

AffaitiÉ , inftruit, fin , rufé. 

Affaitier jinftruire, tendre favant. 

Aff an, intelligence. 

Affar, ferme, métairie. 

Affares, dépendances d’un fief. 

AffÉage , démembrement d’un fief. 

Afféager , donner en fief. 

Affelloner , irriter : on trouve 
aufli Affollonir , fâcher. 

Afférage , fixation du prix des mar- 
chandées, par l’autorité publique. 

Afférente , ( part ) part ou portion 
qui revient à chaque héritier. 

Afferir, appartenir. 

Afferue, proportion. 

Affeter, fouler, mettre les draps 
à la preiTe. 

Affeurer : voyez Afforer, 
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Affiage , affurance, confiance, fu- 
reté. 

Affiailles , ou Affiance , fian- 
çailles. 

Afficavage, certain bail à cens; 
Affictement a le même fens. 

Affiches , épingles. 

Affichier, affirmer , certifier : on 
trouve également Affouchier : 
Ilafi , il aflure. 

Affictions , affiches , publications 
par écrit. 

Affier, intéreffer, toucher : Cela 
m'affitrt , me touche , m’intcrefle. 

Affiérer une femme , la bien 
habiller|, la parer. 

Affiner faire taire , fermer la bou- 
che à quelqu’un. 

ArFiNiER, tuer, mettre fin à la vie. 

Affinir, terminer chofe quelconque. 

Affins, à la fin : aJfinem. 

Affiorter , convenir , appartenir. 

Affistoler , parer , orner. 

Affistoler, un flatteur , un déla- 
teur de fes freres. 

Affater, carefler. 

Afflir, abbattre, accabler. 

Affoer , faire du feu. 

Affoler, eftropier. Il ne faut pas 
confondre Affoler avec bltiïtr. 
Les anciennes loix puniflent bien 
plus levéremenreelui qui Affole 
que celui qui bleffe. Affoller 
eft donc cafler ou mutiler un 
membre , faire quelque plaie in- 
curable. 

Affouler d’infant , avorter; 

Affolir , 
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Affoljr , ou Affouer , devenir 
fou, rendre infenfé. 

Affonder , plonger, enfoncer dans 
l’eau. 

Afforer , mettre en perce. 

Aforage, droits qui fe lèvent & 
s’exercent fur les boiffons : Af- 
feurage eft la même chofe. 

AffOremeNT , eftimation. 

AfForain , étranger. 

Afforant , appartenant. 

Afforceh , renforcer. 

Affouaige, droit plus ou moins 
grand d’avoir du bois dans une 
forêt pour fon chauffage. 

Affouchier : voyez Affichier. 

Affouir, Affouyer, Affouer , 
s’enfuir. 

Affoys, promcfTes. , 

Affrayriment. , ftipulation por- 
tante que les enfants nés de dif- 
férents mariages, partageront tous 
comme s’ils etoient du même lit. 

Affuitier .conftruire. 

Affuir, accourir. 

Affuster , préfenter un bâton ou 
une arme contre quelqu’un : Le 
raffûter, c’efl le battre. 

Affutaige, ce que chaque compa- 
gnon paie pour fa bien-venue. 

Affût, affligé. 

Afranquir, affranchir. 

Ag a, voyez, regardez : impératif 
d’empreflement. 

Agacer , provoquer, exciter, tan- 
tôt en badinage , tantôt en que- 
relle. 
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AGARçONNER, traiter quelqu’un de 
garçon , au iens de débauché, de 
frippon. 

Agarder, regarder, voir. 

Agaster , vieillir. 

Agasti, qui ne produit rien , qui 
demeure en friche. 

Agastiner, faire dégât, dévafter. 

Agastis , dégâts caufés dans les 
champs par lesbeftiaux des voiûns. 

Agener, gêner, être à charge. 

Agenser, ou Agensir, ( s’ 1 s’arran- 
ger, foit en habits , foit en bâti- 
ments. 

Agüraier , Agréantir , Agre- 

VEIR , agréer : Nos , duc , aggraions 
& conformons Us chofcs deffus dites : 
Nous, duc, agréons & confirmons 
les chofes dont s’agit : titre de 1341. 

Aggrapper , ou Agripper, pren- 
dre avec vivacité & force : item , 
battre, frapper. 

Aggregi, verd , aigre. 

Aghais , temps fixé pour l’exécu- 
tion d’un marché : faute de quoi , 
il eft nul. 

Agiaux, joyaux. 

Agioteur, un ufurier. 

Agiz , tours & détours d’une maifonj 

Aglan , glandée. 

Agleter , accrocher. 

Agnel, André, nom propre d'hom- 
me. 

Agoust, égout, canal. 

Agoust er, faire couler l’eau, det 
lécher. 

d ; 
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Agragier, bleflcr. 

Agrailler , ou Acrailler , érail- 
ler , ctcndre. 

Agraineir , bien rapporter , bien 
produire , être bien graine. 

Agreffer, prendre, fe faifir de...&c. 

Agrécement, ou Agreffement, 
faille , vexation. 

Agrégier , ( s’ ) s’appéfantir fur 
une chofe , y trop penfer. 

Acrehier , Agreslieii , Agrel- 
LtR,atténuer,rendre grêlé & petit. 

Agrenet , aigrelet. 

Agrier , (droit <f) droit de terra- 
ge : jus agri. 

Agrincer , ( s’ ) s’ennuyer : tegri ft 

habite , 

Ague, homme fubtil, fin; acutus. 

Aguf.té, une pointe. 

Agument , fubtilemenr. 

Aguerocher, ou Agarocher , 
châtier , expulfer. 

Aguier , défendre un fentiment , 
l’aflurer , en convaincre, du ver- 
be argucre. 

Aguigner , faire figne des yeux, 

Aguiler , piquer avec une aiguille, 
un aiguillon. 

ÀGUILLIER , étui à mettre des ai- 
guilles. 

A G dise , aiguillon dont on pique 
les bœufs. 

Ahachir, infirme, perclus , eftro- 
pié , malade habituel. 

Ahaler, embarraffer. 

Ahaner , herfer, concaffer les mot- 
tes de terre , avec une herfe , pour 
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couvrir le grain qui vient d’être 
femé. 

Ahansterres, terres propres aux 
femailles. 

A hanté, entier , achevé. 

Ahatie, joie, plailir, divertilFe- 
ment. 

Ahaux, immondices. 

Ahayer, haïr. 

Ahennage, labourage. 

Ahers, appliqué, attaché à quel- 
que choie. 

A hiers , pris , entouré. 

Ahonier, Ahonir, déshonorer. 

Ahontage, honte. 

Ahonter, faire honte. 

Ahoquier, arrêter, accrocher. 

A hors, cri tumultueux. 

Ahorter , ou A hotter .arrêter. 
C'ell de ce mot que vient cahot* 

Ahoncher, faifir , ferrer. 

Ahuchier, appeller, mander. 

Ahur , voleur. 

Ahurir , étourdir, ennuyer parfes 
difeours : Un hurant , un étourdi. 

Aïable , aifé , facile. 

Aj aix, au contraire. 

Aîce , pays, lieu , contrée. 

Aichou, une hache. 

Aieques , quelque chofe : Lu uns 
lui donnons aicquts , & lu altrts 
nourt, les uns lui donnèrent quel- 
que chofe, les autres le refuferent. 
On trouve aufli Auques. 

Aidés, jadis : Tout aidh, dès à pré- 
fent : voyez A DÉS, 
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Aidelatte , Idelette, Aideloz, 
Adélaïde , nom de femme. 

Aidier , aider, fervir :'Que U fe 
puijl aîJier de Pe/cript , qu’il puifle 
fe fervir de l’aéle d’acquifition 
dont il s’agit. 

Aie , à : Aie ceutx que venus feront , 
à ceux qui feront venus. 1 

A 1ER , fils , héritier. 

A 1 ER, arrérage. 

Aiesement , ufage. 

Aiglier , aigle , pupitre; 

Aineage, aineffe , droit d’aineffe. 

Aignel , Aigniem , Aignien . 
( Saint ) Saint-Aignan,nom d’hom- 
me &C de lieu. 

Aignes, bâtes à laine. 

Aignos, huguenots, calvinifies. 

Aigoul, égoût. '•••. 

Aigrat, raifin aigre. 

Aigresse, amertume. 

Aigrevin, vinaigre.' 

Aigrin , fruit aigre. 

Aigrcn, amas de fruits aigres , ou 
amers. 

Aigroier , aigrir l’efprit de quel- 
qu’un , l’animer. 

Aiguave, droit qui fe paie pour 
avoir de l’eau , afin d’arrcfer un 
terrein. 

Aigue, eau. 

Aiguer , arrofer. 

Aiguardin, eau-de-vie. 

Aiguement : voyez Ague. 

Ailages , ( les ) les champs les plus 
proches du lieu. 
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Ailler, filet pour prendre des cailles. 

Ailuer , oifeau de proie. 

Aillif. , ragoût , faucc oit il entre 
de l’ail. 

Aillors, ou Aillours, ailleurs. 

Aillure , alliage. 

Ainc, jamais. 

A inçois, volontiers , auflî-tôt. 

Aineux , haïfiable. 

Aingne, ou Agnelin , laine d’a- 
gneaux. 

Aikgréer , payer , fatisfaire. 

Ains, mais : Ami plutôt , mais au 
contraire. 

Ainsneette , droit d’ainefle. 

Ainssois que , encore que , à moins 
que. 

Ainsy que, ( par) demanicre que, 
à condition que. 

Ainst , à qui mieux. 

A ion er , bégayer. 

Ajouster ,( s’ ) s’attacher ,fe join- 
dre : Je adjungere. 

Aipand, appendice, ce qui dépend 
d’une terre , d’une maiïon. 

Aiprenaige , apprenti (Tage d’un 
métier. 

Aive, Aivie, Aiuve, demâinc. 

Air anges , ( le prince d’ ) le prince 
d’Orange. 

Airche , arche : voyez Arche 
d’Amans. 

Airer , ou Errer , fe courroucer , 
fe jeter fur quelqu’un. 

Airle , Arles , ville de France. 

AlRME , amc : Por C airme ou por les 
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airmes de fui paire & Je fui maire , 
pour le repos des aines de Ion 
ne vu Ki de l'a mere. 

Airure, culture d’un champ, d’un 
jardin. 

Airie, carreau de jardin cultivé, en- 
lemencé : du latin, arare. 

Aisemens, dépendances , décharges 
d’une maiton , outils ,ôi inllru- 
ments de ménage. 

Aisil , du vinaigre. 

Aiskeage, le droit d’ainelTe. 

Aist ‘Diex , que Dieu m’allifte. 

AtSTRAINGER , aliéner : Ly maijlre 
efchevin jurera quil ri aifiraingera 
nul des fiefs qui appartiennent^ à Cef- 
ckevinaige, qu’il n’en aliénera aucun. 

Ait-SlS ,à eux. En patois , à {eux. 

Ait , force. 

Ait , a : Ait tfiey , a été. 

Aitaindois, ce que chaque enfant 
a droit d’attendre de la fuccelüon 
de fes parents. 

Aitre, ou Aitrif., le parvis, le 
porche d’une églife : atrium. 

AtUDE, fecours : adjutortum. 

Aiume , ljéaume , armure de tête. 

Ajvrer, prier inftamment. 

AixeMant, égout, latrine : Etlc- 
geclerent en ung Aixemant , ils fe 
jctterent dans un égoùr. 

Aixoler , alfurer , agréer. 

Al , ou A L7. , autre : alius , alii : Je 
vuelt que je ou a fi que les dis héri- 
tai gestenroient , que moi ou autres 
qui tiendroient lefdits héritages. 

Al ab aï , au bois. 
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Alacays , ou Alagues , arbalé- 
triers. 

AlacheR, approcher, préfenter. 

Alachir, tomber en foiblelTe. 

Alachie, ou Aloquie, foiblelTe, 
Onappelie encore Haloquier, 
celui dont le train ne va qu’à 
demi , que foibiement. 

Alaigre, agile. 

Alaidir , regarder comme laid , dé- 
laiffer , quitter. 

Alaixif.R, abandonner : Et en aie 
étés alaixiet tou’es voyes de jufiiees , 
ce qui a fait abandonner toutes 
les régies de l’équité tk de la juf- 
tice. 

Alayer, divifer un bois en plufieurs 
parties. 

Albanet,Albanois, habitants d’Al- 
banie, province de la Turquie, 
fur le golfe de Venife. 

Albasse , Abaisse, Abaiesse, ab- 
bé ITe. 

Albejots , Albigeois , anciens 
héréiiques. 

Albergue, auberge. 

Alberon , forte de froment. 

ALbion, l’Angleterre , ainfi nommée 
à caufe de lès rochers fur les cô- 
tes de la mer, qui paroiflent blancs 
à ceux qui s’en approchent. 

Alborkoz , ancien manteau à ca- 
puce. 

Albun , blanc d’œuf. 

Alcarerria, ferme, métairie. 

Alcie, exhauffement , élévation. 

Alcy , ou OsSY , aulîî : <T Alcy tonne 
vallourt 
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v alloues com ce que il Ctujl feicla fon 
vifeani , d’aulïï bonne valeur que 
s'il l’avoit fait ou ordonné de ion 
vivant. 

Aléatoire, ce qui dépend duha- 
fard : du latin , aléa. 

Alebiqleux , pointilleux , difpu- 
tailleur. 

Alecret, efpece de corcelet léger, 
fait de mailles. , 

Aleheuiu , ou Aleutre , allure. 

Alejer , guérir, recouvrer la fanté. 

Aleins , à l’inftant , auffi-tôt, 

Alem andes, amandes. 

Alem arche, armoire. 

Alemoire , efpece de bateau. 

Alenabe , courfe d’une auffi lon- 
gue traite que l’haleine peut fup- 
porter, coiufe d’une traite. 

Alenéi , fouffle. 

Alener , refpirer avec peine. 

Alent , l’efpace d’une heure , une 
alenait. 

Alercie, Alers , voyage. 

Aleur, voyageur. 

Aleu , héritage franc, qui ne doit 
aucuns droits fêigneuriaux : voyez 
Franc-aleu. 

Aleu, (Elire) être préfent en un 
lieu , à une compagnie. 

Alever, faire une levée d’argent > 
d’un impôt. 

Aleuter , ( s’ ) s’exeufer. 

Aleutier , tenancier, ou poffeffeur 
du domaine utile d’héritages, dont 
la direéle appartient au l'eigneur, 
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Alexement, attachement. 

Alibokum , homme fubtil à trouver 
des alibi. 

Aliglr , fe lier , s’engager. 

Alignié , homme recherché dans 
fon maintien. 

Auner , équipper. 

Alingnance , dillriél , r effort , ali- 
gnement de jurifdiélion. 

Alixon , Alexis , nom d’homme. 

Aileite, Ailetxe, Aileye, Auly, 
font des diminutifs à' Alexis , pour 
dénommer des femmes. 

Alu , compacte , ferme. 

Allagaier , élaguer. 

ALLAlER,battremonnoiefuivant I’al- 
loi requis & ordonné par le prince. 

Allaschir, ( s’ ) devenir lâche, 
perdre courage. 

Allauf, aleur voyez Aleu :allo~ 
dium . 

Alleage , alliage. 

ALLEIGNE , haleine, fouffle: Sa der- 
niers atteigne , fon dernier fouffle 
de vie. 

Allené , hors d’haleine. 

Alleuvif.r , vuider un étang. 

Allevure, levain pour faire œille- 
tonner le pain. 

Alligueur , grand parleur. 

Allixours , ou Elisours , Élec- 
teurs de l’Empire. 

Allodial, bien en franc-aleu , li- ' 
bre , exempt de fervices & de ren- 
tes. 

E 
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Allodialitê , qualité de ce qui eft 
en franc-aleu. 

Alloiance, alliance : Aloiaxce, 
de même. 

Allouance, approbation. 

Allouviere, piege à prendre des 
loups , louvetkre. 

ALLOUYERE, AlOIIRE.ALLOVERE, 
gibecière, bourfe. 

Allucher, allumer. 

Allumerie , illumination. 

Alluiz, héritage. 

Almone, Aumonde , aumône: Por 
Dtu & en almone , pour Dieu 8i 
en aumône. On trouve aufli Airl- 
mone, pour aumône. 

Almoner, faire l’aumône ,ou être 
condamne à la faire. On trouve 
aufli Ammoigne , aumône. 

Alne , aune. 

Alneux , auneurs jurés. 

Aloê, loué, applaudi. 

Aloet, forte de rédevance. 

Alogement, logement. 

Aloigne, retard. 

Aloigner , alonger. 

Aloir, corridor. 

Alonc, le long, au long. 

Alos , ( Faire ) allouer , pafler en 
compte. 

Aloser , Aloouser , louer. 

Alourdé, étonné , étourdi par un 
coup. 

Alourdemement , féduftion. 

Alourdi , hébété. 

Alquant, ferviteur, foldat. 
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Altaris, ou Altariste ; prêtre 
qui deflert un autel , un chapelain. 

Alteit , ou Auteit , un autel : 
altare. 

Altères , inquiétude , contention 
d’efprit. 

Altres, autres : En toutes alites 
chofes , en toutes autres chofes. 

Altressi , de même que. 

Alvasse , ou Lavasse, pluie abon* 
dante & impétueufe. 

Alvets, ou Avuelz, alluvions,isles: 
En tresfond , & en alvets , en allu- 
vions & en isles. 

Amador , amoureux. 

Amaige, droit mis fur les tonneaux 
vendus en détail. 

Amandelier, amandier , arbre qui 
porte des amandes. 

Amander les torts , indemnifer 
ceux à qui on a caufé quelque 
dommage mal à propos. 

Am andise , amende, réparation de 
torts. 

Amandrir, amoindrir. 

Amands , écrivains : Amanuen- 
SES : ils étoient dans Metz , 
républiq ue, ce que font aujour- 
d’hui les notaires. Ces places y 
étoient occupées par les premières 
familles. 

Am andellerie , état des Amands. 

Amant, juge des caufes civiles. 

Amanter, ou Amantevoir , ra- 
conter. 

Amaritude , amertume. 
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ÀMASEMENT , un bâtiment J une 
maifon. 

Amaser, bâtir. 

Am ass âges, redevances que l’on 
devoit en vin. • 

Amasseres, ( un) un homme qui 
amaffe de l’argent. 

Amassuer , infiniment qui fert à 
amaffer quelque chofe en tas, un 
amajfoir , fi l’on peut parler ainfi. 

Amaticle , améthyfle , forte de 
pierre prêcieufe. 

Amaxenilr, rétablir unemafure, 
en refaire une maifon : Et dotent 
ladite mttixiere amaxenier en bout 
tfiet a tos jors maix , & doivent 
rétablir & remettre en bon état, 
pour toujours , ladite mafure. 

Ambacht, étendue de jurifdiûion : 
territoire avec haute & baffe juf- 
tice. 

Ambêche, vafe, efpece detaffe. 

Ambedeux , ou Ambesdui, l’un & 
l’autre, tous deux. On nomme 
villages Ambedeux ceux qui dé- 
pendent de deux co-feigneurs , 
lefquels y exercent la juridic- 
tion , ou conjointement , ou al- 
ternativement , fuivant qu’ils en 
font convenus. Les juges fe nom- 
ment auffi Ambedeux. 

Amblai, claie, ou ridelle, dont on 
entoure une charrette , pour y 
pouvoir voiturer certaines chofes. 

Ambler , prendre d’emblée , de 
plein faut. 

Ambloyer , adoucir. 

Ambourg , une forte de biarre. 
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Ambouschure , mélange d’une 
chofe de moindre qualité avec une 
très-bonne. 

Ambrunchê , couvert & caché 
d’un drap brun ou noir. 

Ambsui, tous les deux : Cui amb- 
fuifont vignour, qui font tous les 
deux vignerons. Charte de l’an 
* 399 - 

Ambuller , embarraffer. 

Amcombrer : voyez Ancom- 

BREIR. 

Amei , ami. 

Amenaige, voiture : P or li ame- 
na 'ge, pour la voiture. 

Amence, démence. 

Amendrir , diminuer de force ou 
de prix. 

Amenistre, ferviteur ou fervante, 

Amentir, donner un démenti. 

Amer , aimer. 

Ameresse, femme qui aime. 

Amermer, diminuer, 

Amermé, diminué. 

A mette, une auge. 

Amêture , ce qui entre dans la 
compofirion de quelque chofe. 

Amey, à la demie. 

Amey May , à la mi-Mai. 

Amiableteit, amitié. 

Amie , nom de femme , diminutif 
d 'Ami , nom d’homme : St. Ama- 
tut, St. Amé. 

Am ins , amis. 

Amiette, petite amie, terme de ga- 
lanterie. 
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Aminseir, amincir, rendre mince. 

Amis charmais , jusqu’à la 
tierce jointe, parents & allies 
jufqu’au troifieme degré inclu- 
fivement. 

Amisté, amitié. 

Amission, peine pécuniaire, pro- 
noncée en juftice. 

Ammestre, oiiAmiste, conful, 
échevin. 

Ammithe , Amuce, aumuce. 

AmoinnÉ , conduit : Amoinnts en 
chieu lour peir , menés , conduits 
chez leur pere. 

Amoinner, conduire. 

Amolier, adoucir, aiguifer. 

Amont, chez : Amont fui vixin , 
chez fon voifin. 

Amont, ( en) en haut, en montant: 
aller en amont fur une riviere , c’cft 
la remonter : y aller en aval , 
c’eft la defeendre. 

Amonution , avertiffement , or- 
donnance. 

Amoral, aimable , beau. 

A MOSTRAIGE , à dire d’experts : 
V. meus de vin couloil a moflraige , 
cinq muids de vins coulés , ou faits 
à dire d’experts , de bon vin. 

A.mourer, (s’) s’amouracher. 

Ampallerie , fonction d’avocat. 

Amparlier, avocat. 

Ampeltrer, impétrer. 

Amperer , fortifier. 

Am parement, fortification , rem- 
part. 

Amphore : du latin , amphora , 
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vaifleau , cruche dont les anciens fe 
fervoient pour mefurer les chofes 
féches & liquides. 

Amplaidieir , intenter procès : 
Tuit cil & toutes celles ke les am- 
plaidieroient , tous ceux & celles 
qui les plaideraient. 

Ampléer , accroître, aggrandir. 

Ampoule, ancien vafe fort en ufage 
chez nos peres , pour conferver 
des huiles & du vin. 

Amprindre, allumer: Jls'amprirtt , 
il s’alluma. 

AMUIRE, rendre muet. 

Anable, habile, capable. 

Ancelli, fervante : du \<sùn,ancill*. 

Ancensier , encenfoir d’églife. 

Ancere, forte de cuve. 

Ancespassade, ou l’AncespassaE 
DE,anfpefiade,foldat appointé au- 
quel on donne quelque privilège. 

Ancfssors , prédéceffeurs : des mots 
latins , anteceffor , anceffor. 

Ancente , infiniment propre pour 
frapper. 

Anchainge, échange. 

Anchesserie , ancienne & noble 
race. 

Anciens heritaiges , ou Hérita- 
ges, propres biens de ligne venus 
de fucceflion. Cependant ceux 
de fucceflion collatérale , font 
fouvent mis au nombre des ac- 
quêts ; mais ceux qui font donnés 
en avancement d’noirie , en di- 
refte, font toujours réputés an- 
ciens. 

Ançois ; 
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Ançois , plutôt , au contraire , en- 
core que. 

Ancombreir , ou Ancombrer , 
conglober, amaffer , comprendre 
le tout. 

Ancuerler , ou Anceurlfr , ( s’) 
prendre quelque chofe tort à cœur. 

Ancy, aulE , ainfi : Et ancy en fu- 
yant des Jous en avant, &c ainû de 
fuite pour l’avenir. 

Andanse, ou Andalse, une ferpe. 

Andels , avec eux. 

Andier , ou Landier , chenet. 

ANDREN , ou DrIEN ( S. ) Saint 
Adrien, pape. 

Andrieu , ( S. ) Saint André, apôtre. 

Andui , enfemble, par enfemble , 
eux deux. 

Anels, anneaux , bagues nuptiales : 
du latin , atullus , diminutif d 'An- 
nulus. 

ANENTlS , ( Biens 1 biens dont on 
s’elt mis en poffeilion. 

ANATE,canard : du latin, anas, anatis. 

A m u , ennui. 

Anfautré, ou Anfutré, fourré. 

Anfers, prifonniers. 

Anforges , bourfes, botigettes , ou 
facoches de marchands. 

Angarde , avant-garde. 

Angfle , gnge : Ly fijledes angdts, 
la tête des anges. 

Anüfr , incommoder, ferrer, du 
verbe angere. 

Anges, folles pour faigner leshé- 
ritages, & donner l’écoulement 
aux eaux.. 
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Angevines , monnoie fabriquée 
en Anjou , qui valoit le quart d’un 
denier Mcflin , & avoit cours en 
Lorraine &c dans lesTrois-Évêchés, 

Anghet, lieu caché. 

Anglée , coin : angulus. ' 

Akglise , églil'e. 

Angoine , chagrin. 

Angorisme , afilitlion d’cfprit. 

Anguegne , angoifle. 

Angonne, l’aine, la hanche. 

Angre , Angle , ange : Vangrt ou 
fangle Gabriel , l’ange Gabriel. 

Anhet, agneau. 

Anhortement, exhortation, inf- 
tances. 

Anlay , ( an ) en allant. 

Aniax , anneaux. 

Anichier , faire fon nid. 

Anichlller , réduire à rien. 

Anmis prochiens et charnais , 
les proches parents : Les plus pro- 
chiens dou par peirt & dou par meire , 
les parents les plus proches du 
côté du pere , & du côté de la 
mere : voyez Amis. 

Annals-plait , plaids - annaux : 
ceux que le maître échevin de 
Metz tenoit , croient accompa- 
gnés de cérémonies tout-à-fait lin— 
gulieres : voyez notre Hjloire de 
Mtr*. 

Annals , Annaulx , fcrvices & 
‘meffespour les morts , ctui lé cé- 
lèbrent au bout de l’an révolu du 
décès. 
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Anatocisme , forte de contrat ufu- 
raire. 

Anne, tante : blianne, ma tante. 

Année, ainée : Nojlre année fille, 
notre fille aînée. 

Anneie , Anneite, année \annus, 
an. 

Anneit , ( 1’ ) l’ainé d'une famille. 

Anneu, A nuit, ou Anute, aujour- 
d'hui : Cil ki venctt anute , celui 
qui viendraaujourd’hui : dulatin, 
hàc nocle. 

Annieux : voyez Annotin. 

Annoncier , déclarer. 

Annonch alir , devenir lâche, non- 
chalant. 

Annonérie, marché au bled, &à 
toutes fortes de vivres : du latin , 
annona. 

Annortement, entêtement. 

Annotin, Annotif , Annieux, 
anniverfairè , annuel , ce qui fe 
fait tous les ans. 

Anoiau , anneau. 

Anoienter , ou Anoientir , anéan- 
tir. 

Anoier , ( s' ) s’ennuyer» 

Anois, ennui. 

Anoit , lieu planté d’arbres. 

Anoncelle , forte de poifTon 'de 
mer. 

Anor , honneur , fief, domaine. 

Anorer, honorer. 

Anoux , agneaux : Anaux la grainge-, 
la grange aux agneaux. 

Anquaiste , ou Anquaste , en- 
quête , recherches , examen. 
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Anquerger, enquérir, informer. 

Anregner, ou Ereinter , battre, 
caffer les reins , erréner. 

Ansaige, réception dans un corps, 
& droit qui fe paie à cet effet. 

Ansei , vaiffeau à anfe , qui fert 
aux vendanges. 

Anseor , arbitre. 

Anssite , image, figure cifelée- 

Ansoisque, avant que: Sy fedinet 
anfb'tfquil préfente t fis lettres , s’il 
dînoit avant de préfenter les let- 
tres dont il eft porteur. 

Antan , l’année précédente , l’an 
pafTé : d 'ante annum. 

Antain, tante : AuNTEtN.de même. 

Anthaisons, jeunes arbres nou- 
vellement entés, ou plantés. 

Anthone, Antome, nom d’hom- 
me : Toinot , diminutifd’^n/o/nc, 
pour un garçon ; Toinon,o\x Toi- 
ntttty pour une fille. 

Anti-bulle, bulle donnée par Un 
antipape. 

Antie , antiquité , ancien ou an- 
cienne. 

Antrechaitres , planches de fé- 
paration dans une caiffe , pour y 
former différentes cafés. 

Anuce , Antoine : Anute Fois , An- 
toine Foës. 

Anvec, avec: Anvec oa/ç , avec eux. 

Anwille, anguille. 

Anxewant , en avant, dans la fuite 
des temps : eundo , exeundo. 

Aombrer , couvrir de fon ombre, 

Aonier, unir. 
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Aorbir, rétrécir en arrondiflant. 

Aorer , Aourfr, prier , adorer : 
ordre , adorait. 

Aorant , Aourant , fuppliant , 
adorant. 

Aorger, arrêter. 

A OST , avec une armée. 

Aourn er, orner, ajurter : adomarc. 

Aoursé , fatigué , baratte. 

Aouster, moittonner. 

Aousterons, moitTonneurs. On dit 
aux villages que l’août tjl faite, 
pour ligniiier que la moilïon elt 
finie. 

Aoustage , rente payable à la mi- 
Août. 

Aoustereli.e , fauterelle. 

Aouvrir , admettre quelqu’un à 
plaider. 

Apactir , faire un pafle, une con- 
vention. 

Apastis , pafte. 

Apaer , payer, fatisfaire. 

Apaier,o« Apaisanter, appaifer, 
faire la paix. 

Apaisement , traité de paix. 

Apaisanteur , compolîteur de la 
paix. 

Apaisel'RS, perfonnes prépofées à 
appaifer les querelles. 

Apaixier , prévenir, éviter les in- 
convénients. 

Apanage, fourniture de pain, de 
nourriture , d’entretien, de ce qu’il 
fautàuneperfonne: du mot partis, 
ain , pris pour foutes (ortes d’a- 
ments de l’homme. On en a fait 
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d’abord , panagium , puis on y a 
ajouté un A, comme à plufieurs 
autres mots. 

A pan er , donner un apanage, apa* 
nager. 

Aparchis, perches à placer ou per- 
cher les draps pour les lainer. 

Aparet , clôture de prés , pour pa- 
rer à l’in va lion des bcltiaux. 

Aparlier, appareiller. 

Aparoire, faire connoître évidem- 
ment : Com du toute il{ nos ontfeifl 
aparoire , nous en ont montré 
l’évidence. 

Aparissablement , évidemment. 

Aparoler , parler enfemble. 

Apasteller , donner la pâte , la 
nourriture, la pâture. 

Apaticher , aller manger. 

Apauter , donner à cens. 

Apau , bail à cens. 

Apendeis , appentis , partie du mur 
qui déborde le toit par devanr. 

Apendre , dépendre. 

Apen , ce qui dépend : Cu ki apeni , 
ce qui dépend. 

Apensement, réflexion. 

Apekte , ( Aâion ) brillante â la 
guerre, qui a été vue de tout le 
monde. 

Apertise , agilité , adrette : Apres- 
tice, de même. 

Apertinant, qui appartient, pa- 
rent , allié. 

Apiter , toucher , exciter la pitié , 
attendrir. 

Aplait , harnois de cheval. 
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AplÉTACE , place où Te dépofent 
les marchandil'es débarquées , ou 
a embarquer. 

Apostoile, le pape. 

Apostole, autorité apoflolique. 
APOSTRE, apôtre : Saint MathatC A- 
pojlre , Saint Mathieu l’apôtre. 
Apoteor, cenfier. 

Apouri , ou Appovri , appauvri. 
Appaireillé , qui ne craint point 
de péril , prêt à tout faire , à tout 
entreprendre. 

Appanager, ou Appachonner , 
mettre les porcs à la glandée , de 
Pachon , mile des porcs aux 
glands dans une forêt. 
Appakçonner , ( s’ ) s’affocier, fe 
mettre de moitié avec d’autres. 
Apparillet , appareilleur , fous-ar- 
chiteûe. . 

Apparilliez, précieux , ce qu’il 
a de beau dans une fucceflion. 
Apparue , vue : Comelle t/l apparue, 
comme on la voit, comme elle 
fe montre. 

A PP ART AGE , part : E/lie appartagé 
(Cun héritage , le recevoir en par- 
tage. 

Appatisser , contraindre une ville, 
un bourg, un village, à nourrir, 
à donner le pain à une troupe. 

Appateler, appâter. 

Appatis, contribution. 
Appatissier , convenir des contri- 
butions. 

Appaux, appels à une jurifdiûion 
fupérieure : Jours S appaux , jours 
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auxquels fe jugeoient les appella- 
tions. 

Appendre le SCEL, fceller , atta- 
cher le fceau, le cachet. 

Appensement, délai, retardement. 

Appert , ( en ) publiquement. 

AprEsART, le cauchemar. . 

Appipauuer , parer avec alfeélation. 

AppitOVER , s’attendrir. 

ApplacQoer , appeler , mettre un 
fceau à un aüe , à un contrat! , à 
une lettre. 

Applect, hamois. 

Applegemint , afle par lequel on 
donne caution : voyez Plege. 

Apploieii, bailler la tête, foit par 
crainte, foit par refpeél. 

Appointer, préparer, arranger. 

Apploit , infiniment de pêche. 

Apfois, appuis, bras de banc, 

Appoiement, foutien : Appoiée ; 
APPOIEUR , même fignification. 

Apport, marché, lieu où l’on porte 
des choies à vendre. 

Apports , offrandes qui fe faifoient 
dans les lieux de dévotion. 

Apportionner, donner fa portion 
à chacun. 

Appratir, mettre en prés. 

Appréhension , exécution d’un dé- 
cret de prife de corps , ou d’une 
contrainte par corps : arrêt de la 
perfonr.e décrétée , ou fujette à la 
contrainte. 

Apprésagiek, apprécier. 

Apprésagement , appréciation. 

Approchier, 
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ÂPPnoCHlnn , accufer , faire des 
reproches. 

Appropeh , approprier. 
Approuvandement, approvifion- 
nement , fourniture des choies 
nécefiaires à la vie. 

Appunf.temf.nt, traité, arrange- 
ment de points difcutés. 

Aprinse , apprentiflàge. 

ApRisoN,ce que l’on retient par force. 

Aprisonner , rançonner. 

Aprosmifr , appeller en juftice. 

Aprousse, empreflement. 

Aquoet , en fecret. 

Âquaire, ( Fil d’) fil d’archal. 

Aquasteir, acheter, acquérir. 

Aquast, acquiGtion, acquêt. 

Aquereau , forte de machine de 
guerre. 

Aquerir .provoquer, chercher for- 
tune , Glouter , prendre ce qui 
totnhe fous la main. 

Aqueteurs de chemins , voleurs 
qui attendent les paflants fur les 
grands chemins. 

Aqüeillir, a Goder j donner part 
dans quelque chofe. 

Aquilant, bntn , ou alezan. 

Aquineter, pencher , baiflcr d’un 
côté , aller à un coin. 

Aquis , ou Aqus , fatigué , réduit 
à l’extrémité. 

A RA , aura : Cil ki ara C htritaigt , ce- 
lui qui poffédera le bien. 

Arbustter, o;/Tarabusjier, im- 
portuner , chercher des chican- 
nes hors de faifon, mal à propos. 
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ÂRAtCHET, ( Cens) censrachetables. 

Araige, ou A rage : terre labou- 
rable : Arer , labourer : arare. 

Arainer , ou Ar signer , accufer , 
chercher à perdre quelqu’un, ouïe 
réduire à rien. 

Araingier, ou Airaingier , ou- 
vrier en airain. 

Arain , airain. 

Araine , trompette faite d’airain.' 

Araisnier , arrêter , ranger. 

ArAjsonner , parler A quelqu’un 
lui faire rendre compte, l’appel-; 
1er, s’il le faut, en juftice. 

Araisonnf.ment, exécution de ce 
que porte le décret. 

âRAMIE , furie y rage : rabits. 

Aramir, promettre outre mefure; 

Arap , vol. 

ARAPER , voler : rapert. 

Arbalfstée , une portée d’arbalête. 

Arbernaige, Allemagne. 

Arbitrifa , rapport, délibération 
des arbitres. 

Arboie, ou Arbriere , lieu planté 
d’arbres, 

Arbroie , bocage. 

Arbout, Arbroys, brouflailles, 

Arbruissels, arbrifleaux. 

Arbout, arc-boutant. 

Arbrier , monture de l’arbalete. 

Arcf. , paüflade , efpece de forte-- 
reffe: arx. 

Arczdelin , architriclin , maître- 
d’hôtel. 
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Arceut, Arcieut, ArcîUT, droit 
d'être reçu , droit de gîte. 

Archfbrike, archevêque, archi- 
prêtre. 

Arghech AP f X.AtN , grand aumô- 
nier du palais , tous les rois de la 
fécondé race : voyez l ' Htjluirt dt 
Met 

Archée, port d’arc. 

Archées , chaffer à l’arc. 

Archoier, tirer à l’arc.. 

Ar.cHlER , faifeur d’arcs. 

Akchegaye, OU Arcigaye, forte 
de lances , de piques qu’avoient 
les archers. 

Arches, ou Aircües d’Amans, 
archives publiques où les notaires 
gardoient les minutes des contracte: 
Voyez Amans, 

Archiere , bandoulière.. 

Archieres .lucarnes pour prendre 
jour fur une cour , ou fur un 
jardin. s 

Archontes , magiftrats ; c’eft le 
nom qu’avoient jadis ceux d’Athe- 
nes. 

Arcirns , étudiants en philofophie: 
On écrit aufli Artiens, 

Ardilier, lieu remplide brouffailles. 

Ardille, argile, terre grade, com- 
pare & gliffante , dont les parties 
font très-fines. 

Ardouks , brûleurs de maifons , 
incendiaires. 

Ardre, ou Ardoir, brûler. 

Ardrerif. , ou Arderie , entête- 
ment , échauffement de tête. 
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Ards, brûlé du folcil, de cculeu*- 
noire. 

Ardu , pénible, difficile. 

Ardure, colere , échauffement de 
fang. 

Areau , charrue. 

Antf. , labourage. 

Areger, ( s’) s’arranger.' 

Aregner, attacher par les rênes; 

Aresgner , arrêter par les rênes. 

Aremair, ou Aremer, répandre 
un mauvais bruit contre quelqu’un, 
l’accuftr. 

ARENGER , réprimander quelqu’un } 
le corriger. 

Arengerie , lieu d’affemblée tu» 
multueufe. 

A R este, l’angle antérieur d’un édi-f 

fice. 

Arestes, épis de bled : du latin r 
arijitt. 

Areure , arable : Terrt arturt , terre 
arable , labourable. 

Argalh, égoût, puits perdu. 

Arganette , machine de guerre s 
ropre à jeter des matières corn- 
uftibles. 

Argant, une forte d’habit long. 

Argentfres, une frange d’argent.. 

Argu , blâme » reproche. 

Argueux, contentieux, 

Ariole, devin. 

Ariscles , planches propres à faire, 
des portes. 

Ariter, mettre en poffeflion.. 
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/rivouer , port , rivage où l’on 
arrive aifément. 

Arlam , ou Arlan , pillage : Fairt 
Arlam , piller , faire main - balle 
fans égard. 

Arlot , fn'ppon , coquin, 

Armaire , ou Armouaire , ar- 
moire. On trouve encore Arm az i. 

Armerf.t, galant, poli. 

Armirê, moucheté. 

Armoigne , aumône. • 1 ■ 

Armoiriez, armurier. 

Armoyé, blal'onné. 

Arnan , ou Arvan , arcade. 

Arnaud , un débauché , un coquin. 

Arnauder , chercher difpute , que- 
relle. 

Arocher , jeter une pierre, un roc, 
à la tête de quelqu’un. 

Aroille, oreille. 

Aroinde , ou Alondre, hirondelle. 

Arote , ou Aridelle , mauvais 
cheval. 

Aroue, foin, inquiétude. 

Arousses , des vefees fauvages. 

Arouter , ( s’ ) fe mettre en route , 
s’acheminer. 

Arpade, ou Acripade, une poi- 
gnée. 

Arpe , harpie : voyez Araper. 

Arquemie , alchymie. 

Arquemien , alchymifte. 

Arquer , fe courber en forme d’arc. 

Arquera&e , obligation de fournir, 
iun feigneur, un archer* un Ibldat. 
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ÀRRÂchis , enlèvement frauduleux 
du plant des arbrês d’une forêt. 

Arrafler , égratigner, 

Arraier, arranger, mettre en or. 
dre, en raie. 

Arraigner , appellcr en juflice. 

Arrainier, contraindre T exiger paj 
autorité. |; C -, . r 

Arraignes,. . barreaux qui faillent 
en dehors des fenêtres. 

Arraiour , maréchal de camp. 

Arramir , promettre, fans bonne 
foi , de l'ervir quelqu’un. 

Arramie, accusation. 

Arramier, s’obliger à quelque cho-t 
fe par devant le juge. 

Arramine, amende par défaut. 

Arraper , faiHr avec force 6c avi- 
dité. 

1 . - **' * • '-J 

Arraser , élever des murs à égale 
hauteur. 

Arrasement , dermere affife de ces 
murs. 

Arrayé ,• équippé. ' *'» 

Arreanche , arrêt, ordre. 

Arréer , labourer pour la premiè- 
re fois , donner les premiers la- 
bours , dilpofer la terre aux fe- 
mai lies, 

Arreisque, à moins que : il lignifie 
aufli à cite : Qui cia arrêts Ion mur t 
qui efl finie à côté du mur. 

Arrender , prendre 6c donner i 
rente. 

Arrentement , bail à rente. 

ARRENT£R,le mêmequ’ARRENDER, - . 
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ARRENER, ou Arannfr, bril’erles 
reins. On dit aulli Dranner. 
Arresgier , arracher. 

Arrêtiste , commentatenr d’ar- 
rêts , d’cdits , d’ordonnances. 

Arriere-mis , écarté, négligé , mis 
de côté. 

Arrois, train, attirail de labour. 
Arroy, arrangement.- 
Arrours, erreurs. * 

Ars, brûlés : AJonc furent ars lu 
: mufeli , alors firent brûlées les la- 
dreries- & léproferies : voyez 
Musels. . 

Arsf.gàye , ancienne cfpece de 
lance. 

Arsenovrs , ouvriers d’arfenal. 

Arsin , brûlement de la maifon d’un 
criminel, par ordre de la piftice. 

Arseure, brûlure.' 

Arscur , hier au foir. 

Arter, arrêter. 

Artillemext, artillerie. , • 
Artiller, rendre fort, équipper 
un foldat. 

Arve, place vuide , propre à bâtir. 
Arginer , ruiner, 

Arvolz, ou Arvavx, voûtes, ar- 
cades; On trouve' encore AR- 
( VOVTS, 1 : . 

As , monnoie , un fou. 

Asaser , raffafier. 

Asavorer , goûter, eflayer. 

AssaIER, ou Saier , le mêmefens. 
Ascance, rÿmilîion. 



A S O 

AsCENDRE, monter : du latin afetn- 
dert. 

Ascin, enclos-, clôture. 

Ascon , petite nacelle. 

Aserviser , donner une terre à 
charge de fervice. 

Asgout, eau de pluie. 

Asier , fournir le néceffairc, don- 
ner affez': Assouffrir, de même. 

Asoagier, ou Asouagier, foula- 
ger, adoucir. 

Asorbir , éteindre , anéantir abfor- 
ber. 

Asorf.iller , nettoyer fes oreilles, 
ou étriller quelqu’un. 

Asoter , ou Asotir , devenir fot. 

Asotement, folie. 

Asouagememt , émancipation., 

Asouper , choquer , heurter. 

Asparage, afperge : afpjragut. 

Asporter , enlever , emporter. 

Asport, enlèvement. 

Aspresse , févériié , rigueur. 

Aspreur , aigreur dans les maniè- 
res. 

ASPRETf., exaction. 

ASQUETTE , à l’abri : Sc mettre af- 
quette , fe mettre à couvert durant 
une pluie , un orage. 

Assade , un hoyau. 

Assagir , rendre fage. 

Ass aine ment, alïignation , hypo- 
theque. 

Assal , a (faut d’une place. 

| Assam ple , exemple. 

AsSarder , 
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Assarder , ou Assardre, aflaillir : 

de pour riajfaro'unt lu cittit , 

de crainte qu’ils n’allailhiTent la 
ville , qu’ils ne vinffent i s’en ren- 
dre maîtres. 

Assauler , affembler. 

Assaulter, attaquer brufquement 
une place. S 

Asseau , hachette. 

Assée , une becaffe. 

Assignée , ( 1’) le but pour tirer. 

Assegrisser , adoucir, appaifer. 

Asseguranche, aflurance. 

Assegurancher , ou Asseuren- 
ter , affurcr. 

Asseier , ou Assessir , afliéger : 
En ce fie anneie ( i 371 ) ajjeiont 
ciaul’ de Mc{ Stmpigny , ceux de 
Metz aifiégerent Sampigny eocette 
année. 

Asseilles , petits ais dont on cou- 
vroit les livres : AssENNE,de mê- 
me. 

Assein , vue & montrée ; indication 
des héritages contentieux , par 
devant un commiflaire qui drei- 
foit procès-verbal de leur conûf- 
tance , lituation, tenants Ôc abou- 
t i liants. 

Assejng d’un héritaige ,fonaf- 
. fi et te , lieu où il eil lîtué. 

Assentir, approuver le fentiment 
d’un autre. 

Assentatéur, flatteur. 

Assentiment, confentcment. 

Ass&nz , accord. 

Asserement, iùreté donnée en juf- 
tice. 
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AsseRF.R, f s’)s’a(Tiirer de quelque 
choie , s en rendre le maître , la 
prendre. 

Asserisier , donner de la fécurilé à 
quelqu’un, le calmer. 

Asseureté , aflurance donnée en 

. . juftice. 

Asserter , eflarter, défricher. 

Assermenter , ramaffer des far- 
ments : faire des fagots. 

Asservir , confommer, achever. 

Assevier , deflecher. 

AssiChes , pieux , pilotis. 

Asseur , ou Assaieur , collefleur 
des tailles dans les paroiiTes. 

Asseurement, fauf-conduit accor- 
dé , par le feigneur ou par le juge, 
à un accufé. 

Assiecte , impofition, taille. 

AssiGNANCI , aflignation. 

Asisgne , eftimation. 

Assit, exil, banniflement. 

Assises , plaids folemnels , féances 
extraordinaires que des juges fu- 
périeurs vont tenir dans des jut 
tices fubalternes , ou inférieures; 

ASSISIAGE, reffort , diftriff. 

Assisses, droits feigneuriaux fur les 
bêtes de trait. 

Asso , ou Erso , hier : Devant erfo , 
avant-hier. 

Asso ag er, foulager. 

Assolir, ou Assoleir, charter : il 
le dit en particulier , des poules, 
des pigeons , des voleurs de 
champs. 

Assommer , caufer un profond fom- 
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meil : E/lrt ajfonmc , être acca- 
blé de fommeil. 

Assondrer , adiirer. 

Assonnyer, Assolnier, euSou- 
gnier , donner tous les foins à 

- un ouvrage. 

AssossÉ , abfous , déchargé , ex- 
empt : voyez Assowr. 

Assouagiment , foulagement , 
confolation : voyez Assouvx- 
ger. 

Assovlas,( aller) aller fe foulager, 
fe délafler 1 la promenade. 

Assoupemfnt , achoppement. 

ASSOUR, abfoudre : L, abbei & ly co- 
vent mont afout 6r mes ancejjorsdt 
par ous & de par l'apu fiole, de tou- 
tes les meprifons ke nous avons fait a 
l'eglife Saint- si mot : titre de l’an 
1 13-5 ; l’abbé & le couvent nous 
ont abfous, moi St mes ancêtres, 
tant de leur part, que de l’autorité 
apodolique , de toutes les inju- 
res & torts que nous pouvons 
avoir faites à l’abbaye de Saint 
Arnaud de Metz. 

Assouvager ,ou Assoager , don- 
ner du foulagement. 

Assurem ent, déguerpiffement d’un 
héritage chargé de cens , au profit 
de celui à qui le cens étoit du. Il 
en étoit de même d’un bien char- 
gé de rentes ; & fi le déguerpif- 
fement étoit tait au profit d’un 
créancier pofterieur en hypothe- 
que, le créancier antérieur pou- 
voit le pourfuivre aux fins de lui 
a durer l’héritage, ou de le relever! 
voyez Relèvement , quant aux 
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procédures nécedaires , pour que 
celui auquel i’adii rement étoit fait 

■ devînt propriétaire incommutable 
de l’héritage. 

Assuré : voyez Ban de très-fond. 

Conduit. 

Astain , étain : Ly cent ttajlain 
deux deniers , le cent pelant d’é- 
tain doit deux deniers de maltote ; 
ancien tarif de Metz. 

Astainerie , courroux. 

Asti ne , querelle. 

Astelle , bâton de pique. 

Astier, (un ) une broche à rôtir. 

Astonne, une lance. 

AstOU, autour : Aflou ly praiel , à 
l’entour du petit pré. 

Asvoutrer , ou Avoultrer la 
vigne, en couper les branches 
inutiles, la tailler. 

Atache , épingle : il fignifie aufli 
échalas. 

AtAHIN , haine : Stcijlatahin feoit , 
fi cette haine, cette difeorde fub- 
fifte, &c. 

Ataine , Ataineux , querelle , 
querelleur. 

Ataigne , dépit. 

Atainer , Atayner , nuire , mal 
faire. 

Attainement, chagrin. 

Ataing , qui attient , appartient ; 
un parent ou allié. 

Atalenter , approuver , avoir 
pour agréable. 

Atant , au temps, lors : A tant ton 
fais oit cefluy palais , lorfqu’on tra- 
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vaSlloit à la conftruûion de ce 
palais. 

Atantalz, attentats. 

Atapir, aller en tapinois, à la dé- 
robée, en cachette. 

Atargilr , ou Atarger , venir 
trop tard , tarder. 

Atargeasion , retard. 

Atédier , ennuyer les gens par fes 
difcours. 

Atenanche , fufpenfion d’armes. 

Atendue de conseil , délai qui 
s’accordoit au défendeur pour 
confulter. 

Atérissement , amas de terres que 
les eaux emmenent d’un lieu en 
un autre. 

Aterir , remplir de terre. 

Aterment, un arpenteur. 

Aterminement , délai. 

Atestar , porc châtré. 

Atiêrer, équipper. 

Atine , dommage. 

Atiner , chagriner. 

An R ment , ordonnance. 

Atise-feu , fourgon , infiniment à 
fourche dont on fe fert pour tirer 
la bralfe d’un four , d’un feu , &c. 

Ator , appareil. 

Atornè , Atorny, un procureur. 

Atour , fiatut, réglement. 

Atourner , ftatuer, arrêter : voyez 
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le Vocabulaire Aufrafcn , au mot 
Atour. 

Atournaresse , une coëffeufe , au 
fens connu du mot Aour , qui 
lignifie ornement. 

ATOS JORS, A TOS JORS MAIS, OU 
TOUJOURS MA1X , à toujours, à 
perpétuité, pour toute la fuite des 
temps. 

Atos ke , à tous ceux qui , A tous 
que. 

Atraveiller , chagriner , tour- 
menter. 

Atrayerïs ; dans les anciens titres 
des feigneurs des Trois-Évêchés , 
où ce mot fe trouve fouvent , il 
défigne la portion qu’un lëigneur 
avoit en certains cas , dans l’a- 
mende &les autres condamnations 
prononcées par la jufiiee d'une 
autre feigneurie : ce qui femble 
ne pouvoir plus avoir lieu en au- 
cun cas , fur-tout pour l’amende. 
Tout feigneur haut-jufiieier ou 
voué , prend d’ailleurs , à titre de 
confifcation , ce qui fe trouve dans 
fon ban ( a ). 

Atre : voyez Aitre , ou Aitrie. 

Atre , autre : D'aire part , d’autre 
part. 

Atres , ( Faire ) faire hâter : A 7 e atre 
ne lor puijl fart , & ne put les 
prefler ni contraindre. 

Atrever , faire une trêve avec l’en- 
nemi : Atriever, de même. 



(a) Ceft le fentiment de M. Gabriel, célébré jurifconfulte de Metz , doyen de* avocats 
de cette ville , qui a bien voulu communiquer fes obfervations lur la jurifpradcnce 
de cette province , dans un fupplémcnt qu'il a fait au VoeakuLurt AujbjJiea. 
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Airibler, battre, tribuler. 

Atrie, ou Atriek , parvis , lieu oit 
fe rend lajufticeen certaines pro- 
vinces. 

Atrobamfnt , invention. 

Atronchement , vérification d’un 
délit commis dans un bois , qui Ce 
fait en rapportant l’arbre trouvé 
chez un particulier, fur le tronc 
de celui qui a été cou né en délit. 

Attagne : voyez ataing. 

Attaineux : voyez Ataine, At- 

TAlNEMENT. 

Atargeasion : voyez Atargier. 

Attéfit , un baliveau. 

Attem pressé, mûr, qui eft en ma- 
turité. 

Attenance, convenance. 

Attendue , défaut , faute de com- 
paroir, de répondre aune affigna- 
tion. 

Attèné , appaifé , amoindri de fa- 
çon à n’ofer plus faire de bruit: 
Tenne, qui eft tout petit. 

Attenérir, Atenurir , atténuer 
de bourfe , d'audace , & c. 

Attenir , être parent : voyez 
Ataing. 

Attenir d’un costé, être de la 
ligne collatérale. 

Attinteler , préparer. 

Attornement , procuration. 

Attouchier, être parent: Cefluy 
garcillon m'atouehiet , ce jeune 
homme m’étoit parent. 

Attournance , ou Attourne- 
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MENT, change ment de feigneur 
au regird d’un vaflal. 

Aitraicter , oh Attraire, atti- 
rer : Kil Mirait 1 , qu’il attire. 

Attrairesse, femme trompeufe. 

Attraitier, entretenir. 

' A i tk em rance , modération. 

Attrempéement , modérément. 

Attrempement , la même chofe 

qu’ATTREMPANCE. 

Attrosser, adjuger à l’encan. 

Atuiser, ou Atutéer , tutoyer, 

Avable, néceftaire. 

Avachir, (s’) devenir mou, lâche 
comme une vache. 

Avage, droits que le bourreau tire 
lur les marchés. 

Aval , ou Avaz , en defeendant t 
Aller en aval fur une rivière , c’cft 
la defeendre. 

Avalage , droit qui fe paie au fei- 
gneur d’une rivière , furies bateaux 
montants Ü£ defeendants. 

Avaler , defeendre, abaifter. 

Avalenche, chute des neiges qui 
fe détachent des montagnes. On 
trouve auflï Avalange. 

Avallée, roulement. 

Avaloir , pêcherie. 

Avalois, habitants de pays bas. * 

Avaluement , diminution. 

Avant , au préalable , fans préju- 
dice du refte : Et por ehtfcune tf- 
toie dont il/i dtfalroit de paiement , 
illi debveroit JC S. de Meç d'amande 
I avant, & pour chaque terme ou 

canon 
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canon qu’il manqueroit de payer , 
il devroit dix Ions Meflins d’a- 
mende au préalable du princi- 
pal : voyez Est aie. 

Avant, plutôt : voyez Tost. 

Avanter , ou Avancier , garde- 
juré d’un métier , pour veiller à 
la bonté des ouvrages. 

Avanter , mettre en avant, allé- 
guer des raifons de défenl'e. 

Avant-parlier , avocat. 

Avant-seigneur, le premier, le 
principal feigneur. 

Avant-terre, rivage. 

Avant-vent, auvent. 

Avault, ou Av aulx, parmi, dedans. 

Avaux la ville , autrement , 
Avaux-la vie, parmi la ville. 

Aubainage , aubaine. 

Aubaineté, Aubanie : Aub’ani- 

‘ té , droit d'aubaine. 

AuBARADE,terrein planté d’aubiers. 

Aubor, aubier. 

Albuois, Albigeois. 

Aubeleste, arbalète. 

Aubelière , mufeliere. 

Auberjon , cotte de mailles. 

Aublisson : voyez Abesson. 

Aubkaie, lieu planté d’aunes. 

Aubrier, oifeau de proie : voyez 
Hobekreau. 

Auc, quelque chofe : y ou me dartre { 
auc , vous me donnerez quelque 
choie. Ce terme fignifioit auili une 
oie\ & écrit avec le Q , Aue- 
ques , il fignifioit aujfi. 
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AUCQUETTE, petite portion de terre 
labourable, entourée de foffés. 

Audessement, audacieufement. 

Avedier , jointée , plein la main , 
ce qu’elle peut contenir. 

Avéer , autorifer. 

AvÉement, autorifation. 

Avel, volonté, defir. 

Avelets , petits enfants. On a dit 
aufliTRES-AVELETs , pour, ar- 
riere-pétits enfants. 

Aven AG E , droit feigneurial en avoi- 
ne , grain , ou poules. 

Avenant, proportion : A [avenant , 
à proportion. 

Avenance, convenance. 

Aven an ment, proportionnémenti 

Avenanter , eftimer , prifer. 

Avenantement, eftimation. 

Avenantour , eftimateur. 

Avenaument , convenablement,' 

Av en i £R , contrôleur d’écuries. 

Aver , avare. 1 

Average , droit de corvées dû à un» 
feigneur par fon vaftal , avec che- . 
vaux, boeufs &c autres bêtes de 
fomme. 

Avertine , maladie de vertiges. 

AVESCHIÉ , évêché : L'avefchii dt 
Afrç, l’évêché de Metz. 

Avesprer, commencer à faire nuit; 

Avesprée,o« Avesprement , con> 
mencement du foir. 

Avespry , furpris par la nuit. 

jAvESTURE,inveftjturc : Eepenretfon 



avcjlure Je ly , &i il prendra de lui 
ion inveftiture , fes pouvoirs. 

Avette , abeille. . 

Aveule , aveugle. 

AveurÉ , tranfporté décoléré. 

Au faire, au fait , lorfqu’il eft ques- 
tion d’agir. 

Augmenteur , bienfaiteur. . 

Augustiairf. , monnoie des empe- 
reurs d’Occident. 

Augustales , fîtes établies par 
l’empereur Augufle. 

Aviaux , ornières. 

AviÉ, à vie: Kt font a vie, qui Sont 
pour toute la vie d’une personne : 
Bail avié, bail à vie. 

Aviller , avilir. 

A vision , apparition. 

Avitins, (Biens) biens potledés 
fucceflivcment par p'.ufieurs per- 
sonnes de la même fami'le. Autre- 
fois on appellent ainfj les terres 
données aux Soldats , pour leur 
tenir lieu de paie. 

Aulanie , noifétte. 

Au le, halle. 

Auleluie , temps pafchal oit l’on 
chante alléluia. 

Aulmare, armoire : Aumaire, de 
même. 

Aumonnie , hôpital. 

Aumosniere, bourfe, gibecière. 

Aumonnerie , office clauftral d’ab- 
baÿes. 

Auner , réunir. 

Auntein : voyez Antain. 
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Avoi, champion. 

Avoestre , ob Avouldre , bâtard. 

Avoier , envoyer quelqu’un , char- 
gé de procurationqtour une affaire. 

Avoir, (Grand) grandes richeffes. 

Ayoisie , ( Perfbnne ) fine , Spiri- 
tuelle. 

A volé, un étourdi. 

Avorture , adultère : Avoutrie » 
A Voutre, AvouÊtre Adulté- 
rin, même Sens : du latin , avul~ 
teria. 

A vouglette, aveuglement. 

; Avol l, aveu. 

1 Avoyement , enquête. * 

Avoyer, mettre en bonne voie. 

Aubadues, terres aubadues * 

. terres de déhérence , fans maître. 

Aubain, étranger. 

Aubesson , tres-petit poiffon. 

Aucunnement, en quelques, eiv 
certains points. 

Auderiens, à la fin. 

Au plus briefque, au plutôt, à 
la première occalion. 

Au prisme , ou Au prume , feule» 

. ment , alors , pour la première 
.fois : Sortir au prifme effet , com- 
mencer à être exécute. Les Ar- 
dennois difent Oprume. 

AurillÀde, coup fur les oreilles. 

Aurilleux,( Temps) temps Sem- 
blable à celui du mois d’Avril. 

Ausaisoire , (T) l’accefToire, in- 
cident dans un procès. 

Ause , toifon. 
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À USÉ, ufage, accoutumé. 

Ausement, Ausjne, ufage , cou- 
tume. 

Ausmonier , exécuteur teflamen- 
taire. 

Aussay, Alface. 

Austrasie, la partie de la France, 
fituée entre le Rhin & la Meufe, 
ainfi nommée , parce qu’elle étoit 
à l’orient de celle qui étoit com- 
prife entre la Meufe & la Loire , 
& à laquelle les Francs donnoient 
le nom de Neuftrie , ou de partie 
occidentale. 

Austre ,(l^le vent du raidi : Auflcr. 

Autant, minute authentique d’un 
aâe ou d’un jugement. 

Autant, figure de la marque que 
chaque ouvrier mettoit au greffe , 
pour qu’on pût reconnoître de 
qui provenoit l’ouvrage. 

Au tel, à tel que ce foit. 

Autier , autel. 

Autime , très-haut. 

Autre-hier , avant-hier.' 

Autres! , pareillement. 

Autretant , autant. 

Autretel, ainfi , de même. 

Autrucier, autourfier, qui éleve 
& Knt voler les autours, oifeaux 
approchant de la bufe. 

Av an , paravent, une avance dans 
la rue. 

A vard , arbitrage fur la compé- 
tence des juges dans une affaire. 

Avarder, prononcer fur la compé- 
tence. 
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Av art, ou Av air, fentence. 
Awarts, ( les feptdes) les fept ju- 
ges qui à Metz, république , étoient 
choifrs, entre les treize & les prud- 
hommes , pour décider de la com- 
pétence ou incompétence , lorfque 
quelqu’un , cité en juftice pour le 
fait d’héritage ou quelque autre 
fujet , par devant les treize, refu- 
foit de répondre : voyez l 'Hifloin 
dt Afet{, tome z, page 391. 

A vast , Août : a nui Awajl , à la 
mi-Aoùt. 

[ Ave , eau. 

Av elz , avec : Huchier awcl{ Jour 
aulnes asours , proclamer ou pro- 
mulguer telle ou telle nouvelle or- 
donnance avec leurs autres loix. 

AvERNATS,raifms noirs, ainfi nom- 
més , parce que le plant vient de 
de l’Auvergne. 

A vet , aguet , efpionnagc. 

AvOsne, ou A vaine, avoine: avtna. 

Avoust , Avouste , Avost, Août. 

AUXIR , augmenter : d 'augere , auxi. 

Axinomancie, ancienne maniéré 
de prédire l’avenir, par le moyen 
de la hache ou de la cognée , que 
l’on faifoit rougir, & qu'on pofoit 
deffus une agathe : axinomanüa. 

Axur , Jupiter révéré comme en- 
fant , fans barbe. 

Axurer, affurer , donner fureté: 
Aixsurset, qu’il allure, troifie- 
me perfonne du fubjoncfif: Exu- 
rier lignifie la même chofe : 
voyez Exurement. 

Axurement , fureté , affurance. 
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Ayable, qui peut aller, capable. 
Aye, allez, va. 

Aydant , ancienne monnoie des 
Pays bas. 

Aydant, allié , confédéré : }W{ 
& l oui aydaru , eux & leurs alliés. 
A Y ER, héritier. 

Ayghin , aigreur. 

Aymé , mefure de vin , qui revient 
à-peu-près à la hottt. 

Aymer, dreffer, préfenter. 
Aymeterie, l’art de faire l’émail. 
Ayous, ( ly mois d’) le mois d’ Août. 
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Ayousse , ( l* } la moiffon. 

A YR aut , aire , place à battre le bled, 

Aireau, charrue à labourer. 

Aysil, oteille, herbe potagère. 

Aysine , inflrument quelconque , 
propre au travail. 

Azi , préfure , compofition pour 
faire cailler le lait. 

AZVR, matière pulvérifée , qui eft 
d’un bleu très-beau , & d’un très- 
grand prix. 

Azyme, pain fans levain ; mot pure; 
ment Grec, , 
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Bacaige , ce qui fe paie pour le 
paflage d’un bacq. 

Bacel , ou Bouaichel , fille. 

Baceller , faire l’amour aux filles. 

Bâche , caleçon de femme. 

Bachelard , jeune amoureux. 

BaCHelerie, l’ordre des bacheliers. 

Bacheliérat , baccalaureat. 

Bachine , baffinoire. 

Bachir, bailler : Bachir le co { , ba if- 
fer le cou. 

Bacicoter , tromper. 

Bacin , ancienne armure de tête. 

Bâcler, fermer une porte en de- 
dans avec un bâton ou une che- 
ville, au lieu de verrouil ,coitfme 
font les gens de campagne : du 
latin , baculum. 

Bacon-lard : Corfe de bacon, ban- 
de de lard : Bacon, en Meffin , fi- 
gnifioit auili un veau. 

Badallier , bâiller. 

Badatge, droit furies bœufs pro- 
pres au labourage. 

Badelere, ou Batelaire , épée de 
bataille. 

* t 

Badon ,. abattis ,• chûtes. 

Badosfin, Baudouin , nom d’hom- 
me. 

Baffandures, étoffes mal teintes; 
mauvaifes teintures. 

Bagos , un débauché, 

Bagouleur, un çaufeur. 



bai 

BaGUE, bagage : Sortir vie & bague» 
fauves, fortir d’une ville prife,fa 
vie fauve , avec fes bagages. 

Bahegne, Bohême. 

Baiasse , fervante , femme-de-cham» 
bre. 

Baichets, brochets. 

Baidre , affigner. 

Baien , qui eft brun. 

Baignes , ( meilleurs ) meilleur# 
effets. 

Baignib , ban. 

BaigniÉ , garde d’un ban , d’un ter- 
ritoire. 

Baignote , petite cuve àfe baigner* 

Baille , ( une) une barrière, une 
porte avancée , par laquelle on 
le fait apporter dans la ville , ce 
ue l’on veut , en cas de bel'oin ; 
u verbe bajulare , qui lignifie por- 
ter. Les mots Por terne , ou Po- 
terne , dans l’ancien langage , 
fignifient la même chofe , (Se ont 
la même origine. 

Baille, ou Bailler, ( lou) lecon- 
cierge d’une prifon. 

Bailleresse, femme qui paffe un 
bail , qui donne -ou laiffe à loyer. 

Baillance , aflion par laquelle on 
met quelque chofeentre les maint ' 
d’une perl’onne. 'i 

BAlLLrE, bouillie.: 

-Baillie, garde, tutelle. 

K 



q» BAI 

Baillistre , gardien , tuteur , ad- 
minillratcur. 

Baioe, hotte, panier. 

Bair , ( jeu de ) jeu de courfes, jeu 
>' de barres. 

Bairbe, B mb: , nom de femme. 
BairE , barrière d'une porte de ville. 
BairètÉ , ( Elire ) être trompé par 
' quelqu’un , 6c arrêté à la barrière. 
Bairre , bâtard ; Cens bairre , cens 
bâtard. 

Bairigne de vkTne, rangée de ceps 
échallaffés. • 

•‘Baisse, baffe. 

Baissflette, jeune fille à marier. 
Baissllle , fervante. 

Baistant, procès, querelle parti- 
culière. 

•Baistancier, exciter des querelles, 

, des batailles. 

Baistans , ou Beistant, émeute 
ou bataille entre deux paratgts. 

11 étoit défendu , dans Metz , à 
ceux des autres paraiges , d’aller 
en cette mêlée , lorfqu’elle s’éle- : 
voit. Il n’étoit pas permis, dans 
ces baiftans , de le lervir d’épée , 
d'arbalètes , ou d’autres armes 
. femblables : voyez l 'H.fioirt de 
Mct^. 

Baistans , ( les ) les flagellants, fa- 
natiques qui coururent le monde 
vers i }43. 

JB ai vt aux , baliveau*,, 

Baix, bas. 

BaixeS , baffes : En juftUc haltes & 
iaixes , en liautes & baffes juf- ( 
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tices : En baix don protêt , au bas 
du petit pré. 

Braixelettes , fillettes , jeunes 
filles. 

Baixier, baiffer. 

Balme , grotte , caverne. 

Balade , piece en vers , fatire. 

BaLE.m, couverture de laine pour 
un lit. > , 

Balerie , danfe. 

■Balestes, farceur. 

Balestiaux, danfes accompagées 
de chant. 

BaÉeur, danfeur. 

Baler, danfer. 

BalinGE, berceau, langes. 

Baloier , flotter, voltiger. 

Ban , territoire d’une feigneurie. Cè 
mot fignifieauflile territoire dans 
lequel les habitants d’un même 
lieu , jouiffent des biens & des 
droits communaux. Dans l’un & 
l’autre fins , il vient de l’Alle- 
mand, 8iil eft prefque fynonyme- 
du mot finage, quoique parlant 
exactement , le ban fait le terri- 
toire d’une feigneurie, 6i finage 
celui d’une communauté. 

Banerie , territoire. 

Ban, rélérve , prairies ou arbres, 
mis en ban , en réferve. 

Banaige, droit de bannalité. 

Banards, gardes de ban, Meiïiers. 

Ban-brise , délit que commettoient 
dans une feigneurie ceux qui n’y 
étoient pas domicilié) , 6i qui s’y 
battoieot. 
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B ANC AG E r jurifdiûion , dilhriâ.. j 
Bancart , efpece de tombereau,; 
Bancelle, un petit banc. .. 
Banchage , droit d’ctalage que les 
marchands payoient pour le banc 
où ils étaloient. 

Banchart;, brancard. , 

Banciek, marchand.,! - ... q 
Bancloche., fonde la cloche pour 
la tenue (Tes plaids-ànnaux. 
Banderoli.es , bannières , éten- 
dards , enfeignes. 

Ban d’fxùrement .depuis appellé ! 
ban li'ajjurt'rfunt , qui lignifie qu’on 
a droit dé faire déguerpir quel 1 - 
qu’un d’une terre ou d’un bien 
quelconque ; qu’on a obtenu , à 
cet efFet, un ordre ou un pouvoir 
de la jurtice. . s: r. i ,ri.' ' 1 j 

Bans de mariage , font fes. trois 
proclamationsqli’unciirédoitfairf 

au prône par trois jours de di- : 
manches ou fêtes chommables , 
avant de procéderai! mariage de 
, fes pâroif liens. 

Ban de très-fond efpece de dê- 
cret, par lequel, après trois pu- 
i blications St aurres formalites , 
le rentier ou créancier fe faifoit 
. adjuger l’héritage a duré Sc non 
. rélevé , pour en jouir proprié- 
tairement. 

A Metz, & dans lepaysMef- 
fm , fi celui à qui il étoit dû un 
cens feigneurial ou foncier , ou 
une rente conftituée , & qui s’é- 
toit mis en pofleflion des hérita- 
ges qui lui etoient affeftés & hy- 
potheques par la voie de Va([u- , 
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rtmwi 6c du rtUvtmtnt , ou, du 
sCtfo du[t , , voulojjt s’en affiner la 
, (propriété incommutable , il pre- 
noit. le premier jour de Mai , par- 
devant le maître échevin 8t fes 
pairs , au palais de la ville , ban 
. dt (f h-fond , ,foiis la lignature d’un 
, des trois maires, de la ville , qui 
étoit celui de Pont Salfy , celui 
i, déporte Mezetle ou Molélle, & 
celui d’outre- Mofelle , chacun 
dans fon département : ce qui avoir 
lieu , non-feulement pour les hé- 
. otages de la^ ville Sc du ban des 
\ treize, maîjaufll pour tons céux 
v des k'ig'iauries du pays Meftin. Car 
les bans de très-fond ne pouvoient 
, .fe prendrq que de l’autorité des 
juges de la cité ; on y appelloit le 
peuple par Je fon de la cloche 
nommée Mitii, St on les affichoit 
à la porté du palais St du princi- 
pal manoir des héritages dont it 
s’agiffoit : on les rcitéroitavec les. 
mêmes formalités, à pareil jour 
des deux années fubféqucntes : St,, 
jufqu’au troilieme. ban, tous pré- 
tendants droits fur les héritages 
qui en étoient l’objet, pouvoient 
former leurs oppofitions ; ceux qui 
avoieirt des droits antérieurs à 
ceux dit pour fui van t , aux fins de 
les conferver , St que-l’adjudica- 
tioa.nè lui fut' faite qu’à charge 
d’iceux ,; St ceux dont le? droits 
étoient poftérieurS, aux fins d'être 
admis au prélèvement ; fi. même 
les pourfuites fr faifoient pour une 
vente conftituée , il faîloit du 
moins , depuis l’ordonnance de 
Metz, publiée le 10, Mai 1564 y 



40 BAN 

que Itf* poursuivant mît les héri- 
tages à prix , & toutes perfortnes 
étoient reçues à furéneherif. Après 
le troifieme ban , le maître éche- 
vin Si les pairs procédoient à l’ad- 
judication , qu on appelloit tris- 
fondement , à charge des oppoli- 
lions , s’il y en avoir , pour des 
droits qui duffentfubfiller'comme 
antérieurs à ceux du pourfui vant ; 
Si après le trii-fondtment , nul 
n’étoit reçu à réclamer des droits 
fur les héritages adjuges , excep- 
tés les mineurs dépourvus de tu- 
teurs , Si les veuves mineures, qui 
pouvoient encore fe pourvoir 
dans l’an, à compter de leur ma- 
jorité : voyez Assurément , 
Conduit , Relèvement. 

Bandon , étendard. 

Bandor , jpie , allogreffe. 

Bangardes , Banvars , Ban- 
gards, Messiers, gardes des 
fruits champêtres. En certains en- 
droits, on les nomme Banniers ; 
en d’autres , Vinascles. 

Banement, banniffement. 

Banerie , territoire. 

Banie, ban , publication. 

Bamer , fergent, celui qui fait la 
publication. 

Banage , droit de bannalité. 

Bannerets, ou Bandérets, che- 
valiers qui avoient affez de vaf- 
faux pour en former une compa- 
gnie. 

Bannerets officiers dçs paroiffes 
,, de Metz, ' 
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Banneries , offices de cesparoiffes. 

BANNIERES G R ANDES ( femmes de ) 
de haut état , femmes de grands 
bannerets. 

Banixier, bénir. 

Bamxiés, béniffez. 

Banquerie-, tréforerie. 

Banz, tutelle d’uri mineur. 

Baptestire, baptême. 

Baptoier , baptifer. 

BaptiSier, bâtir. 

BaptisoI re, robe dont on ffevêtoif 
le nouveau baptifé. 

Bar AB an, forte d’anciennes timbal- 
les fur lefquelles on frappoit pour 
annoncer quelque chofe. 

Bar AT, embarras. 

Barait, fraude , raenfonge. > 

Baraitterie, tromperie. !î 

Baratre, gouffre où l’on précipi- 
toit les fcclérats : haratrum. 

Barbeaulx , dents ou pointes. 

Barboier, faire fa barbe. 

Barbouillaire , flupide, hébété. 

Barche, meule defoin ou de paille. 

Bardac.he , gaule avec laquelle on 
abat des fruits.. 

BARDACHER,abattreavec une gaule. 

Bardeaux , bois dont on fe fort 
pour couvrir les maifons. On les 
nomme auffi Esseins, ou Esses. 

Bardes , poètes Gaulois qui chan- 
toient & s’accompagnoient d’inf- 
truments femblables à des lyres , 
en louant les uns & blâmant les 

... autres. 

.’ Bardes, 
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Bardes , armures qui couvraient le 
poitrail & les flancs des chevaux 
de bataille. 

Baré, bigaré de noir & de blanc 
dans fes habits , &c. 

Bareteir, ou Baireter, fraude: 
Diccut Cf tarai il, trompés & volés. 

Baretere , Bareteresse, trom- 
peur , trompeufe. 

Barreteressement, fauflement, 
avec fourberie. 

Bargaine, cérémonies. 

Baricave , fondrière. 

Barillat, tonnelier. 

BarnaGE, état des gentihommes de 
la cour d’un fouverain. 

Barquiau , baflîn , nappe d’eaq . 

Barrage , droit qui fe leve aux 
barrières. 

Barthemens, Bertremens , Ber- 
THIEMtEN , BuRTHlMU, Bar- 
thtltmy y nom d’homme. 

Basanier , vendeur de cuir & de 
fouliers. 

Basquiner, enforceler. 

Bassenas, ou B ASSUS,bÛtons d’armes. 

Basset , petite table. 

Bassette , ou Bassa , efpece de 
mauvaife felle dont les gens de 
campagne fe fervent pour aller à 
cheval. 

Bassier, mineur , pupille. 

Bassinage, droit qui fe leve, dans 
une bafline , fur le fel ou autres 
denrées. 

Bassinet, ( arme de) fufil ou ar- 
. quebufe. 
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Bassye, latrines , lieux fecrets, lieux 
de commodité. 

Bast, bâtard. 

Bastant, libre, qui peut aller & 
venir, quieft en liberté. 

Bastant, fuflîfant, qui eft aflez : 
Une raifort bajlaruc ,qui fuffit pour 
perfuader. 

Baster , fuflire. 

Bastide , maifon. 

Bastille , ( ung ) un château de 
bois, un fort. 

Bastin , Stbaflitn , nom d’homme. 

Batail, battant de cloche. 

Bateilleir, combattre. 



Batte, ou Battement, creux pra- 
tiqué à l’extérieur des montants 
fid du deflus d’une croifée ou 
d’une fenêtre , pour 'recevoir le 
contrevent , lorfqu’il eft fermé , 
foit qu’il y en ait un , ou qu’il n’y 
en ait pas. 

Battis , peloufe non fermée , au 
milieu ou i côté d’un village , 
ainfi nommée , parce que l’herbe 
en eft battue par les beftiaux &C 
par les paiïants. 

Batizon , ou Batison , aôion de 
battre quelqu’un jufqu’à le tuer , 
ou le noyer. 

Battologie , répétition inutile d’un 
même chofe. 



Bâton a feu, terme générique pour 
fignifier un canon, une coulevrine, 
un fitfil ou arquebufe, mais fin- 
guliérement'cês derniers. 



Batte , ( une ) uu battoir de leflive. 



» 
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BaTTENS , conteflation. 

Baytorie , comptoir ou magafin 
qu’on a chez l’etranger. 

Bai; DE , begue : balbut. 

Baude , ( marqués de ) marquis de 
Bâden ou Bâde, prince de l’empire. 

Baudelaire , ancien coutelas. 

Baudement, paiement. 

Bauderie, joie. 

Baudir, fe réjouir. . , 

Baudour, réjouiffance. 

Baudir , affurer , garantir. 

Baudre , baudrier , écharpe qui 
porte l’épce. 

BaudroyeR , corroyer, travailler 
un cuir. ' 

Baverelle » bavette. 

Baieur , bavard. 

Bauffres, ou Baffre ,(une ) un 
foufflet. 

Baulier, fauter , danfer , voltiger. 

Bàuftizement , baptême. 

Bausant, cheval tacheté de noir 
& de blanc. 

Ba^cme, grotte , caverne. 

Bayerie , bailliage. 

Baysxieux a la quintaine % ba- 
teaux de moyenne grandeur , que 
nos bateliers appellent Cainnes. 

Baisse, une beche. 

Bazoche , ancienne jurifdiûion 
d’entre les clercs du palais. 

Bazzo , petite monnoie valant à- 
peu-près un fou fix deniers de 
France. 

Beal, foffé creux. 
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Beance , béatitude , bonheur. 

BÉer, rendre héureux. 

Beer, attendre quelque chofe avec 
empreffement. 

Bege, de couleur rouffeâtre. 

Begne, ancienne efpecede panie r . 

Begude , cabaret borgne , mauvaife 
hôtellerie. 

Behemgue, Bohême. 

Behemguons , Bohémiens. 

Behistrf. ,une tempête. 

Behordeis , combat, courfe de lan- 
ces. 

Behorder, caufer avec excès. 

Behour , galop , caracolles , joute. 

Bjhourder, galopper, caracoller, 
jouter, comme il fe pratiquoit 
anciennement dans les tournois 
chevalerefqites. 

Belainge , tridaine ou tiretaine > 
étoffe de laine groffiere. 

Béléf , (.femme ) une belle femme. 

Belfait, fans reproche.. 

Belges, ( les ) anciens habitants de 
la Gaule Belgique. 

Belie , écuries à moutons , du ver- 
be b; Ur , qui fignifie le cri naturel 
de ces animaux. On trouve aulE 
Belin pour mouton. 

Bell andier , brélandier , joueur de 
profeffion. 

Belle-eu vre , pelleterie apprêtée. 

Bellique, guerrier belliqueux. 

Belloye, un bâton. 

Belutes , écuelle à foupe. 

Bemis , ancien terme d’affouages 
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BEN 

accordés aux communautés : il 
lignifie à Metz, échûtes d’arbres 
bois échauffés, ou mi-pourris, 
qui ne peuvent (ervir que pour le 
feu , de maniéré qu’un ouvrier 

3 ui les employeroit, feroit amen- 
able , & contraint à les rempla- 

.• cer. 

Benade , vanne à arrêter les eaux. 
Benajstres , ou Ben ades , les deux 
paniers que l’on fait porter au che- 
val, pour tranfporter des œufs, &c. 

Benatiers , ouvriers qui font le 
fe! dans les falines. 

Beneficiair, (hériteir ) héritier par 
bénéfice d’inventaire. 

Beneison , bénédiéhon. 
Beneistre, bénir. 

Benevis , bail à rente. 

Beneviser, abonner. 

Bénecketé , bonheur. 

Beneuré , bienheureux. 

Beniçon, époufailles. 
Benivolence , bienveillance. 
Bennage, droit feigneurial fur le 
vin débité en certains temps. 
Bekneau, ou Bennel, tombereau. 
Benoyer , bénir. 

Benoîte , ( la) la bénie. 

Benoitier , bénitier, vafe à met- 
tre de l’eau bénite. 

Bequeraulx , un agneau d’un an. 
Berchiere, fonds de terre affigné 
en dot à une femme. 

Berchoul, ou Bers , berceau. 
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Berg AIN , marché, traité avec quel- 
qu’un. 

Berg aman, coutelas. 

Bergeret , houlette. 

Bergerot , jeune berger, 

Bergine , brebis. 

Bergue , barque. 

Beric, bergerie. 

Bericle , cryflal. 

Berman , courrier. 

Bernage, l’enfemble du train &de 
tout l’équipage d’un grand feigneur. 
Beronche, guerre , bataille , expé- 
dition militaire. 

Berrie, campagne rafe, unie, fans 
monticule. 

Berroige, infiniment de pêcheurs. 
Bersel , danger , fupplice. 
Berseluer , percer de flèches. 
BeRtàrt , bâtard , illégitime. 
Bertard , châtré. 

Bertauder, châtrer. 

Bertresché , fortifié. 

Bes aigre, qui devient aigre. 
Besaine, ou Besanne, eflaim, ru- 
che à miel. 

Besal, canal, conduit d’eaux. 
Besange, piece, morceau. 
Besante, grand-tante. 
Besay,ouBesaye, unebeche, un 
hoyau. 

Beschecleu , ouvrier en fer. 
Bescheron, bec , pointe. 

Bescle, le foie. 

Beschochier, tromper, efeamoter. 



Bessu , arméde deux pointes aigues. 

Beseel, bifaïeul. 

Besiart , qui n’a encore que des 
bufaux , un tout jeune oifeau. 

Besivre , pris de vin , fort ivre, 

Besil, peine , vexation. 

Bf.slone, oblong. 

Besot, malheur : Porter befot , por- 
ter malheur. 

Besogner, travailler. 

Besognes, affaires, ouvrages. 

Besogne, befoin. 

Besoignable ,qui a befoin : Doitnt 
meure C. S. Je Me^d’amendement en 
laditte maxon a plus beJ'oignabU a 
rowaire tTovriert, doivent employer 
cent 'fous Meffins pour réparer 
cette maifon , en ce qui en a le 
plus befoin , au rapport des ou- 
vriers. 

Besoignablement , néceffaire- 
ment , par befoin urgent. 

Besoigneu , quieft dans le befoin, 
la pauvreté. 

Besoncle, grand-oncle. 

Besquine, pans d’une velle. 

Bessiere, lieux bas Simarécageux. 

Besson , Bessone , jumeau , l’un des 
deux enfants d’une môme couche. 

Bestance , fuflifant , abondant. 

Bestems , mauvais temps. 

Besterie, bôtife. 

Bestors, oblique. 

Besucher , avoir pitié , épargner. 

Betage, droit de corvée de bef- 
tiaux. 



BEU 

Beter , emmufeler , mettre une 
mufeliere. 

Beu , ( de ) de bulle , de corps. 

Beudy, étable à bœufs. 

Beu T y , garde à bœufs. 

Beuere, ivrogne. 

Beuerie, ouBeuverie, ivrognerie. 

Bevier , mefure de terre. 

Bfviller, regarder attentivement, 

Beurage , redevance en beurre. 

Beuverage , préfent en boillon. 

Bezaine, brebis. 

Bezant, ( ung ) groffe fomme d’ar- 
gent , un talent : Et ne doitnt mis 
rtfpoure en terre lou binant , que ly 
Jyrt lour ait commandeit , & ne 
doivent point enfouir le talent 
que le feigneur leur a confié : Ut 
acceptum à domino taltntum non 
abfcondant in terra. Charte de 
l’an 1 1 79. 

Bezanne , ruche à miel. 

Bezoche, beche. 

Biain, ou Bian, corvée. 

Bialté, beauté. 

Bibete, étincelle, bluette. 

Bibeton , vafe pour boire. 

Biblien , profeffeur en écritures 
laines, qui enfeigne la Bible. 

Bichat, ouBichetas, fan, petit 
d'une biche. 

Bichey d'argent , boite d’argent, 
en forme de panier. 

Bicoquet, ornement de tête, efpece 
de chapperon. 

Bidaux, 
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Bid aux , corps de mauvaife in- 
fanterie. 

Biefs , foffes pour faigner les prés 
& en faire écouler les eaux , ou 
pour clore les champs. 

BientÉnant, qui pofféde les biens 
d’une fucceffion. 

Bien v ailler , admettre quelqu’un 
au partage d’un bien , d’unhéri- 

*' tage. 

Bienveignant , ( faire le ) faire 
-compliment, féliciter quelqu’un 
fur fon arrivée. 

Bierban , droit qui fe paie pour 

• vendre de la bierre. 

Bietrixatte , Beatrix , nom de 
femme. 

Biffage, examen décomptés. 

Bignon, inllrumentà pêcher. 

Bisorgne, bâton ferré, ou efpece 
de madue. 

Bigrerie, rucher, lieu où-Bon tient 
des ruches -A miel. 

Billerdé, galonné en or ou en ar- 
gent. 

Billouairts, boulevarts, efpece de 
châteaux qui ctoient aux portes 
des anciennes villes. 

Biloter , partager le bois en bû- 
ches , en billots. 

Bime , vache. 

Biquognf.t , ancien couvrechef , 
ou ornement de tête. 

Bir manne, ancienne monnoie Lié- 
geoife ôi Bouillonoife. 

Biscapit, même chofe portée deux 
fois en compte. 
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Bisogne , foldat de recrue. 
BlSTOKtE , poignard. 

Bi voie , lieu oit deux chemins abou- 
tiffent. 

Bivoie , guet, ou garde extraor- 
dinaire d'un camp. 

Blacas , chêneaux , jeunes chênes. 
Blachf., plant, plantation de jeu- 
nes chênes. 

1 f 

Blacon , bouclier , écu. 

Bladerie , marché au bled. 
Bladier , marchand de bled. 
Blaer, enfemencer uneterre en bled. 
Blairie , ou Blasterie, droit de 
haute juflice , dépendant de régale. 
Blanchon , ancienne picque. 
Blandf , droit qui fe paie fur cha- 
que feu.. 

Bianer asize , blanc de poule , l’ef- 
tomac. 

Blanquerie, blancherie. 
BlasteNGE , reflentiment. 

Blat , bled. 

Blaverie, droit impofé fur le bled 
qu’on amené au marché. 

Bla'zas, gerbe. 

Bleit e, toupet. 

Bleif , bled. 

Blerie, terre feméc de bled , où il 
vient en abondance. 

Blese’ , ( une ) une mèche. 

BlocaL, barricade. 

Bloete, étoffe bleue. 

Bloi, bleu, ou blond. 

Bloquels, blocailles. 

K i 
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Bloquier, bouclier. 

Blouquété , petite boucle. 
BobaichEv, chaufTure qui couvrait 
& garantilToit le foulierde la boue. 
Boban , orgueil , vanité. 
Bobancier, vain, préJomptucux. 
Bocal , vafe à mettre de l’eau ou du 
vin. 

Boche , ou Boce , bouche : Com- 
menitir de tache , ordonner quel- 
que chofe verbalement. 

Bochiê , houchce de pain ou de 
viande. 

Boe , boue. 

Boel , boyau. 

Boerie , ferme, métairie. 

Boessiere , lieu planté de buis. 
Boffois, bruit, rumeur. 
Boffumer, (fe) fe mettre en co- 
lère , criailler. 

Boiard, civiere à bras, 

Boiens , (les) peuple de la Gaule 
Celtique. 

BoiÉ, cloaque. 

Boillant , bouillant : S. Martin le 
boillant , jour de la tranflation de 
ce Saint , au mois de Juillet , au- 
quel il fait chaud. 

Bolir , bouillir. 

Boirade , corvée qu’un vaffal de- 
voit faire avec les boeufs. 

JJOIRAT, bouvier. 

Bois chablis , arbres abattus par 
le vent. 

Boiste, péage, . 
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Boistovlt, boiteux. 

Boittel , boifleau. 

Boiviau , baliveau. 

Bolade , malTue. 

Bollewerque, boulevart. 
Bolhée , ( une ) un grand nombre i. 
une multitude. 

Bolles , boules , jeu de boules. 
Bommer , aborner, pofer des bor- 
nes. 

Bonnement, commodément r ai- 
fément. 

Bonnes , bornes, limites. 

Bonnes gens du pays , les habi- 
tants de la campagne. 

Bons points : A tous bons points J, 
à volonté. 

Bool, bouleau. 

Boorder , combattre à la lance- 
Boquelle, un petit repas frugal. 
Boquet, tortu , boiteux. 
Boquillon , bûcheron. 

Bordiau, bourde. 

Borde , loge, maifonnette. 

Bordes , lieux où l’on renfermoit 
autrefois les lépreux. La céré- 
monie qui fc failoit à cette occa- 
fion étoit toui-à-fait finguliere : 
voy. Hijl. de Afrrç , tom. II. 
Bordeau, bordel : il yavoit à Metz 
une rue de ce nom : voyez notre 
Vocabulaire Aujlrafttn. 

Bordf.ler , fréejuenter les bordels , 
les lieux de débauche. 

Borderie , petite ferme , métairie. 
Bordre , fraude , tromperie, . 
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BORGNETTEjChalîie, mal aux yeux. 

Borreau , bourrelet. 

Borter , fe fervir de la lance pour 
combattre. 

Bortrole, branche d’un chandelier. 

Bos , bois. 

Dos die , fourberie, trahifon, trom- 
perie. 

Bosmes, confins, limites. 

Bosô , machine de guerre pour bat- 
tre les places. 

Bosquiline, terre couverte d’eaux 
St de bois. 

Bossil , la partie relevée d’un foffé. 

Bossonviile, Bouzonville, bourg- 
& abbaye de la Lorraine Alle- 
mande. 

Bosteit : voyez Hosteis. 

Bot , tortu , ma! tait : il fignifie d’ail- 
leurs un crapaud , Si un Jabot. On 
trouve auffi Boterel pour cra- 
paud. 

Boteau, pommeau. 

Boxer, mettre, patTer : Que une per- 
fonnt n'y puifi boter fa ujic , ne 
puiffe l’y mettre, l’y patTer. 

Botoair , moulin à draps. 

Bouaichelle, fille. 

Bovatche , redevance qui fe payoit 
à raifon des boeufs St des vaches 
avec lefquels on labouroit. 

Boucel, ou Bouchel , tonneau 
propre à mettre du vin. 

Bouchette, petite boucle. 

Boucheter, ou Moucheter, bat- 
tre , maltraiter.. 
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Bouchiere, lieu planté de buis. 
Bouciquant, marcénaire. 



Bouesine , une trompette. 

Bouffard , ou Bouflabal , un 
gourmand. 

Bouffeau , fou filet : Donner une 
bouffe ou une biffe , füuffleter. 

Bouffement , foufile , haleine. 

Bouilabal, un gros homme tout 
matériel, qui ne penfe qu’à manger. 

Boufois , bruit , vacarme. 

Bougée, bougie. 

Bougon , verrouil , verge de fer. 

Bouguerie , héréfie , feâe des Al- 
bigeois. 

Bou hoche , un farcloir. 

Boviers , domeftiques de charrues, 
conducteurs de boeuts. 

Bouvières , ou Bovires , terres 
laifiées en jachere pour y faire paî- 
tre les boeuts durant les charrues. 



Bouleur, un homme trompeur Si. 
rufé : Bouleres a à-peu-près le 
même fens. 

Boulverch , boulevart. 

Bouquesmant , puant comme un 
bouc. 



Bouquette , ou Biquette , une 
chevre. 

Bouqu1er,ouBauquier, foupiraif, 
ouverture par laquelle on peut 
Batujuer, regarder. 

Bour, un canard. 

Bourrée, canardiere. 



Bour , ou Bore , une profondeur 
ou un creux. 
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Bot ne, bâtard. 

Bourcaige , petit bourg. 

Bot' RC h 1ER , grand vafe dota in 
dont on le fervoit pour aller cher- 
cher de l’eau. 

Bourde, tromperie. 

Bourder, tromper, mentir. 
Bocrdonasse, bourdon , bâton de 
. pèlerin. 

Bovunal , un rayon de miel. 
Bourneau, un tuyau. 

Bourre , poil de certains animaux 
employé dans les draps de moin- 
dre qualité. 

Boureller , traiter quelqu’un en 
bourreau , le tourmenter, le mal- 
traiter à force de coups. 

Bouson , boue , fange. 

Bousser , heurter avec force. 
Boutas, cfpece de chanvre. 
Bouter , ( fe ) fe mettre , fe pro- 
duire, Ce placer. 

Bouter, mettre. 

Boutée, ( une) une hottée. 
Boutehache , machincà plufieurs 
fourches de fer. 

Boutreil, le nombril. 

Bouteris , tonneau à mettre du vin. 
Bouteron, efpece de panier. 
Bouti, ouvrage maffacré, mal-fait. 
BoutiCLE, un lieu de débauche. 
Boutieu , cchanlbn. 

Bout!LIE, un pommeau. 

Boutou , étui à épingles. 
Boutouir, moulin à draps. 
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Bouttair hors de terre, ( fe) 
lortir de terre, croître, pouffer. 

Boutté es, piles d’un pont & autres 
maffits de maçonnerie dans une 
riviere. 

Bouttement, follicitation. 

Bouveret , culture des terres. 

Bouyant , facile à mettre en mou- 
vement. 

Bouylle , extrémité , pointe. 

Boyle, une chevre. 

Boztne , une trompette. 

Bracatge, orge. 

Braconage , droit d’un feigneur 
fur les filles qui fe marioient. 

Bragamas , un ancien fabre. 

Brahaigne, une femelle ftérile : 
BRAHtN,fignifie la meme choie. 

Brail , forte de pipée. 

Braixellettes , (jofnes) jeunes 
filles. 

Branc, épée, fabre. 

Brance , efpece de froment très- 
pur. 

Branchiere, poteau où l’on atta- 
chele tarif des droits de péage. 

Brandonner , faifir un héritage 
faute de paiement du cens qu’il 
doit. 

Brandon , tifon allumé , feu ; delà , 
le premier dimanche de carême , 
auquel on tait des feux , ell nom- 
mé Dimanche des Brandons. On 
le nommoit encore le jour du 
Bouhourdi, du Bchourdi , du Be- 
hourt , du Baurdich : termes qui li- 
gnifioient autrefois un e joute, une 
courfe 
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courfi Je lances. On l’appelle au- 
jourd'hui le jour i les grands feux , 
le jour des Valentins , le jour des 
Sures OU des Suites. 

BrAQUENADES, OU BrRL'QUENAU- 
Dts, ceriles aigres. 

Brast, détour. 

Br a y , fange , boue. 

Br ay DONN t. , femme déba.-.'hée. 

Braye., culotte. 

Braye, partie de riviere, refferrce 
entre deux digues. . 

Brelial, troupeau de brebis. 

Brecier, blefler. 

Bref de sentence, difpofitif re- 
mis par le juge au greffier. 

Bregie, forte de grains. 

Brecier, berger. 

Brehaine,( ung) un homme im- 
puifiant. 

Brehier , ou Breier , broyer du 
ciment , des couleurs , &c. 

Bheil, b ni (ton , taillis. 

Brhz, Bras, ou Braux , grains 
pré-parcs pour faire de la bierre. 

Bremas, bâton ou arme quelcon- 
que, pour attaquer 6 1 fe défendre. 

Bhekaige, ou Brenace, ce que 
les Vatlaux doivent à certains fei- 
gneurs pour la nourriture de leurs 
chiens. 

Bftks, berceau. 

Bresdir , hennir. 

Bkesmen , courtier. 

Bresqle , brouffailles. 

Bressolet , petit berceau. 



Brester, criailler. 

Bketèche, fortereffe. 

BRETtscHER, fortifier. 

BktTr.CQi.fi , portail , mur de face. 

BkiberesSE , mendiante. 

Bric, cache à prendre des oifeaux. 

Briche, machine à jeter des pierrés. 

Bricole , ancienne machine de 
guerre. 

Brief, ( en ) bientôt : Il y a appa- 
rence qu’en brief t que dans Dgu de 
temps. 

Briesieez, briiée : Treuve brieft ’crj, 
trêve rompue, briféc. 

Brifvetey, brièveté. 

Bkilleus , chaffeur de nuit, aux 
oifeaux ou poifi'ons , avec de la 
lumière. 

Brimdaler, faire retentir quelque 
chofe , faire du bruit, Tonner. 

Brimbe , ou Bkibe , morceau de 
pain ou de viande , qu’on va de- 
mander aux voifins. 

Brinde , fanté portée à table en 
buvant. 

Briquoquet, ancien ornementée 
tête. • . 

Bris, fraéfurede porte, defcellé,&rc. 

Brisefoy , homme qui manque à fa 
parole. 

Brixier , brifer, rompre, fracaf- 
fer. ' ' 

Broce , ou Broisse , ou Broil, 
brouflailles. 

Brocereux, rempli de brouflailles. 

Broch, fourche. . V .. • . . . 

N 
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Brochete, foufflet déboucher. 

Brochier, percer. 

Brochon , pieu pointu. 

Broie , Broiou , ou Bnot aire , inf- 
trüment à rompre le chanvre. On 
appelle aufliBROtoux , ceselpe- 
ces de petits barils, dans lelquels 
on broie le tabac. 



Broulis , brouilleries. 

Broillot, petit bois. 

Bkoisseron , tuyau, robinet. 
Bromardier , buveur , ivrogne. 
Bromets, grofle grappe de raifin. 
Bronqlier, bouclier. 

Bronquer , fe tenir droit comme fi 
l’on étoir revêtu d’un bouclier. 



BronXOwich, Brunswick : Ly duc 
de tironxowieh vint en Mc{ le XII 
jou' du mois de Février 1431 , le 
duc de Brunswick vint en la ville 
de Metz le douzième jour du mois 
de Février 143 1. 

Broque , pointe. 

BrossONEUX, qui eft noué. 

Brodas , brouillard : on dit auffi 
Brouhos. 

Bhooche , une brofie à nettoyer les 
fouliers, &c. 

Bhouet , efpece de groffe confiture 
faite avec des poires cuites , cou- 
lées avec une pafioire. 

Brouilleurs, chicanneurs , prati- 
ciens de mauvaife foi , qui cher- 
chent à embrouiller les procès. 

Brouir , brûler, griller. 

Broulleur , un charlatan. 

Broulliz, querelle , brouilierie. 
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Browette, tombereau ou elpece 
de charrette pour conduire lescri- 
mincls au fupplice. 

Bru , brcuil , pré appartenant à un. 
feigneur , que les habitants doi- 
vent faucher par corvée. 

Bru ailles, menus bois. 

Brucin, du buis. 

Bruellît, petit buiffon, rapaille. 

Bruesche, une forciere. 

Bruees , bouillon de foupe. 

Brufes detrippfs, eau de tripes 
dont 011 fe frotte, en y mêlant 
un peu d’eau-de-vie camphrée ,, 
pour fe guéôr d’un rhumatifme.. 

Brug , un pont ; quelquefois une 
tour , un donjon. 

Bruger, poufler, heurter. 

Bhugier , mugir , ou beugler com- 
me un boeuf. 

BruGne, un baudrier. 

Bkuil, buifion , bofquet. 

Bruman, gendre , mari de la fille. 

Bkumaz, gelée blanche. 

Brument , un bateau , une barque. 

Brus, fombre, brun, noir. 

Brut , ou Bru, belle-fille , femme 
du fils. 

Bucherie, boucherie : On !y v/rj 
bucherie , en la vieille boucnerie. 

Buchier, marchand de bois. 

Bucqk-joi, foret. 

BuiE, leflive. 

Buer , faire la lefiive. 

Buffeteurs df. vin, ceux qui fré- 
lattent üc lophilbquent les vins. 
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Buffifr , fouffleier. On trouve au fli 
Buefoiek. 

Buge , cuvelledans laquelle on voi- 
ture le railin , de la vigne au pref- 
foir. Cette cuvelle doit , à Metz , 
contenir onze hottes de vin. 

B UG he , pâcage , pâturage. 

Bugle , ou Bu , un boeuf. 

Bugxe, tumeur, contufion : Bui- 
CNE a le même feus. 

Bugnon , ruche à miel. 

Bu ha , petit vafe oblong , de bois , 
dans lequel tes faucheurs mettent 
de l’eau, avec la pierre à aigui- 
fer leurs làulx. 

Buhe, (une) une cruche. 

Buies, entraves, fers aux pieds & 
aux mains. 

Buire , ou Bure, vafe à liqueur. 

Buise , un canal. 

Buisi.se , ancienne efpece de trom- 
pette. 

Buisnart, un fot, un hébété. 

Buissier , lieu oit l'on trait les va- 
ches. 

Buissiere, lieu planté de buis. 

Bule, feu en ligne de réjouilTance : 
du latin , bulla : voyez Brandon. 

Buleteil , bluteau , ou fac qui fert 
à féparer le fon de la farine. 

Bulette , ou Burlette , maltôte 
de la ville de Metz ; proprement , 
les droits de fceau , qu’elle faifoit 
appofer aux contrats de vente 
d'immeubles : du latin , bulltta. 

Bullion , ou Buillon , en françois 
Bouillon ; en latin Bulüo , Bul- 
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lonium ; ville capitale du duché de 
même nom , dans les Ardennes , 
avec un château très-ancien fur la 
Semoy, à trois lieues N. E. de Se- 
dan, cinquante- lix de Paris, dix- 
huit de Luxembourg , &L vingt-» 
deux de Ltege. 

Le château de Bouillon pouvoit 
jadis palier pour imprenable. Il 
ell a lus fur une chaîne de rochers 
efearpés , qui le rendent prel- 
qu’inaccethbte de toutes parts ; 
mais il eft dominé par les monta- 
gnes voilines qui bordent la riviè- 
re , & depuis l’invention de la 
poudre , il n’eft plus gueres fuf- 
ceptihle d’une longue déf.nfe. La 
ville cil au pied du château , &: 
n’a qu’un ftniple mur d’enceinte , 
avec des tours bâillonnées de dil- 
tance en dillance. 

La ville 6i le château font en- 
tourés de la riviere de Semoy , 
qui en forme une prefqtt’isle. Cette 
riviere , connue dans les anciens 
monuments fous le nom de Scjomi- 
ris tk Séjour us , prend fa fource prés 
d’Arlon , 6i va le jeter dans la Meu- 
le, entre le village de Momhermé 
& l’abbaye de la Val -Dieu, un 
peu au delfous de Château • Ré- 
gnault. Eilea environ quatre-vingt 
lieues de cours, vu fes fuiuofttej. 

11 y a dans la ville un couvent 
dilemmes de St. Auguftin , & un 
college fondé par le vicomte de 
Turenne , oit l’on enfeigne les hu- 
manités & la philofophie;hors de 
la ville , au faubourg de Liege , une 
communauté de religiettfes de l’or- 
dre du Si. Sépulchre, & un prieuré 
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de Bcnédiélins dépendant de l’ab- 
baye de St. Hubert. L’hôtel-dieu 
cil aulii hors des murs. Leroi de 
France a la garde du château : le 
duc , à qui Te tout appartient en 
* pleine fouveraineté , a dans la ville 
un gouverneur & une courfou- 
veraine, dont les jugements lont 
fans appel, & ne peuvent être ré- 
formés en matière civile , que par 
la voie de révilion au conlèil de 
Son AltelTe Séréniflime, établi près 
de fa perl’onne. 

Depuis quelque temps , il s’eft 
établi à Bouillon plulieurs Impri- 
meries, dont deux l'c font acquîtes 
de la célébrité, celle des ouvrages 
périodiques , 6 c celle de la Société 
typographique. 

Le duché de Bouillon, enclavé 
aujourd’hui prcfquedetoutes parts 
dans la province de Luxembourg , 
e(l un relie de ce fameux Comté 
tf Arienne , démembré du royau- 
me d’Aullralie , fous les petits-fils 
de Charlemagne , & poilédé fans 
interruption par une fuite de prin- 
ces illuftres jufqtt’à la fin du on- 
zième fiecle. La ville 6 c le château 
cxilloicnt dans le huitième. Le 
ere Bouille , dans fon hilloire de 
iege , prétend que le château fut 
bâti en 733 par Turpin , duc des 
Ardennes. Godefroy de Bouillon 
y eft né. 

Wenccslas , roi de Bohême & 
duc de Luxembourg, vint y rendre 
hommage en perfonne le 1 1 Juin 
13 59 de la terre & feigneurie de 
Mirvrart ; & l’abbé de St. Hubert , 
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préfent à cet aéle , reconnut de 
même tenir en fief des ducs de 
Bouillon la terre & feigneurie de 
St. Hubert. Les foi & hommage 
de cette abbaye ont été prêtés fuc- 
ccflivement jufqu’à préfent. St. 
Hubert , Mirwart , la baronnie 
d’Hyerge 6 c laterre de Carlsbourg 
forment , de toute ancienneté , les 
quatre pairies de ce duché. 

Waffebourg , chanoine de Ver- 
dun, dans fes antiquités de la Gau- 
le belgique, rapporte la généalo- 
ie de la maifoa d’Ardcnne. La 
riéveté à laquelle nous fommes 
forcés de nous reflreindre , nous 
oblige de renvoyer à cet auteur , 
& j Juftcl & Baluze , <jui ont fui- 
vi 6 c continué cette généalogie juf- 
qu’au commencement de ce fiecle 
dansleurhilloiredelamaifond'Au 
vergue. Nous nous bornerons à 
dire que ces hiftoriens font d’ac- 
cord, que le duché de Bouillon 
appartenoit à Ided’Ardciine; que 
cette princeffc , feule 6 c unique 
héritière de fa maifon , époufa 
Euftachell, comte de Boulogne, 
dont elle eut Godefroy, qui prit 
lefurnom de Bouillon , Baudouin 
& Eullache II!, qui fut depuis 
comte de Boulogne ; que de la 
ma fon de Boulogne , fondue dans 
celle de la Tour-d’Auvergne , def- 
cendcnt les ducs de Bouillon d'au- 
jourd’hui , qui portent au deuxie- 
me quartier de leurs armes d'or à 
trois tourteaux de guett/es, qui eft de 
Boulogne. Il paroît que c’eft fur 
cette dcfcendance , & comme 
étant 
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étant aux droits de la maifon de 
La Marcle , dont ils ont époulé 
l’héritiere , qu’ils fondent leur 
droit de propriété fur ce duché. 

Les éveques de Liege ont , en 
différents temps, formé des pré- 
tentions fur cette fouveraineté. 
On lit dans Gilles d’Orval , Lau- 
rent de Liege, Alberic de Trois- 
fontaines , Oldericus Vitalis , le 
Pere Bouille, Fizen, Chapeauvi lie, 
que le duché de Bouillon leur fut 
vendu ou engagé par Godefroy de 
Bouillon , avant fon départ pour 
la Croifade. C’eft une fable in- 
ventée par les Liégeois, pour cou- 
vrir leur ufurpation. Les contra- 
dictions frappantes qui régnent en- 
tre ces écrivains fur le prix de la 
vente prétendue, leur incertitude 
fur la nature, Teffence & les con- 
ditions de l’ade , fulfiroient feules 
pour en démontrer la fuppoji- 
tioh. Mais ce qu’il y a de plus fort - , 
c’eft que, dans aucun temps, les 
évêques de Liege n’en ont pu re- 
prélenter le titre , pas même en 
1 134 , lorl'qu'ils en furent fom- 
més pour la première fois ; c’eft 
qu’aucun écrivain , mêmecontem- 
porain, n’en a jamais cité ou rap- 
porté un feul mot; Fizen , un des 
derniers , à qui toutes les archives 
de la ville & du pays de Liege ont 
etc ouvertes , avoue , de bon- 
ne foi, n’avoir jamais pu le dé- 
couvrir : Nunquam lumen injiru- 
mentum venditionii Bullonii mihi 
videre l'icuit ; ce font fes termes. 
Ce qu’il y a de plus fort , c’eft que 
le duchc de Bouillon appartenoit 
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conftamment à Ide d’Ardenne , 
comme nous l’avons dit plus haut; 
qu’elle le porta en dot à Ei. {lâ- 
che 11 , comte de Boulogne : que 
Godefroy de Bouillon fon filsn’en 
fut jamais que (impie adminiftra- 
teur : qu’il le reconnut ainfi lui- 
même, lorfqu’en 1084 , il confir- 
ma la fondation du prieuré de 
Bouillon de C expris conjentement 
de cette princeffe : enfin , qu’il 
mourut à Jérufalem en 1 100 , & 
ue fa mere , qui s’étoit retirée 
ans un couvent du comté de 
Boulogne , ne décéda que treize 
ans après. 

Ce qui pourroit avoir induit en 
erreur les écrivains du temps, 11e 
feroit-ce pas un acte paffé effec- 
tivement par Godefroy de Bouil- 
lon , lorfqu’il fe préparoit pour 
fon voyage de la Palcftine ? Par 
cet aéle, du confentement de fa 
mere , il met les fondations faites 
dans le duché de Bouillon en fa- 
veur de l’abbaye de St. Hubert, 
fous la protection de l’évêque de 
Liege , contre tous ceux de fa fa- 
mille qui voudroient y porterat- 
teinte. Cet aéle eft dans les archi- 
ves du chapitre de Liege, & dans 
celles de l’abbaye de St. Hubert. 
II ne feroit point étonnant que l’é- 
vêque Otbert, homme entrepre- 
nant , à la" faveur du titre de pro- 
teflion déféré à fon églife, eut ré- 
pandu dans le public , après le dé- 

Ï iart de Godelroy, que ce prince 
ui avoit vendu ou engagé fon 
duché. 

Ces mêmes écrivains nous ap- 

O 



Digitized by Google 



54 BU L 

prennent , qu’un des fuccefTeurs 
d’Otbert, ayant mis le ûege devant 
Bouillon , dont le comte de Bar 
s’étoit emparé par la voie des ar- 
mes, & défelpérant de parvenir 
à s’en rendre maître , il fit venir 
de Liege la cktiffc de St. I.nmbert ; 
Si qu’aprcs une procefiîon bruyan- 
te alentour de la place , elle fut 
reprife miraculeufement en 1141. 
11 ne falloit rien moins qu’un tel 
prodige pour légitimer fes préten- 
tions. 

L’hiftoire ne fait pas mention 
du temps auquel les évêques de 
Liege en furent dépoflétles pour 
la leconde fois. On voit feulement 
qu’en 1435 ^ ean ^- os » feigne nr 

de Heinsberguc,étoit duc de Bouil- 
lon ; il eft nommé en cette qualité 
entre les princes qui accompa- 
gnèrent Philippe le bon , duc de 
Bourgogne , au traité d’Arras. 

Apres Jean de Heinsbergue, il 
paroît que le duché de Bouillon 
paffa à Robert de La Marck, pre- 
mier du nom , comme étant aux 
droits de la maifon de Boulogne 
par Marie de Los-Lumain. Quel- 
ques hiftoriens prétendent que Ro- 
bert II l’offrit en 1 506 à l’églife de 
Liege, à la charge qu’Evrard de 
La Marck l'on frere en feroit élu 
évêque. Quoi qu’il en foit d’une 
pareille convention , dont les 
exemples n’étoient pas rares dans 
ces malheureux ficelés d’ignoran- 
ce Si de barbarie ; les armes , ou 
plutôt la puiflance énorme de 
Charles-quint, l’en chafferent en 
1511, Si l’année fuivante ? l’em- 
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pereur le donna à ce mêmeevû- 
que de Liege , qui étoit dans fon 
alliance. Le maréchal de La Marck 
le reprit en 1551 ; mais au fameux 
traité de Cateau - Cambrefis , 
ou . Philippe II , roi d’Efpagne , 
donnoit la loi , la duchefle de 
Bouillon fut encore forcée de l’a- 
bandonner , fous la réferve dit 
droit de fes enfants. Enfin , la 
maifon de la Tour- d’Auvergne , 
en 1678 , obtint de la juftice de 
Louis XIV la remife de ce duché, 
& cette remife fut confirmée par 
le traité de Nimegue. Les princes 
de éette illullre mailon en font 
depuis reliés pailib’es polfefTeurs. 

Godefroy- Charles-Henri de la 
Tour • d’Auvergne , aujourd’hui 
duc de Bouillon , eft né le 16 Jan- 
vier 1718 , a époufé , le 18 No- 
vembre 1743 , Louife-Henriette- 
Gabrielle de Lorraine. II eft fils de 
Charles - Godetroy de la Tour- 
d’Auvergne, duc de Bouillon, dé- 
cédé le 14 Octobre 1771 , & de 
Marie-Charlotte Sobieska, prin- 
celfe royale de Pologne. 

BüNOLS , petites ouvertures pour 
prendre jour : A’< ni doit nul^Jlop- 
perhs bunol{ que rendent clarteit a 
la voit de leximent , Si nul ne doit 
boucher les ouvertures qui éclai- 
rent le chemin des latrines. 

Burc, bourg. 

Burdaucher , faire grand bruit 
dans une maifon , dans un appar- 
tement , comme fi l’on y rouloit 
tm boulet de canon, Sic. 

Bure , groffe étoffe faite de laine.' 
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Bures : voyez Brandons: ce mot 
Bures vient de Buire ou Bure , va- 
fe à liqueur-; parce qu’on buvoit 
fort en ce jour. 

Buresse, lelTiveufe. 

Bu yée, ou Buée , leffive. 

Buire , leffiver. 

Burre, beurre. 

Burgage, ancien droit dû au fei- 
gneur par les vaffaux. 

B urg alaise, une pique, une lance. 

BURGER,BURGUER , pouffer, heur- 
ter. 

Bureau del’Aumosne, ancien éta- 
bliffement fait à Metz, en faveur 
des pauvres, fous la direflion du 
maître échevin , 6 c des officiers 
de l’hôtel-de-ville. 

B URTHEMIN , ( Saint ) Saint Bar- 
thélémy. 

Bustes , petites boîtes dans lefquel- 
lesonmettoit les bulletins pour l’é- 
ieâion du maître échevin , ouma- 
giftrat fouverain de Metz. Ces buf- 
tes fe mettoient enfuite dans une 
plus grande boite q u’on nommoit 
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Chapptron. De ce chapperon , l’on 
droit une de ces bulles , 6c celui 
dont le nom s’y trouvoit , étoit 
maître échevin : Atour de 13 21 r 
voyez Chappes. 

Buscaige, corvée, fervitude. 

Buschf.r , abattre du bois , faire des 
bûches. 

BÙshele , un boiffeau. 

Busquet, une touffe d’arbres. 

Busse, un grand bateau. 

Bustail, un bois de lit. 

Bustalhe , droit de pâturage; 

Buteau , une brouette. 

Hutier , garde-bœufs. 

Butiere, canal. 

Butiner, Botiner , Bulttner^ 
faire butin, capture fur l’enr.emi : 
il lignifie au ffi partager le butin: 
Argent buluni , argent pris en 
guerre , 6 c partagé. 

Butinier , dépofitaire du butin* 

Buveraige, labourage. 

Buziniablement , par néceffité; 

Byon, ancien vafe. 
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Ç aage , droit pour l’entretien des 
quais. On trouve aulïi Caharie. 

Cabal , capital, ou fonds des biens 
de quelqu’un. 

Cabalement , entièrement. 

Caban , manteau pour parer de la 
pluie. 

Cabar , clou à tête. 

Cabasser, machiner quelque four- 
berie. 

Cabasset , forte d’armure de tête. 

Cabaust , lieu fermé de barreaux 
en forme de cage. 

Cabestraüe , certain droit feigncu- 
rial. 

Caboceau , mefure de grain , de 
fel , &c. 

Cabochiens , féditieux du temps 
de Charles VI , ainfi nommés d’un 
certain Caboche , leur chef. 

Cabriolé , tacheté de différentes 
couleurs, comme un cabri. 

Cabuser, trompeur. 

Cabusslre, courbure , ou éléva- 
tion. 



Cace , trou d’une aiguille. 

Cache , pourfuite en juftice , 
amende. 

Cachefés, un levier. 
Cachereau, papier-terrier. 
C4.CHERIE, droit de chafié, 



CACHIER, chaffer. 

Cacheuke , bleffure. 

Cacluter, publier, proclamer. 

CaCO-zele , zele indiferet , mau- 
vais , peu réfléchi ; mot grec. 

Cacque-trippes , chauffe- trappes 
qui fe mettent dans un gué de 
nviere , pour en empêcher le 
paffage à la cavalerie. 

Cacumine, fommet : cacumcn. 

Cadefaut , échafaud. 

Cadeler , conduire. 

Caüene, chaîne : du latin, caitna. 

Cageois, villageois. 

Caheer , bougie , chandelle de cire. 

Cahs, forte de vaiffeau. 

Cahvé , caffé. 

Cahuet , ancien bonnet. 

Cailles, ardoifes. On dit Écaille 
en pluüeurs endroits. 

Caistres , (Comté de) comté de 
Cadres. 



Caint, ceinture. 

Caire , vifage. 

Calamay , fête de la purification 
de la Vierge : voyez Chande- 

LOUR. 



Calbostais, petite caiffie de bois 
où l’on met un marteau avec des 
clous , & choies fembtabtes. 

Calciage , 
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Calctage, ancien droit pour l’en- 
tretien des chauffées. 

Calenge , correâion , châtiment. 

Calevres, trompeur, fourbe. 

Calivaly , charivari : Caribary > 
de même. 

Calmar , nom propre d’une ville 
de Suède. 

Calminer, crépire , enduire. 

Calomnie , chicane, fubterfûge , 
fauffe allégation connue pour telle 
par celui qui s’en fervoit. Les 
plaideurs pouvoient exiger l’un 
de l’autre les ferments de calomnie, 
c’eft-à- dire , qu’ils juraffent qu’ils 
■eftimoient leurs demandes ou 
leurs défenfes juftes , & qu’ils ne 
lesfoutenoient que pardes moyens 
qu’ils croyoient vrais & fondes. 
En certains cas , les procureurs 
étoient tenus de prêter le même 
ferment. 

Calquas, carquois : Carcas a le 
même Cens. 

■Caltre, draperie. 

Calvaguete , fervice militaire à 
cheval. 

Calvardine, une perruque. 

Camay , Camey, Camaque, ba- 
gue des chevaliers de l’ordre du 
porc-épic, inftitué par le duc 
d’Orléans en 1 389. 

Cambr, brafferie. 

Cambier, braffeur. 

Cambrelaige , chambellan : Ly 
gran cambrelaige , le grand cham- 
bellan. 

Cambrier, ouChambrier, Ca- 
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mérier ou maître d’hôtel : officier 
clauflral d’abbaye : camerarius . 
Cambry , voûte. 

Cameill, forte d’armure pour la 
tête. 

Camel , un chameau : camcius. 
Caminade , chambre à cheminée. 
Camise, chemife. 

Camoisié , couvert de plaies. 
Camoisseir , ou Camoisser , pré- 
parer une peau comme le chamois. 
Campanier, fonneurde cloches: 
campanarius. 

Campenart , clocher. 

Campelet , un petit champ. 
Cakceler , annuler , barrer pardes 
traits de plume. 

Cancelure , trait de ligne fur un 
a£le pour l’annutler. 

C an c H E L, cl ô ture, ence in te de m urs. 
Cancionaire, recueil dechanlbns. 
CANÇON , chanfon. 

Canoe’lier : voyez Ch andelour. 
Candelle, confrairie. 

Candoile, chandelle. 

Canel, trame. 

Can esteau, un échaudé, pâtifferie. 
CanÉvière , chenneviere. 
Caneyne , lieu rempli de rofeaux. 
Cangeour , cliangeur. 

Cangier, changer. 

Canivelle, chemife. 

Canogne, Canone, Chanone, 
chanoine. 

Canoisié, chapitre de chanoines. 

P 
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Canonge , le revenu d’un canoni- 
cat. 

Canole , ( la ) la trachée- artere. 
Cantatours , brigands , ainfi nom- 
més autrefois. 

Cantuarie, chantrerie, bénéfice 
de chantre. 

Capeceur, voleur. 

Capeter , vexer , tourmenter. 
Capelerie, chapelle. 

Capellen , pauvre prêtre. 

Çapet, têtu, opiniâtre. 

Capiaulx , chapeaux. 

Capitain , gouverneur. 

Caplohr , combattre ,' frapper de 
l’épée. 

Captalier, fermier. 

Cappe , chappe : Cappes de citer , 
chappes pour le choeur : chori. 
Caqueh an, cabale, confpiration. 
Car, chair ; Lypont de car, le pont 
de chair : du latin , caro. 
Carauder, fe réjouir. 
Caraudesse, une forciere. 
CARBASSES, voiles : carbafa. 
Carbonnage, ( droit de ) droit 
de prendre ou faire dans une fo- 
rêt le charbon néccffaire à fon 
ufage. 

Carcellier, geôlier. 

Care, vifage. 

Carèe , charretée. 

Careton, charretier : Carterier 
de même. 

Carelle , querelle , difpute. 
Caresme ntrant, le mardi-gras. 
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Carfou, heure de la retraite. 

CargiÉ , chargé. 

Cariage , grofle toile. 

Carton , le dixième de la dîme. 

Caritê, vin du marché : ce mot li- 
gnifie a U fil unt confrairic. 

Carme, verfification , poème: du 
latin , carmcn . 

Carnal , chair. 

Carnalage, droit qui fe perçoit en 
viande dans les boucheries. 

Cahnaler , tuer du bétail pour fa 
propre confommation. 

Carnier, boucher. 

Carnelz , créneaux , ouvertures 
pour tirer fur l’ennemi aggreffeur. 

Carntqoet, gaieté , humeur , jo- 
viale. 

Carole, danfè. 

Caroler, danfer. 

Carotter, aller & venir dans I» 
maifon, y tournailler fans y rien 
faire d’utile , y interrompre le 
monde. 

Carousse , débauche à boire. 

Carousser , boire abondamment. 

Carpant , hachis de carpe. 

Carpentement, charpente. 

Carpiere , rcfervoir de carpes & 
d’autres poiffons. 

Carpot, impôt fur le vin. 

Carque, charge, poids. 

Carre-feu, couvre- fétu 

Carreignon, cachet. 

Carrel, place publique. 

Carretage , doit fur les cbarriots 
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Carrete, villebrequin. 

Carrie, catafalque. 

Carroler , garnir. 

Carron , charon. 

Carroy , place , rue. 

Cartelée , quatrième partie d’un 
arpent , un quartier de bois. 
Cartrier, prifonnier. 

Caruée , terrein qu’ime charrue 
peut labourer en un an. 

Cas al, maifonnette, hameau. 
Cassal , place vague. 

Casalet, petit badin où l’on peut 
former quelques habitations. 

Casanier , un parcITeux qui ne fort 
point de la hutte, de fa cabanne. 
Cascavel , grelot , fonnette. 

Case , caferne : Case fignifie aufli 
cauie, droit : Qui de lui café avcroit, 
oui auroit fa caufe, qui feroit dans 
les droits , fon ayant caufe. 
Casement, terre, château tenu en 
fief fous certaines conditions. 
Casenier , habitant, domicilié. 
Casier, un cellier. 

Casteiage , droit qui fe payoit 
pour l’entrce & la fortie d’un châ- 
teau où l’on avoit été prifonnier. 
Castis, chétif. 

Castlegarde, fervice de guerre 
qu’un vaffal devoit à fon feigneur. 
Caston , châton d’une bague. 
Castrat , un mouton. 

Casuesne, une chouette. 

Casure, une chafiible. 
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Ç A-SUS , ici : Mcjfirt r evef^ut ejt ça- 
fus, M. l’évêque ell ici. 
Catellier, harceler, attaquer. 
Catels , ou Cateux , ( Biens ) 
biens réputés , tantôt meubles , 
tantôt immeubles , tels que les 
bleds, qui font meubles après la 
mi- Mai, & immeubles auparavant, 
comme n’étant pas alors féparés 
du fonds. 

Catepon , homme chargé en chef 
de quelque opération. 

Cathonnet, alphabet. 

Catiller , chatouiller. 
Catillement , chatouillement. 

Catin , fille ou femme de mau- 
vaife vie. Cependant , dans les 
campagnes , on nomme air.fi les 
Cathcrines , croyant leur donner 
un beau diminutif 
Caucadoire, forte de vaiffeaux,' 
hottes , cuvelles à fouler le rai- 
fin avant de le jeter dans la cuve. 
Caucemence, chaufiùre. 
Cauchetilr, marchand ou faifeur 
de chauffes. 

Cauchier , foulier, 

Cavcher , ranger , mettre en ordre. 
Cauciage , droit qui fe levoit pour 
l’entretien des chauffées. 
Caucoire, fête de village. 

Caudemelle , Caudemellêe , 
batterie, querelle vive , mêlée de 
gens échauffés de colere. 

Cauderette, petite chaudière. 
Caudestrepe, chiendent. 
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Caudrelach , Caudrelas, airain , 
cuivre. 

Caudrelier , chaudronnier. 

Caure , chêne. 

Cauresse , forciere. 

Causi, quafi, prcfque. 

Causset , cachot. 

Cautelle , rufe , fineffe, lorfque 
ce terme eft pris en mauvaife part; 
précaution lage & prudente, lorf- 
qu’on le prend en bonne part , 
comme dans ces phrafes : Contre 
les cautelles des maulvais , contre 
les rui'es des méchants : A plus 
habundant cautelle , pour plus gran- 
de précaution. 

Caution âge, cautionnement. 

CAUVES , caves : En ly cauve , dans 
la cave. 

Cavaras, un trou , un creux , une 
cavée. 

Cavalerisse, écuyer, habile dans 
l’art de drclTcr les chevaux. 

Cavel , cheville de bois. 

Caveron , chevron. 

Cavestre, pendard , coquin. 

CAViLLEUX,rufé,fin, fubtil :Cauet 
a le mcmeJens. 

Cavin , une vallée , un chemin 
creux. 

Cayaux, jouets pour amufer les 
enfants. 

Cayr , tomber , cheoir. 

Ce , fi. 

Ceau , cieL 

Ceaulx , Cealz , Cilz , ceux : 
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Ceaulx cureits , ces curés. 
Cederie, foierie. 

Cegrail, chambre haute , fecrete , 
féparée. 

Ceinture de la Reine ; on ap- 

f telle ainfi à Paris un droit qu’on 
eve fur le vin. 

Cel, ce. 

Celai , cette : Et dis celai fefle Saint 
Benotjl an /ufcai lajlre fejle Saint 
Benoiji aprts en exerw.int , & de- 
puis cette fête de St. Benoît , |uf- 
qu’à l’autre fête du même Saint , 
6i ainli de fuite d'année en an- 
née : Grand Cartulaire de Met[ , 
vers fan (Joo. 

CELATE , calque. 

Celdale , ou Cendale , étoffe de 

foie. 

Celée ment , fecrétement. 
Celestiels , ou Celestins , cé- 
1 elles : Biens celejliels , biens du 
ciel. 

Celet, efpece de feau. 

Celicoles , hérétiques du cinquiè- 
me fiecle. 

Celique , célefte. 

Cellay, celui-là. 

C’eLLE , û elle : P or f avoir délit en 
faixoil ajfeis , fi elle fatisfaifoit. 
Celle , ( Elire à la ) fiéger en juf- 
tice. 

Celtes, ( les ) les peuples qui ha- 
bitèrent la Gaule Celtique. 
Cenchet, ceinture. 

Cenher, mettre une ceinture. 
Cengle , enceinte. 

Ceneh , 
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Oener, manger , faire un grand re- 
pas : ccenare. 

Ceniir, repas du foir. 

Censablf., chargé de cens, affec- 
té i un ou plusieurs cens. 

Censir , donner à cens. 

Censite, cenfitaire. 

CENSAL,(en) revenus que Pon a 
en cens, droits de céns. 
Censaux , propriétaires de cens. 
Ittm , héritages chargés de cens. 

Cens-batards , exaûement par- 
lant , ce font les cens ou rentes , 
acquis à pris d’argent. C’eft ce que 
orte l’ordonnance de Metz,pu- 
liée le 10 Mai 1564. Art. 1,3, 
4,16, 17, 18 , Si autres ; cepen- 
dant dans l’ufage actuel , tous 
cens non feigneuriaux font nom- 
més bâtards. 

CenSe, cens : Ctnfuth, tiens ctn- . 

fuels , héritages chargés de cens. 
Cense , métairie en grains. 

Censier , admodiatcur de cette mé- 
tairie. 

Censier, propriétaire d’un cens, 
le feigneur ou autre, à qui il ell 

dù. 

Censieres , familles qui tiennent 
une ferme , une cenfe. O11 appel- 
ait METAYERES, celles qui n’a- 
voient qu’une métairie de vignes. 
Centene : en latin , centena , 
lieu compofé de cent feux , ou 
familles , dont les juges étoient 
appellés Centenieks , ce que 
les Allemands nomment encore 
Ce.ntgraff ; Centena a aufii 



C E R (yf 

dans plufieurs chartes, la même 
lignification que / urifdiclio , domi- 
mum, juridiction , domaine. 
Cépage, geôlier. 

Cepte , feéte. 

Cerant , chofe de petite valeur, 
telle qu elle foit , monnoie , ou 
autre. 

Cerceau, uneenfeigne de cabaret. 
Cercele , frifé , crêpé. 
Ceriligion, porc-épic. 

Céris , infiniment à pointes dont 
on fc fert dans les villages, pour 
affiner le chanvre ; hem , une fau- 
cille dentelée. 

Cerneliere, un cercle. 

Cerre, pois-chiche. 

Cerre-feu , la retraite , lignai pour 
le retirer chez foi. 

Certaineté , certitude. 

Cervoise , bierre : cerevipa. 
Cervoisier , brafTettr. 

Cesse, (le) l’interdit, cefiation de 
l’office divin. 

CeSTUJ,CesTUIS, cet, ces : Parcefluis 
eferipts , par ces actes , ces écrits. 
Cetembre, mois de Septembre. 
Cetif, captif. 

Ceutier , coûter : 300 U*, de mec- 
cins que le tout ceutiennent , que 
le tout coûtoit. 

Ceval, ou Cevel, cheveu, che- 
velure. 

Cevre, loi municipale. 

Cex , Cez , ccnfure eccléfiaflique. 
Voyez Cesse. 

Chabene , cabanne. . 

<2 
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Chable, meurtrifTure. 

Chablis , bois abbatus par les 
vents. 

Chabriot, chevron. 

Chaceleu , chaffeur de loups : 
In Uu , un loup. 

Chaceor, cheval de chaffe. 

Chacepol, fergent prépofé à la 

• levée des tailles , des impôts. 

Chaceulx , châteaux. 

CHACHE,(la)la hache, la cognée. 

Chacqueu, ou Chosqueur gref- 
foir à faire du vin. 

CHAUQUEUB,CHOOSQUEURS,pref- 

fureurs. 

Ch ACUN ikRE , logis, appartement 
de quelqu’un. 

Cil adeler , conduire, mener, éclai- 
rer à la chandelle. 

Chadellerres , chef, conduâeur, 
capitaine. 

Chaer , tomber. 

Chaffourer , défigurer. 

Chafrener , reprendre avec force. 

Ghaiel, Chaielle, petit chien , 
petite chienne. 

CHAILLOIR , valeur : Fui mis a non 
chailloir , fut méprifé , abandonné, 
comme ne valant rien. 

Chaimbe, jambe. 

Chaigle , parc fermé de murs. 

Chainlles, chanvres. 

Chainoinerie , collégiale de cha- 
noines. 

Chains, céans. 

Chax.nse, jupe. 



C H A 

CHAINT, ceinture. 

Chaipelains, chapelain qui def- 
fert une chapelle. ■ - • 

Chair, tomber : Kil chaireit , qu’il 
tomberait. 

Ch aires , ( Nouvelles ) formes ou 
dalles d’églife nouvellement faites. 

CltAlRGtfe, chargé. 

ClIAlilLES , Charles , nom d’homme. 

CHAIRLOTE, Charlotte. / 

Cha irpaigne , ouvra gede vannier. 

Chairrier, charron. 

Chairton, ou Cherfton , char- 
retier, condufleur de voiture.' 

Chairtre, prifon : Ejlre en chair- 
tre, être en prifon. 

Chaissier , ou Chaicer , cher- 
cher, travailler à obtenir quelque 
chofe. 

Chaisse , pourfuitc : PourchaiJJier , 
pourchaner. 

Ch aistke , ( Comté de ) comté de 
Cadres en Allace. 

Ch aiteill ant, petit château , petit 
châtel. • . ’i 1 • ' 

Ch aiteis , rapport- en argent, d’une 
vigne, d’un champ. 

ChaitIveté, captivité. 

ChaITURE , charnage : Mentes dei- 
me de chaitures de porceles. Sic, pe- 
tites dîmes de petits cochons , &c. 

Chaisse, expuilion , banniffemcnt. 

Chah , cabanne, petite-maifon. 

Ch ak eu , preffoir : voyez Chac- 
queu. 
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Ch al, chevalier. 

Chalamer, réclamer, former une 
demande en juftice. . > 
Chaleil, une lampe. ‘ ' • > 

ChaLEMÉE, CHAtEMELLF., CHA- 
lemie , chalumeau de bergers , 
flûte. 

Chalemer , faire danfer au fon.de 

, la Alite..- > - , . ; , ;; 

Ch AL em ixe. calamine, forte de pier- 
re qui. entre dans la composition 
du ciiivre jaune. 

ChalenDelér , joueur de flûte , de 
chalumeau. r 

Chalfnéf. , charge d'un chaland , 
d’une perfohné qùi achète lés" 
. marchandises dans une' même 
boutique. • ' 

Chalener, conduire un' chaland, 
l’âdrefler à une bbiitidue. 
ChALENGE, demandé en juftice. 
Ch allé , moule à gaufres , gauf- 
frier. 

Çhaller , dealer , Vêft-à-dire , 
‘.ôter l’écale ou Coque dure de 
' certains frnits, telle que la noix. 
Chaloir , avdir ch’auiL 1 
Çhaldement , chaudement. 
Chaloir , importer : Il ne men 
chaut , .il ne m’importe. 

CHALONGE, tromperie: Celle Po!t 
. leur fart chalonge , fi elle veut les 
tromper. 

Chaloxger , Chalanger , me 
Caleng er , inquiéter , chagriner 
quelqu’un» , , 
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Ch AM , petit banc dont on fe ferr 
pour traire les vaches. 

Chamais , banc, pour s’afleoir en 
compagnie, &c -Jcamnam. 
Chambèllaçe , ou Chambre-, 
Lage , droit de fief dû au fei- 
gneur dominant , à chaque mu- 
' tation de vaflal : Item , droit que 1 
payoient au roi, les bénéficiers 
■ de Fcapoe , en lu i prêtant ferment 
de fidélité : Item , droit dû au pre- 
mier huiffier de la chambre de9 
comptes, par ceux qui y font foi 
& hommage. 

ChamrereGHe, ceas. > 

Ch ambion , jambon. i. .. m . J 
Chambre Royale Je Mer j tribu- 
nal extraordinaire établi en cet- 
te ville en 7679 , pour con- 
coure de là réunion des fiefs mou- 
vants des rTrois-Evêchés : voyez 
-iR-Htjlotrf dt Met ^ , tqm. Ul. ' ' 

Chambrerie , office clauftrat du 
maître d'hôtel d’une abbaye nom- 
mé Chambrier , ou Cham- 
BRIET : Il paioit chef an a charn- 
■■ briee etc S. Finccnt FUI S. Je Mb , 
chaque année, il payoit Huit fous 
Meflins au caihérier ou maître 
d’hôtel de l’abbaye de St. Vincent 
- de Metz. Quand on trouve dans 
quelque ancien ritre que telle ou 
• telle chofe eil due à la chambre 
. d’une abbaye, cela veut dire qu’elle 

. eft dite à la camérerie ou chamj 
brerie t voyez Cambrier. 

Ch am bries, latis fur le mur d’un 
jardin , pour y attacher la vigne 
ou autres arbitres. 
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Chambrillour, compagnon. 

Chamelier: voyez Chalemée. 

ChameraN'df. ,'(-une )’un enduit. 

Ch AMOK , terre en friche. 

ChaMPaIGNE , la Champagne , 
province de France. 

CHAMPARER , OU ClUMPARTER , 
lever le droit de champart. 

Ch AMPARTE ur. , commis pour, le 
lever, , 

Champart, droit de prendre un 
certain nombre de gerbes fur les 
champs d'une feigneurie. - - 

Champelet, un petit champ. 

Champisse une fille ou femme 
débauchée. „ t .■ <\ . 

ChaMPISTEAUX, fâché. . 

Champoyer , pâturer dans les 
champs ouverts à la vaine pâttrre. 

Chamvreir t, cheneviere. On trou- 
ve airfli Chamvire pour ehene- 
viere. 1 • 1 

Ch an al , bois , forêt. 

Chance .bonheur , enchantement. 

Cuandeleir de cire , marchand 
cirier. 

Chandelour, Chandelliere , 
Candeliere.Candelier , (la) 
la Chandeleur , fête de la purifi- 
cation de la Vierge. 

Chandres , ( Ly jor des ) le jour 
des cendres , premier du carême. 

Channeiieures , ouvroirs oîr Pon 
fabrique de petites planches ou 
ais à couvrir les toits. 

Ch annes , ces mêmes petites plan- 
ches ou ais, 
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Change, ou Chainge , (ly) le 
change , la banque : Ly t lutin- 
gtou> , ly choingitra , celui qui 
exerce le change, le changeur. 

Channeteil, chanfon bruyante. 

Chanoinerie, canonicat. 

Chanone, chanoine. 

Chanole : voyez Canolp. 

Chanteir a un alteit,o<Muteit, 
tenir un autel , en être pourvu , le 
deüervir : Ly prcflrt qui chantai a 
l'auuit Nojlrt-Domt , tr Li a/tres 
prtjlrct qui lc dit alttil unront & 
dsj'triiront. 

Ch an tel, le dos de la main. 

Chantement, Ibrtilege, enchante- 
ment. • 

Chanterel , graduel , livre de 
. chœur. 

Chantêres , chantres , chanteurs. 

Chantille , contremur de demi- 
pied (Pépailteur. 

Chaoursier,- ufurier. 

Chapeau, couronne que portent 
les filles le jour de lctir mariage. 

Çhapel, chapeau : Chepay figni- 
fie la même chofc. 

Chaperon, ancienne cocffure de 
tête, telles qu’en portent les moi- 
nes. Tous les hommes s’en font 
fervi en- France jufqu’au quinrie- 
fiecle. , 

Chapperon, ( par défions le )cn 
tapinois , en fecret. 

Chapperon , grande boite sûre , 
oh l’on metroit les voix pour l’é- 
leçlion du fouverain magiflrat , 

le 
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• le maître échev’m : voyez Bus- 
tes. 

Chapes , boîs qui fervent à foutenir 
la couverture d’un bâtiment , che- 

. vrons. 

Chapler, combattre. 

Chaplis, cliquetis d’épées. 

Chapoulier , ( fe) fe chercher 
noife , fe battre. 

Chappeline , armure de tête. 

Chapellus, clous à groffe tête. 

Chapperon , ( ung ) ime cafaque , 
forte de furtout antique. 

Chappiaux , ( hauts ) chapeaux 
anciens qui étoient pointus 6c éle- 
vés , avec des bords étroits ; les 
gens de qualité les ornoient d’une 
plume attachée à côté de la forme. 

ïChappuser , tailler du bois de 
charpente pour le mettre en état 
d’être affemblé. 

Chaptels , ( les ) les preffoirs : 
Chaptels Je fruits, ventes de fruits 
non cueillis , de fruits à perce- 
voir : Chaptels des champs, fruits 
pendants par la racine. 

Char , viande : De la char , de la 
viande. 

Chardonal , cardinal. 

Chareil, lampe. 

Chareis levant, Ch ateis pre- 
nant, de la main à la main : Je 
[en faicl faits & tenant, chareis le- 
vant, chateis prenant , je l’en rends 
le maître , & le lui cède de la main 
à la main : titre de ijSj. 

Charier , charretier. 
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Chareis , charron. 

Chariner, railler, fe moquer, 

Charmegneresse , forciere , fem- 
me qui fait charmer. 

Charmie, chemife. 

Charnalité , paflion déréglée. 

Charolle : voyez Carolle. 

Charostier , carnaflîer. 

Ckarpagne , menu engin de pê- 
che. 

Charpiner , carder. 

Charpir , mettre en pièces , faire 
de la charpie. 

Ch arran, chemin par où peut paf- 
fer un char. 

Charte , qui a une charte, un pri- 
vilège , un droit. 

Charton, cocher. 

Charret, rouet. 

Ch arruyer , charretier. 

Chartie , aûe public , authcn-; 
tique. 

Chartre, prifon. 

Charterier, geôlier. 

Chartreux, on appelloit ainlî à 
Metz les Cifterciens. 

Chartrime , celui qui tient le ré- 
giftre de quelque chofe. 

Ch AS, une travée, efpace qui fe 
trouve erttre deux poutres , ou 
entre une poutre & le mur. 

Chas , cuifine. 

Chasal, mafure. 

Chasse : voyez Chartre. 

Chassipole , fergent chargé de le- 
ver les impôts. 

R 
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CHASSIPOLERIE, droit qui fo pa* 
au fei<meur , pour avoir la per 
million de fe retirer aN'ec fes ef- 
fets dans fonchateau, durant les 

guerres. 

Chastus,o B Chasteits,Chap- 

tel , Cheptel, ou ChEtil, 
b d U de befUaux eftimes , ou p3r 
des experts , ou par les parues 
imcreflccs, & dont le proht le I 
partage entre le bailleur & 

preneur, au temps convenu , qui 

eft d’ordinaire de trois ans. 

Chas tel , château : on trouve aufli 
CHATEL pour château. 

CHASTELLAIN , OH CHATELAIN , 
garde des châteaux ou des portes 
de villes qu’on appelait ancienne- 
ment chafleh ou c kafieaux, parce 

qu’en effet, elles etorent des ef- 
pecesdefortereffcs , de châteaux. 

Ch astellaine , femme du cha- 
tellain. •* 

Chastiaulx, châteaux. 

Chastoier, châtier, punir. 
ChaSTOIS, châtiment : Ckajloitou 
chatoy corporel, punition corpo- 

relle. ,, ., - r 

Ch astoiller , chatouiller : L aife 
chajloilU , 1 e pla'dir chatouille , en- 
gage , entraîne. # , 

Chastre, manteau de cheminee. 
Chastrl, mouton. ' 

Ch atf. : voyez Chaptel de fruit*, 

CHATEL PRENANT , CHATEL DON- 
NANT , ( donner ) donner de la 
main à la main : on trouve ces 1 
U rmts dans un titre de fondation l 
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d’une chapelle en 1319 5 voyeit 
Chareis. 

Châtrons, moutons. 

Ch au , chù, tombé. 

Chaualer , tomber à la renverle. 
Chaucermente , chauffure. 
CHAUCHltRE, four à chaux. 
CHAUDERÉE , chaudière. 

CHAUDURNÈE . plein une chaudière. 
Chaudrelas, airain dont on fait 
les chaudières. 

Chavsnys , chenevis. 

Ch av an, panier de vendange., 
Chaver, creufer, faire unfoffe. 
ChaiefaudeR, échafauder , con- 
duire un criminel fur un écha- 
faud pour le fupplicier. 

Chaufoldé, (Elire) être mis fut 

un échafaud. 

Chaviet , chevet de lit. 
Chavillon, une cheville. 
Chaule, une échelle : hem , une 
boule. 

Chauleine , chaux à bâtir. 
Chauler , oa Chauleir les 
Bleds , les préparer avec de la. 
chaux pour les femer. , 

Chau mouflet , camouflet . fu- 
mée qu’on fouffle au nez d un hom- 
me qui fommeille, par le moyen, 
d’un petit foufflet. 

Chauqueur , preffoir , preffureurr 
Et li ai encor laiet une cuve qui Jt 

ung chauqueur de LongcviUe , « 

lui ai laiffé une cuve qui eft eu un 
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preffoir de Longeville : voyez 
Chaçqveu. . 

Chavoulx , cheveux. 

Chavretage, droit que payoient 
ceux qui avoient des troupeaux 
de chèvres. 

Ch aussi E , droits qui fe le voient 
pour l’entretien des chauffées. 

ChausSine , chaux à bâtir. 

Chayere, ob Cheyre, unechaife, 
quelquefois une chaire : La chtyrt 
de vérité , la chaire à prêcher •: 
les Mefiins difent Chyre. 

ChÉable , prêt à cheoir , à tomber. 

Chéante, chute. 

Cheance , profit , avantage , é- 
chéance. 

Cheanne , une chaîne. 

Chef, tête: En pur chef, tête nue. 

Chefau , maifon. 

Chefmez , chef-lieu. 

Chefvetain, capitaine. 

Cheincerie , lingerie. 

Chelm , turbulent, féditieux. 

Chemage .droit que paient les char- 

' rettes qui paffent dans les bois. 

Chembel, joûte, tournoi. 

Chemer, maigrir, tomber en char- 
tre. 

Ché.merage , droit d’aineffe , con- 
finant en ce que , dans certains 
lieux , les puinés tiennent de l’ai- 
ne, leurs portions de fief en hom- 
mage. , 

Chemine , chenet : Cheminon , 
de même.. 
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Chenail, grange, grenier. 

Chenal, canal. * •• ■ ' 

Chenaux, ou Ch aisneaux., gout- 
tières. 

Chexel, petit chien. 

Chener , s’ennuyer. 

Çhenevrau , cheneviere. 

Chenex , gouttière. 

Cheoir, tomber, diminuer. < 
Cheoite, chute. , 

Cheoir en opprobre, tourner à 
injure. 

Chepage, prifon , geôle, 

Chepier , geôlier. 

Cheptel : voyez Chasteis, 

Cheptel , ( bail à cheptel ) on 
appelle ainû â Metz , celui qu’un 
propriétaire de vignes , fait avec’ 
fon vigneron , confiftant en ce 
que le propriétaire donne une 
fournie, d’environ 300 liv. d’avan- 
ce , à ce vigneron , pour fe nour- 
rir lui &c fa famille , payer les de- 
niers du roi , fournir ce qui con- 
vient à la vigne, & en faire la 
culture. En conléquence de cette 
avance, le propriétaire tire un 
tiers franc fur le produit de la ré- 
colte , & le vigneron ou métayer , 
les deux autres tiers ; mais il eft 
obligé de les Iaiffcr au proprié- 
taire, pour le prix de la taxe , fur 
laquelle celui-ci déduit les avan- 
ces. Quclmies-uns difent que ce 
contrat} eft ufiiraire ; d’autres , 6 c 
les vignerons eux-mêmes , dllént 
qu’étant logés comme ils le font. 
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& ayant d’ordinaire quelques jar- 
dins à leur ufage, ils font beau- 
coup mieux que s’ils cultivoient 

' à la journée. 

Cher, ou Chair, charriot. 

ChertON , charretier. 

Cherier , charron. 

Cher AGE*, ce qui fepayoit par tête. 

Chercel, un hoyau. 

Cherchel, un cercle. 

CHERCHOUR , ou CHERCHtER , di- 
gnitaire de cathédrale , nommé 
en latin , circator , chargé de veil- 
ler au bon ordre dans les lieux ré- 
guliers, lorfqu’on y vivoit en 
commun. 

Chere,o«Chiere, vifage.de Car a. 

Cherer , faire bonne chere , fe ré- 
jouir. 

Cherfuel , cerfeuil. 

Chergier, confier. 

Cherpignier , faifeur de paniers. 

Cherquijer , chercher, examiner 

. avec foin. 

Chesal, Chéseau, Chéseolage , 
un églife ou maifon de pictc , de 
retraite. 

Chescan , chaque année , tous les 
ans. 

Chescunan : idem. 

Chescakne , chacune : Chefcanne 
feme , chacune des femmes. 

Chesser, pouffer, faire valoir: 
Ctulx de Me{ polroicnt en avant 
chejj'tr leurs raifons , les expofer , 
les faire valoir en juftice. 

Cheseurs , choifis , élus. 
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ChÈSOCR : ( duquel ) Chefeurs de 
cht four paraige , choifis du parage 
dont ils font. 

CHESSE , la chaffe : Aller al chejfe , 
aller chaffer. 

Chessier, contraindre, pourfui- 
vre en jufiiee. 

Cuesson , un petit chat. 

Ch EST , ce : Item , un chat. 

Cheteller, faire des petits chats. 

Chestis, chétif. 

Chet .échelle. 

ChetïFVOISON , captivité , mifere. 

Chevage , droit qui fc payoit au- 
trefois au roi , dans quelques lieux, 
par les bâtards & les étrangers 
ui vouloient s’y établir , il étoit 
e douze deniers Parifis. s 

ChEvagier, qui efl fujet au droit 
de chevage. 

Chevalch alre , aller à cheval. 

Chevalée , la charge d’un cheval. 

Chevaler , aller & venir fréquem- 
ment dans la pourfuite d’une af- 
faire. 

Chevalerot , homme à cheval. 

Chevalier, on appelloit chevaliers 
d’un lieu de piété, comme Jéru- 
falem, &c , ceux qui en avoient 
fait le pèlerinage. 

ChEvances, biens , poffeflion. 

Chevaulchée, voyage ou trajet 
que l’on fait à cheval , le matin 
ou le foir , fans débrider. 

Chevaucher , aller à cheval. 

Chevaucheur , cavalier, maître 
de polie. 



Çhevavchure, 
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'ChevauchCRE , l’aétion de monter 
à cheval. 

'ChevEcagne , cavalerie. 

Chevecaille, treffe de cheveux. 

Chevecel, chevet. 

Chevecerie, première dignité, dans 
certaines collégiales, qui donne 
le dotlîer : voyez Cheverseul. 

ChEvedage, feu, maifon. 

■Chevelaint , chef , commandant 
de troupes. 

Cheveleux , chevelu. 

Cheverseul , doflier. 

■Chevesse, habits, bagues, joyaux 
& lit garni d’une femme. 

■Chevet, ( avoir la tête fur le ) être 
attaqué de la maladie dont on dé- . 
ccde. 

Chevet , faillie qui foutient une 
poutre, ou quelque autre piece 
d’un bâtiment. 

/ Chevet AIN, ou Chefetain, ca- 
pitaine : on trouve auffi, Chief- 
vetaine. ' ' . 

Chevto , afliuer fbn bien , fon hé- 
ritage. ■ 

Chevisance: voyez Chevance. 

Chevissant , traité, accord. 

Chevrotage , droit feigneurial 
fur les chevres d’un ban. 

Chevroter , pefter , perdre pà-i 
tience. 

Ch eu , chez : En chcu Jthan , chez 
J cari, 

Chiaoux , fergent , huiffier, 
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CHIBOIRE , dais , ou baldaquin 
d’autel , foutenu de colonnes. 

Chief , chef. 

Chief, (le) la tête. 

CulEF, (a) enfin: 

Chief, ( en ) personnellement. 

Chief, point, article d’un écrit: 

.Se ly amant ne ly lût la dtvife de 
chief en chief, fi le notaire ne lui 
lit l’aûe d’article en article. 

Chief , le commencement d’un 
mois, d’uneannée : En chief d’Oc • 
tenbre , au commencement d’Oc- 
tobre. 

Çhielle, (mettre fur la) fur une 
efpece de pilori, ou carcan. 

ChiEnesse , meute de chiens. 

CiUERS,cher: Tens chiers , temps 
de cherté, de difette. 

Chierement , avec inltance. 

Chiffort, ( le comté de ) le comté 
de Suffolk , province d’Angleterre. 

Cignier Voie , fournit un chemin. 

Ghikenie , chemife. 

Ch il, celui : Chil qui recoite, celui 
qui receleun vol. 

Chime, ciment, mortier. 

Chincelier, baldaquin, dais. 

Chinée , chaifneau , gouttière. 

Chiesse-deu, (la) l’églife , oii 
Dieu fiége , où il ell adoré, 

Chiunc, Cuinq, Chonq, cinq: 

qtlinque . 

ChinquismE , cinquième. 

ChOaisiè, choix. 

Choe, ou Choue ,une halle. 
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Choier, prendre un grand foin de 

quelque chofe. 

Chointe, chofe bien ornée, bien 
ajullée. • 1 

Choison, occafion. 

Choist, ( Elire) être abattu, fa- 
tigué. 



Cjiolier, g'iffer fur la glace : les 
Lorrains appellent CnoilfiR , 
chiffonner le mouchoir à une fille. 



Chollat , pain mollet blanc. 
CnoMN, banquier. 

Chonne , Jeanne , nom propre de 
femme : Joar.ru u 



Choquelle, canaille. 

Choquer, uler d’une femme. . 
.Chorial, . un chantre de choeur. 
Choser , o« Ch osier jdéfapprou- 
ver , faire peur, caufer des in- 
quiétudes. 

Chot , chouette. 



ChotIer , lavoir de vaiflellè, en 
une cuifine. 

Chouffier, baifotter une fille fur 
la bouche. 



ChouveR, balayer : fcoparc. 

Chovs , le taux, le prix d’une 
chofe. 

Christian , chrétien : chrijlianus. 

ChROnologue , chronologie. 

Cielz, dais d’églifeou autres. 

Cielz de paille , dais de broderie 
en paille. Ces broderies étoient 
autrefois très-eftimées, & ces dais 
étoient à ftx lances, c’efl-à-dire, 
foutenus de (ix bâtons. 

CtERQUiui, chercher, 
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CiERS J certain , alluré. 

Cierve, une biche. 

Ciez, cheveux. 

Cil , celui ou ce : Et ferait cil natif 
tre ejeheving, & celui-ci fera mai* 
tre échevin. 

C’iL, s’il , fi elle : Cil n' e/l en bon fini, 
s’il n’elî fain d’efprit. 

ClROGRAlPHE , chirographe ,1e li- 
gne ou la lignature de la main prev 
pre d’une perfonne, un écrit li- 
gné d’elle : El une chatcune partit 
de ce/luy cirograiphe contre les eau - 
telles des maulvais avons nous gar- 
nis de no/ht Jeel avec la fubfcrip- 
tion des temoingnaiges , & pour 
mettre cet écrit , qui eft de notre 
main , à l’abri des rufes & finelTes 
des méchants, nous l’avons muni 
de notre fceau & de la fignature 
des témoins : Charte de ttSz. 

Cirque, la ville de Sierke. 

Cince, ceinture. 

Cincelier, un coulïïn. 

Circuir , tourner alentour. 

Cis , Cist, ce , ces , ceux. 

Cisel, cifeau à cifeler. 

Ciselet, oxCiselette, cifeaux-.à 
couper du linge, &c. 

Cisne, cygne.. 

Ciskeaux , jeunes cygnes. 

. ClSTI ALZ, Cîteaux : Ordre de Cijlialç, 
ordre dê Cîteaux, des Bernar- 
dins. 

Citadin, bourgeois , non noblfc, 
d’une ville. 

Citadinage, droit de bourgeoise. 
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Cité,, république particulière, ville 
libre , telle qu’étoit Meta. 

Citien , citoyen , membre d’une fo- 
ciétc libre , qui habite une cité. 

Cl verage , redevance due à un fei- 
gnettr par les tenanciers des terres 
qu’il leur a accordées. 

Civiles , lettres du prince , qui font 
railonnables, j ulles 6c honnêtes. 

Clabot, clochette qu’on pend au 
cou des bœufs qui pâturent dans 
les bois, pour pouvoir les fuivre 
ou les retrouver. 

CtACELIER , OU CLACHELIER, qui 
tient les clefs d’un office. 

C’lacelière, portière. 

Claie-voie de pierres , garde- 
fou en pierres de taille , à jour , 
fur une galerie. 

Claim, amende due pour les bef- 
tiaux pris en délit. 

Claime, ou Clamors, pourfuite. 

Claimer quelqu’un , l’accufer en 
juftice, le pourfuivre. 

Claimer , fonner, réclamer avec 
bruit , un droit ou une poffeilion , 
exciter, à cet effet , une forte de tu- 
multe. 

Clair er, expofer clairement.. 

Clam, ban, publication , ajourne- 
ment par cri public, lait à unab- 
fent. 

CLAMABLE,(Bien )fujet auretrait. 

Clamant, demandeur en quelque 
droit. 

Clamée , amende dûe par un dé- 
biteur en retard. 
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Clamer, appeller quelqu’un pour 
venir à foi i clamare. 

Clapon , un porc. 

Clarissimat , dignité à laquelle 
étoit attaché le titre de çlarilfime,, 

Claseau , fonnette. 

Clavaire , garde des clefs d’une 
ville ou d’un trélor de Chartes. 

Clave , mafTue. 

Clavlter , heurter à la porte. 

Claveure , ferrure de porte. 

Claveuse ( Sandre ) potaffe, cen- 
dres gravelées. 

Cler , illuftre : clarus. 

Clerc , greffier d’une jurifdiflion. 

Clercs-jurés, commis du greffe 
reçus en juflice. 

Clercelier , geôlier. 

Clerement , en petit nombre. 

Clergesse, une femme lettrée , 
favante. 

Clergie , ( la )1e clergé d’undioce- 
fe, d’une ville. 

Clergeon, ou Clerjon , enfant 
de chœur. 

Clevour , ou Clovïtour, clou- 
tier. 

Clicorgue , qui eft de côté , de 
travers. 

Cumatric, ou Climatérique, 
année ) chaque feptieme année 
e la vie de l’homme. La forxante- 
troifîeme eft appellée la grande 
climatérique , ou abfolument la 
cimtatériqitc , parce qu’elle eft- le 
neuvième feptenaire. On dit pror 
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verbialemcnt que les empires ont, 
comme les hommes, leurs années 
climatériques. 

Clinsser, gliffer. 

Clipet , un battant de cloche. 

Cupon, un bâton en forme de maf- 
fue , au bout duquel il y a un 
gros nœud, ce que les pâtres 
appellent Loquette. 

■Cliquer, faire du bruit, du cli- 
quetis. 

Custrer , ( fe ) fe couvrir de hail- 
lons. 

Clocheman, un fonneur. 

Cloficher , clouer. 

Cloiexon, okCloiexos, cloîfon, 
réparation de maifons , de jar- 
dins : En jufcay la cloiexon , juf- 
qu’à la réparation. 

Cloison , enceinte : JTans la cloi- 
fon , dans l’enceinte. 

Clos , un clou. 

■Cloîtres , maifons rcligieufes, mo- 
nafteres. 

Cloquette , clochette pour la 
mefl’e. 

Closeau, petit jardin. 

Closerie, petite métairie, un tout 
petit bien de campagne. 

Closier , concierge , garde, por- 
tier. . 

Ciostre , cloître , le bas d’une 
mailon régulière : On tas don 
clvjlre S. Sahour, au bas du cloî- 
tre de Saint Sauveur. 

■Clcwetour , ou Cloucteur , 
cloutier. 

Cloye, une claie,' 
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Closure, clômre, enceinte. 

Clustriaus, haillons. 

Clut , râdure , fragment. 

Co, encore. 

Co-accusé, accufé avec un ou plu- 
fieurs autres. 

Caille , groffe laine. 

Coars, coiiard, lâche , peureux. 

Cobir , confire. 

Cobrer , prendre, fe faifir, s’em- 
parer. 

Cobter, heurter. 

Coca , un oeuf. 

Cocatre, chapon qui n’eft châtré 
qu’à demi. 

Cocaingne , conteftation , qué- 
relle. 

Coche, (une J une truie châtrée: 
htm , branches d’arbre deftinées 
au chauffage. 

Codicillaire, ce qui eft contenu 
dans un codicille. 

Codjcillant , celui qui fait un co- 
dicille. 

Comcille , difpofition écrite , par 
laquelle le teflateur ajoute, ou 
change quelque article de fes 
dernieres volontés. 

Coenens, ou CUNNIN, lapin : Poil 
de cumin , poil de lapin. 

COES, tranquille: On les tanroit cocs 
J'ans plaie , on leur donneroit sû- 
reté ; on les laifleroit tranquilles , 
fans faire contre eux aucune pour- 
fuite. 

| Coestron, un bâtard. 

Coétat, 
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C»-étAt , état d’un prince qui par- 
tage la fouveraincte avec un autre. 

Coffin , petite corbeille. 

Coffineau , petit panier. 

Ço-fide-jusseur , répondant foli- 
daire avec un autre , de la dette 
d’un troilieme qui eû le vrai dé- 
biteur , ou preneur. 

Cogament, fecrettement. 

CoGENT, néceflaire. 

Cognât, a reconnu : Je, Henri, cuen 
de Bar ,fas favoir à loç , que mif- 
firt Thierri de Morville cognât , &CC. 
Je, Henri, comte de Bar, tais favoir 
à tous , que meflire Thierri de 
Morville a reconnu, &c. 

Cognât, coufin : cognotus , com- 
me Agnat, agnatus. 

Cognation , parenté , coufinage. 

Cognomek , furnommer. 

Cognon , breuvage empoifonné , 
ce qu’on appelle , aujourd’hui , 
toucon. 

Cohuage , droit qui fe leve fur 
les marchés. 

Cohyne , couenne de lard. 

Coi , voyez Coes. 

Coiemen't, tranquillement. 

CorNT , agréable, bien paré : comp- 
tas. 

Cointerie, affeâation de parure, 
afféterie : Cointie a la même 
lignification. 

Cointise, goût, difeemement. 

Cqïon , un lâche , -un poltron. 

CoîonneiÙe, lâcheté. 

Colsier , frapper , blcffer, 
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Coisonner, blâmer , faire des re- 
proches. 

Coisin , ou Cosin , coufin , parent; 
la coferuit , la coufine. 

Colage, droit de collier, que leva 
un feigneur furfes fujets , en pro- 
portion de la quantité de boeufs 
qu’ils attelent , pour labourer les 
terres qu’ils occupent dans fa fei-. 
gneurie. 

Colla lr , ou Colla» s , Nicolas. 

Coll atte, nom de femme, autre 
diminutif de Nicolas. 

Collation, rapport en partage 
de fucceflion : Item , une confé- 
rence , une inflruüion. 

Colle, bile. 

Collée , coup d’épée fur le cou. 

COLLGtR, couler: Se dotent chefcan 
partir à vin collât Jus ta cowe , ils 
doivent chaque année , fe parta- 
ger le vin coulé fur la cuve. 

Coller AGE , droit qui fe payoit 
pour mettre du vin en perce. 

Collet ace, tailles, aides & fub- 
fides qui fe lèvent fur le peuple^ 

Collevriniers, artilleurs. 

Collibert , un ferC 

Colliege , affemblée. 

Collitigi ans , ceux qui plaident 
l’un contre l’autre. 

Collogui , louage , convention. 

Colloigne , Cologne , ville élec- 
torale. 

Coloigne, quenouille. 

Colloriqüz , violent , emporté» 

T 
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COLLUSION , une pie-grieche ou 
une femme criarde, querelleufe. 

Colombiers , la ville de Colmar, 
en Alface. 

Colons, (les) les laboureurs, les 
cultivateurs , fermiers , ou non. 

Colx , ( des ) des coups. 

Comans, commandement. 

Combe , une grotte. 

Combienque , encore que. 

Combrer , empoigner , prendre 
par violence. 

COMBRtss£MENT,l’aûion de bri- 
fer. 

Comitial, épilepfie. 

Comm and , commettant, qui don- 
ne commiffion à un autre pour 
quelque chofe. 

Commandement, (A) à l’aiîigna- 
tion. 

Commandeir , confier, mettre en 
main. 

Commander, recommander. 

Commander a un escrit, mettre 
par écrit, confier à un écrit: 
Et afin qui cette paix demeure ferme 
& ejlable fans y muer par tous 
âges , nous l'avons fait comman- 
der à la fiable garde de ce prèfent 
cirograiphe, & pour que cet ac- 
cord foit fiable , qu’on n’y puifle 
donner atteinte dans la fuite des 
temps , nous l’avons mis & con- 
fié à la fidelle garde de cet écrit, 
ligné denotremain : voyez Ciro- 
graiphe. Charte de Civique Ber- 
trand, de l’an i ib'i. 
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Commise , ( faire ) donner con*- 
milfion de quelque chofe. 

Commise, confifcation d’un fief : 
tomber en commife , dans le cas 
de confifcation. 

COMMITUMUS , Commitimus , pri- 
vilège que le roi accorde à cer- 
taines perfonnes , de plaider en 
première infiance, aux requêtes 
du palais , ou de l’hôtel. 

Commun alement, enfemble. 

Communalistes, prêtres aidants 
un curé dans fes tonifions , & vi- 
vants en commun , dans une lorte 
de communauté. 

Com m une , ( la ) le corps des bour-j 
geois d’une ville. 

Communf.l, commun. 

CommunitÉ , co-propriété, droit 
de propriété pour partie, dont 
on jouit par indivis. 

Compaignon , confrère entre of- 
ficiers de juffice. 

CoMPAiGNER,foutenir le parti de 
quelqu’un. 

Compain , compagnon quelconque. 

Comparager, comparer , .égaler , 
exprimer le rappo. t qui lé trouve 
entre deux chofes. 

Comparoir, fe pr-fenter en jus- 
tice, pour répondre à une afiigna- 
tion. 

Compartir , faire des comparti- 
ments. 

Comparuit , afte qui attelle la 
comparut. on de l’une des parties 
en juftiee, quand l’autre partie eft 
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défaillante , foit par mort, ou au- 
trement. 

Compas , ( finq ) cinq ronds de dif- 
férentes grandeurs , formés l'un 
dans l’autre, à égale diftance, & 
tracés dans un but appellé Cu- 
vt aux : voyez Cuviaux. 
Comper , acquérir. 
Compersonnier , voyez Parsons. 
Compieng , un bourbier. 
Compisser, piller fréquemment, 
& par-tout. 

Complant , conceffion d’un ter- 
rein , à charge d’y faire une plan- 
■ tation , moyennant une redevan- 
ce fur les fruits. 

Complanterie , héritages fujets 
au droit de complant. 

Complie, (chofe)chofe achevée, 
parfaite. 

Compoix , cadaftre, état des fonds 
de chaque communauté, de leur 
valeur , &c. 

Comport , proportion, relation, 
rapport. 

Compost, computdes temps. 

Comprins, compris dans quelque 
chofe. 

Compulsion, ordonnance de juf- 
tice , qui force de faire quelque 
chofe. 

C’on , qu’on. 

Conard , un ftupide , un fot. 
Concheléement , fraude , fur- 
prife. 

Conchieres, un lâche, un poltron. 
Concion , harangue , difeours : 
concio. 
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Conditionner les héritages, 
les charger d’ufufruit, &c. 
CoNDOULOiR,(fe) participer à la 
douleur de quelqu’un. 

Conduil, charretier. 

Conduit , boutique, magafin, lieu 
où chaque maître travaille , où 
il a fes outils & fes vendoires. , 

Conduit , route ou chemin, droit 
de peage. 

Conduit, afte de juftice, terme 
de pratique, qui lignifie la pof- 
feffion que le rentier , ou créan- 
cier étoit obligé de prendre, par 
autorité de juftice, de l’héritage 
déguerpi par ex urtnunt , contre 
fon débiteur. 

Conduire, mettre celui qui avbit 
obtenu l’aïïùrement ou le releve- 
ment , en poffeflion de l’héritage 
affure ou relevé, ce qui f e f a i- 
loif par la juftice du lieu, & de- 
voir précéder lt ban de tresfond • 

Ban* ExuREMiNT » voyez 

Confaitement , parfaitement. 
Confannon , bannière d’églile. 

Conférer , rapporter en partage de 
lucceflion. 

Confés , confèfleur. ■ 

Confichier, confifquer. 

Confict , rempli. 

Confidence, confiance. 

Confiscant , celui fur qui il peut 
tomber une confifcation. 
Confoler , fouler aux pieds. 
Confort , fecours , aide. 
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Confremance, confirmation.' 

Congé, permiflîon. 

«CongÉable, domaine dans lequel 
le feigneur peut toujours rentrer 
en payant les ameliorations à ce- 
lui qui le tient. 

Congerie, amas de plufieurs cho- 
fes réunies fans ordre. 

CongrÉg andines , religieufes de 
la congrégation. 

Congruent, convenable. 

Conjouissance , congratulation. 

C’ONKES , que jamais ne : Femme 
conkes navit eu mari , femme qui 
jamais n’avoit eu de mari. 

Connil, un lapin. 

Connileur , ou Connineur, gar- 
de-garenne. 

Conniller , tergiverfer , chercher 
des fubterfuges , de mauvaifes dé- 
faites. 

Connu. lj ere, fubterfùge. 

Connoille, quenouille. 

Cononitis , hérétiques du feizieme 
fiecle, branche d’Eutychiens, ainfi 
nommée de l’évêque Conon , leur 
chef. 

ConquetS , biens qui s’acquiercnt 
durant le mariage. 

Conquerre, Conquetter , con- 
quérir , faire des conquêtes. 

CONRAIRS, Conrard , ou Conrad , 
nom d'homme : Conrardus, Conra- 
dus. 

Conrek , tanner : Cuir conrè, tanné. 

Conrour , tanneur. 

Conrot, Conrojt, projet, def- 
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fein , foin : Item , troupe , fuite j 
train. 

C’ons , qu’on , que l’on , que ont 
A tans Cons faixoit , lorfqu’on 
faifoit. 

Cons aulx , confeils , confuls. 

Cons aux , confeils des provinces 
des Pays-bas & du Luxembourg , 
dont le fouverain demandoit quel- 
quefois l’avis fur les loi» qu’il 
avoit deffein de promulguer ; ju- 
rifconfultes & officiers confultés 
par le fouverain. 

Conseiller , examiner , décider, 
juger un procès. 

Consens, ( jour du) jour auquel 
la réfignation d’un bénéfice eft ad- 
mife en cour de Rome. 

C’ons en soit, qu’on en foit , par 
exemple, averti, &c. 

Conserve, réfervoir pour la dif- 
tribution des eaux. 

CONSIAUS, co-habitants : confocii : 
Et li conjiaus de la citeit de Mer , 
& les co-habitants de la cité de 
Metz. 

Consoil , confeil. 

Consoil du maifire e/chevin , grand 
confeil, confeil fouverain à Metz , 
lorfqu’elleétoitrépublique : voyez 
le deuxieme volume de V Ht flaire 
de Met j. 

Consoil , ( a ) en fecret. 

ConsOis, de fon plein gré. 

Constrances contraintes : Far 
paour 6r par conflrances , par peur 
£t par contraintes. 

Consuire, 
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CONSUIRE , pourfuivre. 

Consuivir , attendre. 

Contaminer , fouiller. 

Contamination, fouillure. 

Contasse, conteftation , débat. 

CONTEIT, comté : La conuit dt Lu- 
ctmburg , le comté de Luxem- 
bourg. 

CoNTEMNEMENT DE JUSTICE , re- 
fus de comparaître fur une a (li- 
gnât ion, ou d’exécuter ce qui cft 
ordonné par le juge. 

Contemner, méprilér. 

Contemptible , méprifable : du 

- verbe conumncrc. 

Contendre, contefter, être capa- 
ble de difputer une chofe, avoir 
droit de contefter. 

Contends , difpUte, conteftation. 

Conterie, procure, ou celleriede 
monaftere, lieu où l’on paie , & 
où l’on reçoit l’argent. 

Contiennement, maintien, con- 
tenance. 

Contus , meurtri de coups. 

Contraction, aâion utile, & qui 
donne droit de contraindre Ion 
advcrfaire à faire ou à payer ce 
qu’on lui demande. 

Contractuel, ce qui eft ftipulé 
par a£le , par contrat. 

ContraHans , contrariants , qui 
traitent enferable. 

Contraignable , qui peut être 
obligé, ou contraint à faire ou à 
payer quelque choie. 

Contrait -, contrefait , difforme. 
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CONTRAUX, contrats. 

Contréable, contraire. 

Contrefoh chier , réfifter , s’ef- 
forcer contre. 

Contrecacaire, ou Contrega- 
GE , repréfailles. 

Contremand, moyen pour faire 
différer une affignation. 

Contre-mont , en haut , en re- 
montant. 

Contre-val, en bas , en dépen- 
dant. 

Contrevange , vengeance. 

Controversions, difputes, qué- 
relies. 

Contumélie , injure , affront. 

Contumélieux , outrageant. 

Convéance, ou Con vence , con- 
vention, accord. 

CONVENTER, OU CONVENANCER , 
convenir , s’accorder , faire une 
convention. 

Convenable , ( perfonne ) per- 
fonne notable, digne de remplir 
la place pour laquelle on l’a cnoi- 
fie. 

CONVENANCE, traité, accord : Con- 
venances de mariaiges pailes matri- 
moniaux. 

CoNVENANcâ , ftipulé, confenti , 
convenu. 

Convenir, intenter une aflion , 
faire donner une affignation : Etre 
convenu, être affigné pour procé- 
der fur une demande. 

Convenir , arriver : C'il convenait 
que , s’il arrivoit.que. 
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Convenne, affemblée, conventi- 
cu!e. 

Cosvf.Rs , converti : Lou /or S. 
Paul ly corners, le jour de la con- 
verfion de faint Paul. 

Con vicier , dire des injures. 

Con vis, feftin: Convives, même 
lignification. 

Convitoye.mf.nt, parure, orne- 
ment. 

Conxnevant, conjointement. 

CONXNI ARF.N'T , OU CoNNIARENT , 
ce qu’on y aura , ce qu'ils y au- 
ront. 

Con X vivant , héréditairement, 
par fucctllion de freres & de 
tueurs. 

Coordes , citrouilles : on dit 
Caourdes en divers lieux. 

Cop , ( ung ) un coup , une fois : 
Tout a ung cop ou la moitiet a 
cop , tout d’un coup , ou moitié à 
la fois : Cop dt pougnt, coup de 
poing. 

Cop s, pouvoirs, droits : Etadonc, en 
141 i),faillont les cfcucllts de poixons 
P on debvoit au prixier & aux abbés 
qui ont les cops de faire le maiflre tf. 
ehevin , on ceffa alors de donner , 
félon l’ufage , les plats de poif- 
fons que la ville devoit au pre- 
mier de fa cathédrale & aux ab- 
bés bénédictins , qui ont le droit 
d’élire le maître-cchevin. Cops 
fignifie proprement la voix, le 
fuffrage dans une -éleétion : de 
cooptart. 

Copt, ( cy a) fi diligemment : Tout 
a copt , ou tôt a cos , tout à temps , 
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au temps précis qu’il falloit : Item r 
tout d’un coup , lorfqu’on ne 
s’y attendoit p'as : A copt (ÿ a droit , 
comme il convient , comme cela 
doit être. 

Copoier , blâmer. 

Coppau, mari fans honneur, qui 
fouffre & favorife les infidélités 
de fa femme. 

Coquardeau, un difeur de fleu- 
rettes. 

Coquardie, aventure galante. 

CoQUEBERS, OU C0QUE8IN, fot y 
impertinent. 

Coqueluchon, efpece de capu- 
chon. 

Coquillard, homme dont lafem-, 
me eft infidelle. 

Cor aille, cœur. 

Coraye d’argent , ceinture d’art 
gent, formée par des chaines, ou 
treffes larges & piattes , arec 
agratfes, à laquelle étoient atta* 
chées, de part & d’autre, de 
moindres chaînes, d’où pendoient 
des cifeaux , un clavier & une 
poche en forme de gibeciere, 
qu’on portoit fur le ventre. Cette 
ceinture a été depuis appellée, 
Jaseron ou Jaseran. 

Corbaran , trélor. 

Corbeau, grotte pierre faillante 
en dehors d’un mur, pour fou- 
tenir une poutre : ce mot eft Fran 1 
çois , en ce fens , mais peu connu. 

Corbin , un corbeau : Gentilshom. 
mes au bec dt corbin , dont l’arme 
avoir un bec de corbeau. 
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Corbinage , droit de prendre le 
lit des gentilshommes décédés. 

Cordeles , ( les) les religieux 
Cordeliers. 

Cordelle , ( à fa ) à fa difcrétion, 
à fa difpofition. 

Cordelours, religieux cordeliers. 

Cor do an 1ER , cordonnier. 

CORDOUANIER , OU CORDOVE- 

nier , faifeurs de cordons. 

Cordovan , ou Cordouan , petit 

. cordon, petite ganfe, cordonet. 

Condurier , tailleur. 

Corgie , ou Ecorgib , écourgée , 
fouet de charretiers. 

Corlsme, Karesme, le carême. 

Corial, chantre, ou autre qui fert 
au chœur. 

Corie , cadavre puant de bête 
écorchée. 

Corion , ( un ) une attache de cuir. 

Cornéer , timpanifer quelqu’un, 
le décrier en public. 

Cornet , ou Cornée , Cornu , 
coin : Corntt <f une chambre, le coin 
d’une chambre. 

Corot , courroux. 

Corpeil, (en ) en faute : Et celui 
eut on trouveront en corpeil, & 
celui qu’on trouvera en faute. 

Corps, (hommes de)ferfs, gens 
de condition fervile. 

Cor R F. , cours ravoir corre , avoir 
cours : Corse a le même fens. 

Correcier , ( fe ) fe ficher : Se 
courcir, fe mettre en courroux, 

Correigne, couronne. 
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Correlaire, falaire. 

Corretier, voyez CouRretieR. 

Corrier, corroyeur , tanneur. 

Corroi , façon que le tanneur don* 
ne au cuir. 

Corrival , celui qui a un ruiffeau 
commun avec un autre. 

Corrumpable , corruptible. 

Corvey , ( abbaye de ) de la nou- 
velle Corbie, en Saxe. 

Corvisier , ou Corvixier , cor- 
donnier. 

Coste lu Y , ( de ) à côté de lui , à 
portée de fa perfonne : En cofie 
Cofltit , à côté de l’hôtel. 

Costement, dépenfe. 

Costenges, coûts, frais, dépenfês. 

Costenjousement , à grands frais. 

Costraindre, contraindre. 

Cotti ers , tenants d’un héritage. 

Couard, lâche , timide. 

Couchi , ou Couch air , boucher» 
écorcheur. 

Couette , lit de plume. 

Couetteux , efféminé. 

Cougnoitre son cas, convenir 
du fait , avouer fa faute. 

Couple , coupe. 

Cour aige , ( avoir en ) haïr, vou* 
loir du mal. 

Courallement, cordialement. 

Covelance , Coblentz , ville. 

Covenne, conventicule : on trou- 
ve aufli Covine. 

Covenir , convenir. 
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COURATIER DE CHEVAUX \ ma- 
quignon. 

Cource , ( Ils ) ainfi foit-il. 

COURCELLE, OU CORCELLE, petite 
cour : Et ait encore ly dit Jehan ac- 
quajleit toute la corcellt & lou 
puix , 6- lou petit praiel que gtill 
daitr la maxon , & a en outre le 
fufdit Jean, acheté toute la petite 
cour , avec le puits , & le petit 
pré qui eft fitué derrière la mai- 
ion. 

Cou rci er, cheval. 

CoURETIER, CORRETIER , OU COU- 
R ATI ER, homme dont le métier 
étoit de procurer aux marchands 
étrangers , la vente de leurs den- 
rées , & les prêts d’argent dont 
ils pouvoicnt avoir befoin , 
moyennant un falaire fixé. 

Coureurs de draps , fouleurs. 

Courgie : voyez Corgie. 

Courille, cœur. 

Courir-sus , attaquer , faire la 
guerre. 

Coukre-sIjs, attaque. 

Couroves , rubans , bracelets pour 
parer les dames. 

Courpeir , charger , inculper. 

Courreau , couliffe. 

Courogne, couronne : corona. 

Couronne , ( une ) un écu d’or 
‘de France, qui valoit zz fous 6 
deniers fous Charles VI. 

Court , ( il y ) ainfi foit-il. 

Court aulx , can o ns fort courts. 
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Courteresse , ou CourtresSë , 
infuffifance : déficit, 

Courtibault , une dalmatique , 
vêtement pour la méfié. 

Courtines , rideaux de lit. 

Courtis, ou Courtille, jardin. 

Cous, ouCoustange, dépenfes, 
coûts, frais : on difoit aufli Cou- 

TAGE. 

Coussiek , couturier, coufeitr. 

Coussieres, Cousserasse, Co- 
zerasse, coufeufe, couturière. 

Coustiers , ( les ) les côtes. 

Coustrë, coutre, facriftain. 

Cousterasse , facriftine. 

Coustumierement , ordinaire- 
ment. 

Couture, canton de terres culti- 
vées. 

Couverte, ( en ) fecret :EJlre ar- 
mé à la couverte , ou coievtrtcmcnt , 
c’eft être armé de mailles fous 
l’habit. 

Couvertement , ) fe tenir ) fe te- 
nir caché. 

Cou vertoires , couvertures de lits. 

Couviver, flatter. 

Coüvre-chief, tantôt il fignifie du 
linge , tantôt c’eft un terme géné- 
rique pour toute efpece d’étoffe. 

Covrier , couvreur. 

Cowe , cuve : Et coujloit un tonnet 
tenant une cowt douqe f'U de A/fj 
m 1424 , & un tonneau tenant 
une cuve, douze fous Meflins. 

Cowe de ravt, queue de rat. 

Cowe de vin, queue de vin. 

Covre , 
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COVRF., cuivre : Ungtuppin de eowrt 
et la tejle , un valé , une terrine 
de cuivre fur la tête : on trouve 
aulïi Couvre pour cuivre. 

Cov , ferme : De pied coy , de pied 
ferme. 

Coyement , en fecret. 

Coyes, creux dans le mur d’un 
voifin , dans un mur mitoyen : 
Fenejlre coye , fenêtre figurée & 
non ouverte. 

Crache , graille. 

Cracowe , Cracovie , ville capitale 
de Pologne. 

Craitir , fécher fur pied. 

Cratere, coupe d’argent , en for- 

. me d’écuelle fans oreilles. 

Cbant , aâe qu’un notaire faifoit 
pour rembourfement ou paiement 
d’une dette , un reçu. 

Chant, confentement, engagement, 
obligation pour une fomme que 
l’on doit. • 

Crant , outreles fensque l’on vient 
de donner à ce mot , & qu'il 
faut étendre à tous les a fies, mê- 
me fous feing privé , il ligni- 
fie encore l’acceflion des quatre 
parents , néceflaire à Metz & dans 
l’évêché , pour la validité de l’a- 
liénation, ou de l’hypotheque des 
biens d’une femme mariée. 

Cranter , promettre, certifier, s’o- 
bliger par inflruments valables , 
fur-tout en main de notaire pu- 
blic : créature ,Jlipulau , 

Crav , gras. 

Crauler , tomber. 
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Cravate , <m Crow de parcha- 
Min, bandelette , morceau de par- 
chemin, fur lequel les élefteurs 
du maître échevin de Metz , écri- 
voient le nom de celui auquel ils 
donnoient leur voix : Atour de 
>3iz. 

Créance , ( à ) à crédit. 

Créant , promefTe de rendre fervi- 
ce : Item, recevoir le créant d’un 
retrait , être mis en poffeflion du 
bien retiré. 

Créauble , croyable, digne de foi. 

Credence , effai de vin ou de vian- 
des fervies à la table d’un prince. 

Credict, ( eftre en ) être en crédit , 
en confidération. 

Creditour, créancier. 

Cremir, craindre. 

Creoison, créature. 

Crêpe, crèche à moutons. 

Cresmeau , béguin , coéffe , ou 
bonnet qui fe met fur la tête de 
l’enfant , après qu’il a reçu le bap- 
tême : de Chrifma. 

Creveche, couvre-tête. 

Creuxier , un faifeur de croix : 
Item , un homme qui croife un hé- 
ritage , un créancier. C’eft le con- 
texte qui détermine le fens. 

Creux , ou Cruex , croix : crux. 

Criage, crieur public. 

Cris , ( donner cris de guerre ) c’eft 
ce qu’on appelle aujourdlhui, don- 
ner le mot , l’ordre à une armée 
ou à une garnifon. 

Chkistode, boîte. 
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CrocHUER , rendre crochu. 

Croisement , f'aifie d’un héritage 
pour cens feigneurial non payé , 
qui fe fait par la juftice du lieu , 
laquelle y plante une croix : 
voyez Quartier* 

Croisement, enchère qui fe fait 
fur le bercement , appelle , en 
Lorraine, Motiement. 

Croiser , c’eft faire ce qui eft porté 
dans les deux articles précédents. 

CroissiR , rompre , cafter. 

Croix , ( les grands ) procédons 
des trois jours des rogations. 

Croit, ou Acroit , augmentation 
de beftiaux. 

Crolis, fondrière. 

Crollair , trembler : En cille année 
crollait la terre , «lie trembla. 

Cr olle m ent, tremblement de terre.' 

Crollement detlrres, éboule- 
ment , chiite de terres. 

Croupé , épais. 

Crouvée, corvée. 

Crovixier, cordier : En cordowant , 
en faifant de la corde : on trouve 
dans le même fens Cordovi- 
nier, & Corduwenier. 

Crovate, voyez Cravate. 

Croyement, probablement, com- 
me il eft il croire. 

Croyê , efpece de craye qui fe 
trouve fur les raifins & fur les 
prunes , lorfque les fruits font en 
maturité, fur-tout, le matin. 

Crucarevé, lié , uni. 

Crudélité , cruauté. 
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Crois, crus : Et li dit priour Cr c 
vent dotent être triai , 6c le prieur 
dont s’agit, de meme que fon 
chapitre doivent être crus dans- 
leur rapport. 

Cruquegnon , vaifleau de terre 
ou de grès , dans lequel on met 
du vin , de l’huile, ücc. 

Cuens , ou Coin , comte : Li cuent 
de Bair , le comte de Bar. 

Cuer , cœur de l’homme, cor. 

Cuer , envie , réfolution : volantati 

Cueur , chœur d’églife : chorui. 

Cueviaulx , cuvier. 

Cucnon de pain, un quartier de 
pain. 

Cvi , quelquefois il eft mis Ample- 
ment pour qui , lequel ; d’autre* 
fois , pour à qui , du quel , à celui 
qui : Cui que les terres l 'oient en fort 
U pont nul{ ny puet maixonner ne 
faire habitacon ce par lui ri ont cui 
le treffond e/l , à qui que foient , 
ou appartiennent les terres qui 
avoiunent le pont ( des morts, d 
Met() t il ne peut y bâtir, non 
plus que celui qui en aurait le 
très-fond. Charte de lui. 

Cuider , ou Coder , croire , fe 
perfuader, s’imaginer. 

Cuirie , un collier de cuir. 

Cuisinerie, l’art de cuifiner, de 
faire la cuifine. 

Cuissart , armure qui fervoit au- 
trefois à couvrir & à défendre la 
cuifle d’un combattant. 

Cul de la Cou rcelle, derrière de 
la petite cour. 
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Ct’LAGE, droit odieux & tyranni- 
que que certains feigneurs s’attri- 
bitoient de la première nuit des 
nouvelles mariées leurs vaffales. 

Culot , le coin du feu. 

Cumul, droit fingulier ufité en 
quelques lieux, (’elon lequel les 
héritiers de propres en ligne direc- 
te, peuvent, lorfque les meubles 
& acquêts excédent des trois 
quarts la valeur des propres, 
exiger que l’on accumule ou que 
l’on mette le tout en/emble, & 
qu’on leur en donne le tiers. 

Cumulatif , qui fe fait par accu- 
mulation ,psr cumul : Cumula- 
TIMENT , idem. 

Cung , coing de la monnoie. 

Cuny , ( faint ) faint Quirin : Qui- 
rinus. 

Cure, envie, foin : U no cure de 
rein , rien ne le touche , il n’a foin 
ni envie de rien. 

Cureit , curé, prêtre pourvu d’une 
paroiffe. 

Curer, nétoyer quelque chofe de 
creux , un puits , un égoût , ou 
foffé. 

Curures , ce qu’on trouve en cu- 
rant. 

Curiales , ( citadins ) ceux qui 
ont voix eotiere dans la diftri- 
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bution de tous les offices muni- 
cipaux. 

CuROtn , infiniment dont le labou- 
reur fe fert pour ôter la terre qui 
s’attache ù l’oreille de la charrue. 

Curtis, voyez Courtis. 

Cusanson, (à grand ) avec fensj 
grande dextérité , beaucoup d’a- 
dreffe : Cum fenfu folerti , vigilante 
folenia : charte de l’an 1 1 79. 

Custode , un étui pour conlerver 
quelque chofe. 

Custodes , rideau x de lit , oit 
d’églife. 

Cu vi aux , but dans lequel on droit 
à l'arquebufc. 

CuxtNE, ou Cuixine, cuifine. 

Cuxinier , cuifinier. 

Cymbale, efpece de pentes fon- 
nettes ; quelquefois , cloche d’é- 
glife, ou de réfectoire , dans les 
communautés régulières. 

Cymballer, c’eft fonner ces clo- 
ches , ou clochettes , plus qu’à 
l’ordinaire. 

Cymbe , petit bateau , nacelle: 

tymba . 

Cyphonisme , ancien fupplice, qui 
confiftoit à frotter de miel , le 
condamné , à l’expofcr au foleil , 

' & aux piquûres des mouches , 
guêpes, &c. 



DAM 



DAN 



Da , oui. 

Daarain, ou Dairny , defnier. 

Daier , ou D arriéré , derrière. 

Dadais, nigaud. 

Dagorne, vache qui n’a plus qu’une 
corne. 

Daguer , frapper de coups de da- 
gue , qui étoit une efpece de poi- 
gnard , dont on fc fervoit ancien- 
nement , dans les combats fingu- 
liers. 

DaiGUE , épée courte 8c tranchant?, 
dague , dont il s’agit en l’article 
précédent. 

Dam , ou Damaiges , dommages , 
dégâts : du latin , damnum , damna 
au pluriel: on trouve aufli Damp- 
maiues et Dapmajges : Et Je 
Un doit ofieir & geteir de toutes 
pertes & de dapmaiges , 8c il doit 
d’ailleurs lui éviter toutes pertes , 
& le garantir de dommages : Da- 
mage 8c Domach : Item , Da- 
magent , dommageable. 

Dam ânes, jeunes dames, derooi- 
felles. 

Dame-mere, (fa ) fa belle-mere: 
noverca. 

Damoiseau, enfant de haute naif- 
fance : voyez Domixoul. 

Damoiselle, fille noble d’extrac- 
tion. 



DaMP, Dom : T) amp Jehan aibei , 
Dom Jean abbé , &c. , 

Dampnisier , caufer du dommage. 

Dandaile , vieux cheval ruiné , 
qui ne peut que dandiner , inca- 
pable de fervice folide. 

Dank, grand-merci, bien obligé. 

Danses de Maye, nommées Tri- 
m asots, anciennes danfes Romai- 
maines, dont il refte des vertiges à 
Metz. A Rome , les jeunes gens des 
deux fexes fortoient le premier de 
Mai, au point du jour, en danfant» 
fie alloient cueillir, dans la cam- 
pagne, des rameaux verts, pour 
en orner les portes de leurs pa- 
rents fie de leurs amis , 8ec. Dans 
le pays Mefiîn, les jeunes filles 
de villages s’attroupent , ornées 
à leur façon , fie viennent même 
jufqu’à la ville , chanter devant 
les portes des perfonnes diftin- 
guées, une chanfon dont voici 
quelques mots : Cojl Maye , la mi- 
Maye , ceft le joty moys de Maye, 
aux trimâj'ots. Rome donnoit à 
fes jeunes gens , toutes fortes de 
plaiftrs , au retour de leurs dan- 
fes ; à Metz , on donne à ces 
villageoifes , chacun félon qu’il ert 
plus ou moins bienfaifant , & on 
les/ait danfer. Delà , l’origine de 
drefler des mays devant les portes 
des magiftrats , Sec. 

Danzel, 



Digitized by Google 



D A R 

Danzel , ou Damoiseau , jeune 
homme de qualité. 

Darde, fléché. 

Darder , lancer quelque chofe , 
comme on lance un dard. 

Daurade, lancement de dard, &c. 

Darer, ou Daurer , ( fe ) fe dar- 
der, s’élancer, faire quelque cho- 
fe avec une vivacité extraordi- 
naire , entrer quelque part avec 
précipitation. 

Dariennes , dernieres : Dariennu 
rolonttis , dernieres volontés. 

Dajriennement, dernièrement. 

Dair , dernier. 

Darne, eu Daurne, étourdi, at- 
taqué de vertiges , endormi : du 
latin, dormire. 

Date , dette. 

Daterasse, ou Dateresse , do- 
natrice , femme qui donne , qui 
vend ou laiffe un bien. 

Daton , ( la ) la date d’un écrit. 

Datour , donateur ,. ceflionnaire 
d’un bien : dator , donotor. 

Davantajge, en outre, de plus. 

Dauber , bien battre. 

Daubeur , médifant, railleur, mau- 
vail'e langue qui n’épargne per- 
fonne. 

Déablage, redevance en bled. 

Deable , diable, démon. 

Deartuer , divifrr les membres 
du corps : artus diffolvere. 

DéautÊ, rcmede, récompenfe. 

Peaux , dieux : dii. 



DEC Bf 

Débagouller , dire, vomir indil- 
crettement tqtit ce qui fe préfente 
i la bouche. 

DÉbareter, décocfifsr: on appelle 
Barété, une ancienne coètfure 
de femme. 

Débattre un dêmonnement , 
juger un procès : voyez Démon- 
nement. 

Débattre ee juge, le reeufer. 

Débet, débat. 

Dfbtours , débiteurs. 

Debuement, duement. 

De ce est-il , il rcfulte de là. 

Déceindre , ôter une ceinture. 

Décepte , ( une ) une tromperie,' 
furprife, déception. 

Déceptif, trompeur. 

Décevable , facile à être trompé. 

Décevance , tromperie. 

Déchéance, perte d’un droit. 

Déclairer, déclarer. 

Décliquer , caqueter. 

Decolacé, (Saint Jehan ) fête de 
la décollation de Saint Jean-Bap- 
tifte, le *9 Août. 

Déconfés , mort fans confeffion. 

Déconfiture ,ou Desconfiturf, 
défaite entière des ennemis. 

Déconfort, affliélion, état mal- 
heureux de quelqu’un abandonné 
de tout le monde. 

Déconforté , affligé. 

Déconforter , affliger, décou- 
rager, abbattre. 



gS DEC 

Décor e, honneur , illuflration cé- 
lébrité : decus. 

Décorir , couler. 

Décours, temps de l’emiere dé- 
croiüance d’une choie. 

Décuries, clafles diverfées ,dans 
lefquelles étoient difiribués les 
citoyens honnêtes d’une ville. 

Dédicaise , dédicace. 

Deoict, ( St. ) Saint Didier. 

Deduyer, (fe) fe divertir. 

Déernée , ( une ) une fille , une 
fervante. 

Déestance , douleur, tribulation, 
trillefle. 

Défaix , lieux défendus, oh il n’efi 
pas permis de chalTer , ni de pê- 
cher, &c. 

Defar , manquer : Et pour chacun 

. termines dont nous leur def ariens de 
payement , leur devttitns 10 liv. de 
cT amande , nous paierons 
vingt livres de Metz d’amende , 
pour chaque terme auquel nous 
manquerions de fatisfaire. 

Défaulté , relâchement, défaut 
d’ordre. 

Défiter , méprifer, rejetter : diffi- 

■ ttri. 

Deffalt , ( ly ) le défaut de paie- 
ment , le manquement à quelque 
chofe. 

DÉFALROIR, manquer : deficerc. 

Deffinir , ordonner. 

Deffoix , anciens termes de forêts, 
oppofés à ceux de bois-battis. Ils 
fignifient des bois pour lefquels 



D EF 

un prince , un feigneur ne reçoit 
pas de foy & hommage , point de 
redevance , qu’il s’eA réfervés en 
plein , fans y permettre rien aux 
habitants. 

Deffubler , découvrir.. 

Défors , dehors. 

Défoys, défenfe. 

Défroc, défafire, défordre. 

Dégaine, ( une belle ) une façon 
mauflade. 

Deg aster, déshonnorer. 

Dégauroché , tout malade pour 
avoir fait la débauche le jour 
précédent. 

Déglavier, tirer le glaive , l’épée 
hors du fourreau. 

Dégrevance , dommage. 

Deguengandé , délabré , en mau- 
vais état. 

Déguerpissement , abandon de 
la polie llion d’un bien immeuble: 
Le déguerpir , c’efi l’abandonner. 

Déh ait , dérangement de fanté , 
maladie. 

Dehaitiez , défait, malade, dé- 
rangé. 

Déh allé, (Elire) être débarrafle 
de quelque importun : Belle dl- 
halle , heureufe décharge. 

Déhouser, débotter. 

Déific , excellent, admirable. 

Deime,ou Delme, dîme. 

Deimer , Delmer, dîmer. 

Deix , dez : Juveir a trois deix, tirer 
au fort avec trois dez. 

Dejecter, écarter, éloigner. 
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DÉJUC, temps du lever des oifeaux ! 
on le diloit aufïï de celui des 
hommes. 

Délayer, abandonner, manquer, 
faillir: Ly délayons, les défaillants. 

Deleis, ou Delez, proche, au- 
près : El li ejlans deleis Barnamom 
ejl qui tes a /’ abbei , & l’étang qui 
ert proche Barnamom ne doit 
rien à l’abbé. 

Délinquer, faillir. 

Deliquie, foibleffe, défaillance où 
l’on tombe fans connoillance. 

Dêlitex , délices. 

Déljvre, délivrance, main-levée 
de la perfonne qui avoit été em- 
prifonnée. 

De LO er , ceffer de louer quelqu’un , 
le blâmer. 

Déloyal, perfide, fans foi ni loi. 

Déloyauté, perfidie. 

Demaigrement, feigneurie. 

Demainer, traiter. 

Démantibuler , rompre la mâ- 
choire. 

Démarcher , avancer. 

Dememenance, le reliant, ce qui 
demeure. 

Demennement , voyez Demon- 
nement , c’eft la même choie : 
ce mot fe difoit en particulier 
des procédures réquifes pour par- 
venir au croifemeni : voyez CROI- 
SEMENT. 

Dementer , ( fe ) fe tourmenter , 
fe livrer à la douleur. 

Dementiers, cependant. 
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Demeurance, demeure. 

Demi-futaye , forêt dont les ar- 
bres ont depuis quarante ans juf- 
qu’à ibixante. 

Démissionnaire, celui ou celle 
en faveur de qui l’on fe démet de 
quelque bien. 

Demoenes, domaines. 

Demonnement , procès, difficulté. 

Demonneir , intenter procès. 

Demenoir, pourfuivreen juftice. 

Demonstrance , exhibition. 

Demor, délai, retardement. 

Demorset , ( qui ) celui qui de- 
meure ici : bit demor rait , ou qui 
y demeurera. 

Demourance , Demorance , 
Demoraige , habitation , de- 
meure. 

Demorer , Demourcer, demeu- 
rer, habiter. 

Demourée, abfence, féjour hors 
de chez foi. 

Denf.ir, donner. 

Denemer, dénommer : Et lesconf- 
Iraignoient nom dinemant , &c les 
obligeoient nommément. 

Deniers de testes , capitation 
impofée pour fubvenir aux frais 
d’une guerre. 

Denrée de terre, terrein qu’on 
eilimoit rapporter par an , un de- 
nier , en Latin , denarium. Le pro- 
duit de cette mefiire de terre eft 
aujourd’hui immenfement plus 
fort qu’il n’étoit dans l’origine , 8e 
dans un temps où l’argent ét où 
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très-rare, le taux des eCpsces très- 
bas , & le prix des fruits de la 
terre fi foible, que la chol'e fe- 
roit incroyable, li une foule de 
monuments ne Pattcftoient. Dans 
l’évêché de Metz, oit le mot den- 
rée, qu’on écrit fouvent d.inrée , 
eft très-ufité, celte mefure de 
terre cft plus ou moins grande 
fuivant l’ufage des lieux. Dans 
plulkurs endroits elle contient 
autant que la faulchée, c’eft-à- 
dire, 140 verges de dix pieds 
de roi; dans d'autres, elle n’eft 
que de 213 verges un tiers. 11 y 
. en a même , où elle ne contient 
que J 80 verges. Il y a une fem- 
blable diverfité pour les autres 
mefures de terres , telles que la 
livrée , la foldét , l 'obolie : voyez 
ces mots. 

Dentier , rang de dents. 

Depaner, dépenfer , divifer , dé- 
chirer, 

Deparager , méfallier, marier une 
fille à une perfonne d’une condi- 
tion inégale : Parage, nobleffe. 

Départeresse , exécutrice tella- 
mentaire, femme prépoféc à faire 
les partages d’une fucceflîon. 

Départie, départ. 

Dépenné, ( Saint tienne le ) jour 
de l’invention du corps de ce Saint, 
3 d’Aoùt : Dcptnné , de a punis li- 
teralus. „ 

DÉpier , démembrer. 

Dépiteux , mutin : Se défiler, s’in- 
digner. 

Déport , délai, retardement. 



DER 

Dêpovrter , (fe ) fe difpenfer. 

Dépri , rcmife qu'un feigneur fait 
des lods & ventes dVne terrç 
qu’on veut acheter. 

Défriser, méprifer. 

Déproure, députer. 

Depues, depuis. 

Dépulier , annoncer. ■ 

Députaire , traître. 

Déqueurir , découler. 

Dérayure , fillon entre deux 
champs , pour les féparer & les 
diftinguer. 

De rechief , de nouveau, une fé- 
condé fois. 

Deroutte, de fuite. ' 

Déroyer , dérouter. 

Désaccoutumance , perte de 
quelque coùtume ou habitude. 

DesapointeR , priver un homme 
de guerre de fa folde , de les ap- 
pointements. 

De^-a-tosjors , ou Tosjors 
maix , dès maintenant , à tou- 
jours. 

Desaroy , deftruélion. 

Desavarder , effarter. 

Desbarretteez, ( maifon) mai- 

1 fon en très-mauvais état. 

Descoirs, ou DESOIRS, inimitiés 
qui portent à décevoir quelqu’un. 

Descombreir, ôter l’hypotheque 
d’un bien. 

Desconfire, remporter la viâoire , 
défaire en plein les ennemis. 

DésconfORTER , attrifler. 

Descors , 



1 
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DES 

Déscors, eu Descorrjes, débats, | 
procès , difficultés. 

Descourpeir , ou Descorper , 

( fe ^ fe déguifer : corpui deponerc. 
Descourpeir, ( fe ) fe laver, fe 
difculper, fe décharger, éviter une 
coulpe , une réprimandé. 

Des dons en avant , doréna- 
vant , pour la fuite des temps. 
Désencombrer, dégager : voyez 
Descombreir. 

Desenheurer , ôter le bonheur , 
rendre malheureux. 

Deservir le pandre , mériter la 
corde. 

Désestimer, méprifer. 

Desever , tromper : decipere, 
Désevrance, féparation. 
Desguiserie, mafcarade. 
DeSGRAUDER, dégrader. 
Deshairier , ( fe ) fe haïr , fe dé- 
chirer réciproquement. 

Deshait , triftefle. 

Deshaitiez, trille, incommodé , 
défait. 

DESHERENCE , droit qu’a un fei- 
gneur de fief, de fe mettre en pof- 
felïïon des biens vacants d’un dé- 
font, dont il ne paraît point d’hé 
' ritiers. 

Desheritance , voyez Trans- 
port , a£le par lequel on fe 
deflaifit de fon bien , en faveur 
d'un autre. 

Desimbringuer , affranchir ou li- 
bérer un héritage de quelque char- 
• ge réelle ou hypothécaire. 



DES 

DESIRtER , defir. 

Desoigner, décharger de foins, 
d’inquiétude. 

Desor, dorénavant. 

Desoure, ddfus : Lou grenier de- 
Jourt , 6r lou leu defoubs , le gre- 
nier de delfos, 6c la place au 
detfous. 

Despaicher le leu , déloger”, 
partir. 

Despairguer, partir. 

Despandre , dépenfer : Ke yaulx 
avoyent defpandus, qu’eux avoient 
dépenféion écrit auffi, Despen- 
dre. 

Despartir, ( fe ) fe féparer, fe 
partager. 

Despartir , ( au ) au départ. 

Despers , un cruel , un défefperé. 

DESPIRER , méprifer : dejpicere. 

Desqui en avant , dorénavant. 

Desraignier, déranger, renver- 
fer. 

Desraigner , déguerpir, reflituer. 

Desrayer, arracher. 

Dessentir, prelfentir. 

Desservir, mériter : Len fera ho- 
nour a qui la dejjervi , l’on fera 
honneur à celui qui l’a mérité. 

Desseuranche , ou Desseure- 
MENT, féparation. 

Desseurer , ou Desseuvrer , 
( fe ) fe féparer, fe quitter : fe de - 
ferert. 

Dessirier , déchirer. 

Dessoigner, ( fe ) remplir fes obli- 
gations, acquitter 'es dettes. 



, DES 

£5sus , ( mettre au ) donner la 
main droite à une femme : La met- 
tre au d.Jfous , c’elt lui donner la 
main gauche» la main du cœur, 
ce qui elt, ou étoit, le plus hono- 
rable. 

Destantost , auffi-tôt. 

Destor , obflade, empêchement 
qui ob'ige à le détourner, 

Destourbier , changer l’ordre 
d'une affaire, la déranger. 

DtSTOLitEKt , troubler , inquié- 
ter : tLJUtrbare. 

Destre, dextre, adroit. 

Destreindre, ferrer , tenir. 

Di striance , oppofnion : Sens def- 
tr tance , fans appel , fans dilii- 
Clllté. 

Destrier exurement, décrier, 
s’oppofer , réclamer contre une 
fauve-garde mal à propos accor- 
dée par quelques chefs d’une ré- 
publique. 

Destriers, chevaux de bataille, 
d’une taille élevée , qui , dans le 
cours d’une route , étoient menés 
par des écuyers qui les tenoient 
à leur droite : ce qui s’appelloit 
Menrer un cheval en deflre. 

Destroit, eu Destrait, diftriâ. 

Destrousser, piller, enlever les 
effets. 

Desvaignier , deviner, foupçon- 
ner. 

Desv ailler, tomber, couler. 

Desviair, ou Desvier du mon- 
de, mourir, décéder. 

Desulteur , fauteur par dclbis. 



D E T 

homme adroit qui faute d’un che- 
val fur l’autre. 

Detaller, s’enfuir. 

Detierres, caution, répondant. 

Detraire , médire, détraéler : de- 
Ira cl are. 

DETRANCHÉs,aneiens fouliers d’une 
longueur extraordinaire. Autre fois 
on eflimoit beaucoup en France 
un grand pied ; 6c la Icngneurdei 
fouliers, lur-tout dans le XIV fie- 
cle,étoit une marque de diibr.ûion. 
Les fouliers d’un prince avoient 
deux pieds, & ceux d’un fimple 
chevalier, un pied 6c demi, d’où 
nous elt relié, fans doute, cette 
expreflion : Il ejl Jur un grand pied 
dans le monde. Le haut des fou- 
liers ou bottines des grands fei- 
gneurs étoit laflé. Les ecdéfiaf- 
tiques, par medeflie , leportoient 
clos, comme le commun. 

De TR Y , ou Detril, dommage, 
détriment. 

Deu , ou Dex , Dieu , le fouverain 
Etre. 

Die X , les faux dieux : Entre les diex 
en ot une bataille , il y eut un com- 
bat entre les faux dieux. 

Deudeney , Dieudonné , nom 
d’homme, & de famille. 

Deuler , ou Deulter, fe lamen- 
ter, comme en deuil, s’affliger 
par trop. 

Devantekies, devanciers, préde- 
ceffeurs. 

Devantriennement, précédem- 
ment, d’ancienneté. 
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D E V 

Devantrin, ou Devantier , ta- 

b'ier de femmes. 

Dfvautrain , devancier, même 
lignification que Devanterjer. 

Deveer, défendre , refufer. 

Dévergonder, violer, ravir l’hon- 
neur d’une fille , ou d’une femme. 

Deveht , tranfport de la propriété 
d’un héritage à une autre per- 
fonne. 

Devie, mort. 

Devier , mourir : Item , s’écarter 
de ton chemin , s’égarer : deviare. 

Devise, ordonnance de derniere 
volonté. 

Devise, ( faire fa) faire fon tefta- 
ment : Item , dreffer un a fie quel- 
conque par devant notaire. 

Deviseour , notaire , juge , arbitre. 

Deviser , ftipuler , convenir par 
écrit. 

Deviser, converfer familièrement, 
s’entretenir avec quelqu’un de 
chofes indifférentes, 

Devotieux, dévot. 

Df.xtre, main droite. 

Dextrement , avec dextérité. 

Dey , deux : Sus dey, fur deux. 

Deyme , dîme : Ly dey me don grand 
moufly , la dîme due au grand mo- 
naftere. C’eft ainfi qu’on appclloit 
les églifes cathédrales, parce qu'il 
y avoit auprès des ntonafteres 
réels, où les chanoines vivoient 
en commun', mar.gtant en même 
zéfeûoire , couchant en même 



dortoir , &c , comme font les 
moines. 

Dezour, ou Desour-dit, dit ci- 
deffus, dénommé plus haut : Com 
il e ft Cy dejbur devireit , félon 
qu’il eft marqué ci-devant dans 
l’aéle. 

Di a, à gauche. 

Diablerie, fortilege, maléfice. 

Diaconie, hôpital près de Péglife 
cathédrale, où l’on affiftoit les 
pauvres & i les infirmes. Les dia- 
cres en avoient foin. 

Diaconique, (la) la facriftie. 

Diaez , d’entre eux : Ly ung dial{ , 
l’un d’eux. 

Diaprure, variété de couleurs. 

Diall, diable. 

Dictier , fatire , piece de vers 
mordants. 

Dicton , original d’un jugement , 
minute du difpofiîit , remis par le 
juge, au greffier qui le conferyoit. 
Diemange, Dimenche , Dimen- 

CE , dimanche. 

Dier , dire : Lou dient, le difent : Y 
dient, ils difent. 

Diex , ou Dis , dixième : Diex jor 
d’April, dixième jour du mois d’A- 
vril. 

D iex , d eux : Chaicun d'iex , cha- 
cun d’eux : Charte de ijij. 

Dierve, extravagant, infenfé. 

Dieuler , fe plaindre , marquer 
fon mécontentement. 

Diffalmement , diffamation. 

Diffidations , petites guerres que 
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les feigneurs particuliers fe fai- 
foient entre eux , dans les temps 
de la barbarie des treize , qua- 
torze , & quinzième fiecles. 

Dilacion , ou Dilation , délai , 
retardement. 

Dilais , délai. 

Dilater, retarder , différer. 

Dilatoire , ce qui tend à retar- 
der la fin de quelque choie, fur- 
tout d’une affaire de palais. 

Dilayer , ufer de remife , différer , 
remettre à un autre temps. 

Dimixuiser , diminuer. 

Dinanderies, marchandées en cui- 
vre , ainli nommées de Dînant , 
ville du pays de Liege , où elles 
fe fabriquoient. 

Dinandier , marchand de ces for- 
tes d’ouvrages. 

DlOLS , affliftion. 



Discord, homme qui cft toujours 
d’un avis contraire, qui’n’eft ja- 
mais d’accord avec les autres. 

Discourtois, incivil. 

Discourtoisie , groflîéreté de 
mœurs , incivilité. 

Discrime , danger , péril ; difcri- 
men. 

Dlsetteux , pauvre ; qui cfl dans 
le befoin, la difette. 

Disgries, ou Disgreces : défa- 
gréments , tracafferies. 

Dissut , Disslte , trompé, déchu , 
tombé , de dcctptus , dijfutus. 

Pjtterel, difcours , propos. 
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Diu , Dieu , en langue Celtique , ou 
ancien Gaulois. 

Dixons , difons : En tnji le dixons 
nos , 6c ainfi ledilons-nous : Char* 
et de iiÿ8. 

Diienier , officier de ville , qui 
commandoit à dix hommes ; com- 
me Centenarius , qui commandoit 
à cent , 6c chez les moines Deçà - 
nus , qui préiidoit à dix. 

Doaike, dotation, dot. 

Dodfr, battre : Bien diber quelqu' un, 
le battre fortement. 

Dodin , poupin , qui ne s’occupe 
que de l'a perfonne. 

Doguin , homme brutal , hargneux 
& méchant comme un chien do-, 
gue. 

Doiner , ou Doigner , donner : 
Prie{ Dcu k’il vous doint , priez 
Dieu qu’il vous donne. 

Dollequin , petite épée de l’an- 
cien temps. 

DOLOIR , fouffrir : dolere. 

Do LOS ER , fc plaindre , gémir. 

Dom , petit monfieur , diminutif de 
Domtnus, Maître, Seigneur, Mon- 
fieur. Ce titre fe donne à certains 
religieux : Dom Mabillon , Dom 
Ruynart , Dom Calmes : les Efpa- 
gnols écrivent Don, 6c y attachent 
un fens plus relevé. 

Domaige, ou Demaige, domma- 
ge, tort : on l’écrivoit auffi avec 
deuxAfA/, Dommaige. 

Domajour , dommageable. 

Do.merje , mailon de Dieu , églifc : 
Ùonms 
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'Vomui Dti : dôme ; on appelloit 
ainfi la cathédrale ou égliSe princi- 
pale d’un lieu. Delà vient aux cha- 
noines de Treves le titre de Dom- 
HERES, c’eft-à-dire, de MM. du dô- 
me de la cathédrale. Par la même 
raifon , plusieurs abbayes de Fran- 
ce portent le titre de dômerie. 

Domesche, domeftique. 

Dominoteries , marchandises en 
papier marbré, coloré , &c. 

Domixol l , damoifeau : titre que 
prenoient certains grands Sei- 
gneurs des XIII fit XIV Siècles. 

Dommaixes , domeftiques qu’on a 
chez Soi , à la maiSon : voyez 

. Sauvaiges. 

Don atif , ce qui Se donne , préSent, 
libéralité. 

Dondonne', ( une) une donzelle , 
une fille de rien , une coureuSe ou 

- fille de joie. 

Done , demoiSelle : Une tin telle 
donc , une Sort belle demoiSelle. 

DoNGER, donner. 

Donoison, don, donation. 

Dons , alors ; Adons , même Signi- 
fication. 

Dedons , Dadons , d’alors , de ce 
temps-là. 

Dorée, ( une ) une tarte, une pâ- 

_ tifferie. 

DoR-RN-AVANT , A NULS JOURS 

mais, jamais , dans la Suite, ou à 
l’avenir : De ci en avant , dis donc- 
ques en avant , Signifient la même 
choSe, 

Dor-Lor , ox , maintenant. 
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Dortelier, clerc qui devoit cou- 
cher dans l’ancien dortoir des 
chanoines , pour être à portée 
de veiller à la garde de l’égliSe. 

Dosnoïer , badiner. 

Dosseret, dais, doffier. 

Douainier , prépoSé à une douane, 

Doubleis , choSe pliée en double. 

Douvleis , ce qui vaut au double : 
En fors douvleis , en fors doubles J 
monnoie ancienne. 

Douge, fin , délié. 

Douloir, Se plaindre. 

Dpus, deux ; duo. 

Doutance, crainte, incertitude. 

Douvain , bois propre à Faire de» 
douves , ou planches pour cons- 
truire des tonneaux. 

Douzemage , droit de douzième 
denier qui Se leve Sur les vins 
vendus. 

Douzemier , officier prépoSé à la 
levée de ce droit. 

Doyens des seigneurs. Sergents. 

Doyens, Doyennes, deeani, de- 
cante , titres de dignité de cathé- 
drales, de chapitres S l d’abbayes: 
voyez Dizenier. 

Doyens , titre d’office à Metz , ( ré- 
publique ). Les trois maires de la 
cité élifoient tous les ans , chacun 
leur doyen. L’on voit dans un 
atour, ou Statut général, que les 
maires les chargeoient de Jonner 
du cor , apparemment pour citer 

. publiquement ceux qui necompa- 
roilToient pas devant eux, lorS- 
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qu’ils y étoient appelles : voyez 
XHijioire de Met{. 

Doyens de Metz , (les) les lieu- 
tenants des maires, les lieutenants 
criminels de cette ville, lorfqu’elle 
fe gouvernoit par elle -même, 
fous les empereurs d'Allemagne. 

Doyons , devons : Nos ly doyons 
dite an paver au deux termines , 
nous les devons payer chaque 
année , aux deux termes fixés. 

Drageon , marcote d’oeillet. 

Dr ageoir , vafe à mettre des dra- 

gées. 

Draguer un canal , une ri- 
vière, la nettoyer. 

Draipier, drapier. 

Dranguelle, filet à pécher. 

Drapeaux, ou Drapais, linges 
à emmailloter un enfant. 

Drappelaiges, linges de leffive , 
menus linges. 

Drauches , drêches , marc des 
rains dont on fe fert , ou plutôt 
ont on s’eft fervi , pour faire de 
la bierre. . 

Dreppier, voyez Draipier. 

Dresse, (une) un dreffoir de cui- 
fine,une armoire, un buffet. 

Dressement des créanciers, 
ordre. 

Dro , direûement, pofitivement. 

Droit d’Atres , ou Droit d’A- 
tours, obligations laquelle font 
tenues des perfonnes qui fe font 
rendu folidaires l’une pour l’autre. 

Droit de ville, ( vente à droit 
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de ville ) vente forcée , & par au- 
torité de juftice. 

Droit écrit, on appelle ainfi la 
législation , autrement , les loix 
qui , dans leur origine , ont été 
miles par écrit , à la différence 
des ûmplcs coutumes non écrites. 

Droit (par) par ordre de la juf- 
tice : Ce par droit non , finon par 
ordre de la juilice. 

Droits- hoirs, héritiers naturels, 
ceux qui font appellés par la loi 
aux fuccefiïons ai inteftat, c’eft- 
à-dire, des parents décédés fans 
avoir difpolé autrement de leurs 
biens, par teflament. 

Droitures, droits feigneuriaux 
foitdefief, foit de cens. A par- 
ler exaftement , ce ne font que 
des redevances feigneuriales : 
voyez le mot QuartÎer ;cepen- 
dant,on étend ce nom, maisabu- 
fi veulent, aux fimples redevances 
foncières. 

Droiturier , homme d’une ina 
tention droite. 

Drud , fidelle. 

Drurie , fidélité : N avons perdu 
amis & drus, nous avons, vous 
& moi , eu le malheur de perdre 
nos* amis , & ceux qui nous 
étoient reliés fidelles : ils font 
appellés druii , dans les capitu- ' 
laires de Charles le chauve. 

Drus, gras, dodus. 

Du ! Eh! 

Duegne, vieille proxenete,' 

Dueil, deuil , chagrin. 
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Dugeaul, qui eft tranquille , aifé à 
conduire. 

Dui , deux : Cil dui , ces deux per- 
fonnes. 

Duirf. , convenir, être à la bien- 
féance : Ccfluy mtix lou ç duit , ce 
jardin leur convient. 

Duire, drefler, conduire, accou- 
tumer à quelque chofe. 

Duisant , propre, convenable. 

Dupliquer, fournir des répliqués. 

Dur , ou Dour , eau , en langue 
Celtique : Divodurum , eau divine. 

Dur dour , eau profonde. 

Dus , duc. 
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DüS-CA, jufqu’à. 

Dusiens, prétendus démons nom- 
més incubes' : incuti, qu’on fup- 
pofoit avoir commerce avec les 
femmes, &c ; ce n’eft autre chofe 
que ce qui fe nomme Cauchemar, 
le fauteur, ou faut ray , qui eft 
une efpece de fuffocation noc- 
turne. 

D YER , dire : Que dye , qui dife: 

Dyscole, qui eft d’un fentiment 
contraire à celui des autres, fur 
la do&rine de l’églife ; diytrjî 
cultus. 
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Eaige, aie: Ke fy talgt , que j’aie. 

Eaige, ou Aige, âge. 

Eavls , eux : Ung des eauls , l’un 
d’entre eux , l’un d’eux. 

Ebahir, ( s’ ) s’étonner , être fur- 

- pris. 

Ebahissement, étonnement, fur- 

• v pril'e» - -» • 

EBANOi,ébat , joie. 

Ebanoyer , ( s’ ) fe divertir , s’é- 
gayer. 

Ebattement, ébat , amufement , 
pafle-temps. 

Ebattre , ( s’ ) prendre fes cbats , fe 
réjouir. 

Ebaubir, ou Abaubir , épouvan- 
ter, étonner. 

Ebalby, épouvanté, furpris. 

Ebaudir,(s’) fe livrera la joie, 
la témoigner avec extravagance , 
en danlant. , fautant , chan- 
tant , &c. J / 

Ebaudise , humeur gaie. 

Ebauderie, joie. 

Ebai'DIssement, réjouiffances ex- 
cellives. 

Ebouriffé , perfonne dont les che- 
veux , ou la cocffure font déran- 
gés par le vent. 

Ecaillons , les quatre dents du 
cheval , qu’on appelle trocs , ou 
crochets. 



Ecang , morceau de bois don on 
fe lert pour écanguer le lin , c’eft- 
à-dire, en faire tomber la paille. 

Ecarbouiller , froiller, écrafer, 
écacher. 

Ecart du clocher, ou du mi- 
lieu du village, allignement 
qui lert de limite au parcours. 

Echarmie,ou Echermie, (mettre 
les terres fujettes à la \aine pâtu- 
re en) : c’eft les mettre en embauie, 
en rçferve. 

Ecarquiller , ou Ecartillir, 
écarter, divii'er. 

Ecclesiaistre, ou Ecclesiastë, 
eccléliaftique : Pur lou juge eccli- 
JîoiJlre ou fccultiri , eccléliafti- 
que ou féculier. 

Echalier , clôture de champs, 
laite avec des branches d’arbre, 
pour en fermer l’entrée aux bef- 
tiaux. 

Echangiste, (1’) celui quia fait 
un échange. 

Echantiller , confronter une me- 
fure,ou un poids avec l’étalon, 
ou l’original. 

Echanvroir , inftrument dont on 
fe lert pour léparer les chenevot- 
tes du chanvre , de ce qui doit 
être filé. 

Echars, avare. 

Echarsement, 
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EcHARSEMEnt , en avare, en vi- 
lain, 

ECHARSETÉ , défaut de poids dans 
les momioies. 

£chaubouluhes , petites élevufes 
rouges qui viennent fur la peau. 
Echauffaison , m^l caufé par un 
excès de chaleur, ébullition de 

' kng- " ' ' ' ’ '/ \ 

Echauffourée , mauvaife entre- 
prife, fol engagement. 
Echaugüette, guerite de fenti- 
nelles. 

Ech aux, Rigoles cm fôffés qui lon- 
gent le - bas d’unè prairie. ' ' - •' 
Echeler VNE place l’efcalader. 
EchenaIs,' conduites d’eau x. 1 
EcherpilleR , voler, ravager, pii- 
- l’er.l . : liir/I. • .1: t ■ . 

EcriFRPtLLERFE , vol , brigandage. 
EchÈte , fucceflion de biens, êjui 
! arrive : Echoite eft la même 
chofe. 

Echeuxre, échoir. 

EçheuXENT,, ils échurent. . ; • ' 
Echevins de PAROtssE,i.adminif- 
trateurS des revenus de la fabri- 
que , qu’on nomme à Paris , & 

~ ailleurs, Marguilluri , & en quel- 
ques autres lieux, Mainbourt de 
, l’égvife. 

Echippe ,efpcce d’eftrapade , d’on 
l’on faifoit fauter, les coupables-; 
dans une eau boueufe. Le bour- 
reau les en tirdit , puis les chaf- 
■foiflde là ville. 1 

Echiquiers, portions d’une même i 
terre, d’tm mèipe lieu : , d’une niè- ; 
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me paroiftè , régi s par différen- 
tes coutumes, de diverfes fouvc-, 
rainetés. 

EchvEas , échelle , exhalas. 
ÉCHUTE : voyez ECHÈTE. 

[ Eçi affer , éclater. 

ÉciECHF. ,, dénombrement de fief. 
Ecobu er, nouer une terre en friche, 
en faire lécher les gazons , les 
! brûler avec les bruyères & les ge- 
- 'nets , puis en répandre les cendres , 
le labourer avec une elpece d’a- 
I raire , qui s’appelle Croc y l’enfe- 
mencer. Cette culture eft beau- 
coup en ulage dans, les Ardennes. 
EcoisspN : voyez Encoisson. 

• Ecolatrerie, dignité d’écolatre : 
voyez ESCOWTRÏS. -h , • i 

E cqn d utre. ,.e x cl u te, refitfer à quel- 
, qu’un ce qu’il demande. 
Ecouvette , vergette à épouffeter.' 
Ecrf.nnes, maifonettes où les filles 
vont veiller. 



Ecrenner, écorner : les villageois 
prononcent Escorter, ou ScoR- 
i ner. 

Ecrits d’ap.ches, aâes authenti- 
ques reçus par les notaires, ou 
! Amans. 

Ecuiagk , fervice d’écuyer. 
’EF,beuf. 

IEtfaner, dépouiller les grains de 
! ce qu’ils pouffent de trop avant 
’ l’hiver : 011 dit aufli, Effioler, 
en xiter les feuilles. 



I -vi •"’i — . 

1 ou petloijnei.es. , 

' ’B b 
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Efficaisse, (petité ) petit pou- 
voir, peu capable. 

Efficher , penfer, imaginer. 
EFroNDURF., ( vilaine ) vilain fon- 
do’tr : voyez ce mot. 

Effondrer , rompre avec violence. 
Effouch. , croît , ou crue du bé- 
tail. 

Éffreour , frayeur, peur. 
Effresler, rompre, brifer, mettre 
. en pièces. 

Eferoder , froiffer. 

Eg andiller , étalonner des poids, 
• ou mefures , les marquer. i i 
Egarder, avoir des égards, confi- 
: dérer. 

Egards, maîtres & gardes jurés. 
Egaument , ou Egaullement, 
également. 

EGaveuRS de MATIERES , prati- 
ciens chicaneurs, qui propofent 
des faits indifférents & inutiles, 
agitent des quetlions étrangères , 
& tâchent de faire perdre üe vue 
les vrais points du procès. 

Egr afigner , égratigner. 
Egueille, aiguille à coudre. 
Egueilles, pillots, ou pieux dref- 
fés , & ordinairement armés d’une 
pointe de fer, pour être fichés en 
terre, & aflèoir folidement un 
bâtiment dans un emplacement 
marécageux ,ou dans uneriviere. 
Ehonté, un homme fans honte, 
fans pudeur. 

EHu , eu : Kt nos n'ayens chu & rcct- 
hu , que nous n’ayons eu & reçu. 
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E JOUIR, (Y) fe réjouir; 

Elabourer, travailler. 

£le, aïeul : Nous {les dou per pair 
do u per mair , nos ancêtres dti cô- 
té du pere , &c du côté de la mere, 

Eloise, éclaire. 

Ëmaier , furpreridre , étonner. 

Embanie, réferve de terres fujettes 
à la vaine pâture, fur lefquelles 
on l’interdit pour un temps. 

Embannir, croifer: voyez Croit 

! SEMENT. 

! Embasmer, embaïuner. 

, i K, [ ' ; .. h. t .# 

Em b a SS AUDE, ambaffade. 

Embatonné , armé d’une arquebu- 
fe , ou autres armes à feu. 

Emberguer , couvrir. 

Emblf.r , prendre d’emblée, fe ûi- 
fir avec violence, ou par fur- 
P rlfe - i. - ; , - 

Emblf.r, ou Enblfr, voler : Efi 

bien larron qui larron cnble , eft bien 
voleur, qui vole un antre voleur, 

Embocher les porcs, les mettre 
à la glandée. •» . 

Embricorner, tromper. 

• Embrl ncher , fe couvrir , s’affu- 
bler. 

Embuchier, tendre des embûches, 
fe mettre en embulcade. 

Embuffler , tromper. 

Emburlicoquer , rendre étourdi, 
déranger la cervelle à quelqu’un. 

Eme, eflimation. - . r. 

Emende, amende. 



i 




Digitized 



by Gaogle 



l 



E MP 

EmendEr UNE sentence, la cor- 
riger, la réformer. 

Emmeslé, confus , brouillé. 

Emmitoufler, délicater, envelop- 
per quelqu’un , comme dans une 
boéte de coton , de crainte qu’il 
n’ait froid. 

Emmurer , environner de murs. 

Emmy, parmi, entre, au milieu s 
les villageois difent au mitan. 

Emoi , émotion , fouci , inquiétude. 

Emologation , homologation. 

EmoloGuer, homologuer. 

EmoustilleR, rendre gay , de bon- 
ne humeur. 

Empan, étendue delà main, depuis 

' l'extrémité du pouce , julqu’à 
celle du petit doigt. 

Empanage, apanage. 

Emparag £ ou Apparagé, (marie) 
uni , par le lien du mariage , à une 
perfonne de fon rang & de fa 
condition. 

Emparlée, (femme) femme cau- 
feufe , languarde. 

Emparlier, avocat plaidant. 

Empatronner, (s’) fe rendre le 
maître dans une maifon, dans une 
affaire. ' 

Empf.cher un fief , le faifir féo- 

■ dalement. 

Emperiere, qui excelle fur les au- 
tres chofes du même genre : Lai 
cariteit emperiere du renoue , la 
charité la plus excellente des ver- 
tus. 

Emperix, impératrice : Vtmptrix 
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Eielcïie , l’impératrice Adélaïde, 

Empesche, empêchement, obfta- 
cle. 

Empextker, ou Empierger, fe laif- 
fcr prendre Üi embarrafTer dans 
quelque obflacle qui arrête. 

Empierier, ou Empireir , dégra- 
der, laitier tomber , empirer: Ne 
fe la puet empireir , ne laier a cens , 
& il ne peut la dégrader ni laif- 
fer à cens. 

Empiffrer , faire manger à excès. 

Empiquer, empaler. 

Em plage, emploi. 

Emplaiuier , intenter procès, plai- 
der. 

Emploiter un héritage, en jouir. 

Empoint, ( bien) bien armé, & 
en bonne contenance. 

Empréculé, (lieu de juftice) ter- 
ritoire emprunté pour adminiftrer 
la juftice hors du reftbrt du juge, 

Emprés, enfuite. 

Empreuf, en peu de mots, briè- 
vement. 

Emprëux, le premier, en premier. 

Em prime , ou Oprume, feulement. 

Emprindre, allumer. 

Emprinse, entrepril'e. 

Emprise, ou Enprise, entreprife 
mal fondée , illicite. 

Emprour , empereur. 

Emption , achat , acquifition par 
vente. 

Emucbiez, ou Emouchê, évincé. 

Emulateurs , envieux, vils , mais 
méchants ennemis. 
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EnaMERER , rendre amer. 
Enamoureux , amoureux, galant. 
En après, enfuite, après. 
EnaRRHEMeNT, arrhement. 
Enarrher, arrher. 

Enaser , couper le nez. 

Ekbuver , abreuvoir. 

Ence'rner , ceindre , entourer. 

En cestfait, en effet, ou à cet 
effet : Provehu que en cejl fait , pour- 
vu qu’efftâi ventent : Commis en 
te/l fait , commis ou conftitué à 
cet effet , pour cela. 

Enchainge, échange. 

Enchair , ou Encheoir , tomber. 
Ench airceller , enebaffer des re- 
liques ou autres chofes. 

Enchanbader, enjamber. 
Encheper , mettre aux fers. 

Enchekser , faire des recherches , 
rechercher. 

ENCHEVETRER, ( s’) s’embarraffer 
dans une affaire. 

Enchute, échute de fucceflion. 
Encts , meurtre d’une femme en- 
ceinte, ou de l’enfant qu’elle porte. 

Enclave, bornes, ou limites d’un 
: territoire. 

EncLOIR , ( s’) s'enfermer. 

Encombrejp, hypothéquer: .Vaix- 
on encombreie , maifon hypothé- 
quée • Vencombrtir, c’elt l’hypo- 
théquer : La decoml'reir , c’ell en 
lever l’hypotheque : C'ilUvoit en 
nulUus tneomireit , s’il en avoit 
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l’hypotheque ailleurs , en quelque 
autre lieu. 

Encombrer , nuire , faire du mal. 

Encombre, mal: Les malvais font 
trop eT encombre, les méchants font 
trop de maux : ce mot vient de 
combrus , quifignifîe un abattis de 
bois qui embarraffe les paffants. 

Encoison , ou Ecoison , pierre ou 
bois {>ofé fur mur, en faillant 
dans l’intérieur, pour porter une 
poutre , oit quelque autre chofe. 

Encomiaste, panégyrirte. 

Encontre, auprès, chez , de: 
.4 chepter encontre ly , acheter de 
lui , auprès de lui. 

Encontre, rencontre, aventure, 

Encontrer , rencontrer. 

Encontre-luy , au devant de lui.,- 

Enconvenancer, promettre, con- 
venir. 

Encordeler , arrêter avec une 
corde. 

Encorpeir , appréhender au corps , 
mettre en prifon : il lignifie en- 
core, charger quelqu’un d’un far- : 

■ dcau, 

T 

EncoSTE . à côté : Encojlc Cofiett, à 
côté de l’hôtel. 

Encoulper , rendre coupable. 

Encourtiner , environner de ri- 
deaux, de courtines. 

Enchaîné , ( cheval ) bleffé fur le 
garot. 

Encroué, (arbre) tombé fur un 
autre lorfqu’on l’abattoit, & qui 
s’eil embarraffé dans fes branches. 

EN DEMENE, 
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ENDEMENÊ, un homme formidable., 

Endementiers, cependant. 

Endever, être comme hors de foi- 
meme , reffcmbler à un énergu- 
mene : indivan. 

Endizf.ler , mettre par dizaine. 

Endolomer , tuer, afl'ommer par 
dol ou trahifon. 

Endouvart , Edouard. 

Endoyer , montrer au doigt. 

Endroit , égard : En cet endroit , i 
cet égard. 

En droit soy, félon fa charge , fon 
office, fon devoir. 

f ndroit , ( en voftre ) à votre 
égard , envers vous. 

Enfançon, petit enfant. 

Enfanteau , jeune enfant. 

■Enfanture , groffeffe. 

Enfeir , enchanter. 

En'FFENS , enfants : Por ley & par /es 
enffens , pour elle & pour fes en- 

. fants. 

Enfergier, mettre aux fers. 

EnfergjéS , mis au fers. 

Enfermeté, infirmité, maladie. 

Enfermerie, infirmerie. 

Enfermier, infirmier. 

Enfermer en l’y ave, affermir 
dans l’eau, confolider. 

Enfiabletê, ( par ) par badinerie, 
par familiarité. 

Enfierir, devenir fier. 

Enfleume , ou Enflume , enflure. 

Enfondrer , brtfer, rompre. 
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Enfondure , dégradation , ébou- 
lement, deftrutton. 

Enforcer une ville, la fortifier. 

Enforester, (s’) s’enfoncer dans 
une fprêt , dans un bois. 

Engagement pour tout faire 

ET POUR TOUT PRENDRE,’, c’eft 
celui qui donne droit de jouir des 
fruits de l’immeuble engage, fans 
en faire état fur la créance , SC 
à charge de l’entretenir de toutes 
réparations quelconques. 

Engagiens, mis en gage: J y ‘ne 
ejlei engagiens bs étranges mains , 
ont été mis en gage en des mains 
étrangères. 

Engagiste, celui qui jouit d’un 
bien ît titre d’engagement , qui l’a 
en gage : qui habet pignori. 

Engagne, tromperie. 

Enganner , tromper, moquer. 

Engaruer , empêcher , mettre obfi 
tade. 

Engeigner, voyez Enganner. 

Engence , race , femence , origine. 

Enger, embarraffer, charger. 

Engignement, fourberie, rufe. ’ 

ENGIGNOUR, ingénieur : Engignottr 
en chief, ingénieur en chef. 

ENGJNG, induftrie : Sans mal enging, 
fans fupercherie , fans dol : ce 
mot vient du latin ingenium , gé- 
nie, efprit. 

Englinceler , mettre en peloton. 

Engraisses, amendements , engrais. 

Engriegement, tort , dommage. 

Engriger , augmenter : Ce Cyvet 
s'engrige , fi l’hiver s’augmente. 

C c 
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Engrouter , tomber malade : 

agrotare. 

Engrum e ler, mettre en grumeaux, 
en petites mottes. 

Enhatner, enfemencer, 

Enhaner, ou Ahaner , c’eftrom- 
re les mottes de terre avec une 
erfe, pour couvrir le grain qui 
vient d’être femé. 

En H A LE R , embarraffer : on dit fou- 
vent Ahaler. 

En h ird er , empoifonner : Etre en- 
hebi, être empoifonné : il vient- 
de inherbare , qui vient de herba , 
herbe , dont les auteurs de la baf- 
fe latinité le font fervis pour dire 
du pnijon. 

EnJALLÉs, gelés : Et furent en celle 
annei les raixins enj allés as fappes , 
& en cette année , les railins fu- 
rent gelés aux ceps. 

EnjuSKai , depuis tel endroit, juf- 
ques-là. 

Enlangagé, éloquent , beau par- 
leur. 

EnlangoutÉ , langoureux. 

Enlayer , ou Enloyer , déférer 
le ferment. 

Enloyder , foire des éclairs : Il 
entoyda, il fit des éclairs. 

Enmoudre, aiguifer un taillant. 

Ennement, également, aulfi bien. 

Ennortement, exhortation. 

Ennorter, exhorter. 

Ennosser , caffer les os , tuer, 

Ennubli , obfcurci. 

Ennuict, aujourd’hui, 
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Enopte, celui qui préfidoit aux 
feftins des noces , pour le boire & 
le manger, qui avoit foin que tous 
les convives fuffent également bien 
fervis. 

Enoysellement , nourriture d’oi- 
feaux. 

Enqverre , enquérir, s'informer. 

Enquuste , en queftion : Et fuft mis 
lou fait enquufle , & le fait dont 
s’agifioit , fut mis en queftion & 
examiné. 

Enresvée , ou Enrisée , ( femme ) 
femme folâtre , évaporée. 

Enroussi, endurci. 

Enroyfr, entreprendre, commen- 
cer à labourer : on dit aufli 
Aroyer. 

Enrue , fîllon fort large, dont les 
raies font relevées par la charrue. 

Ens , dedans. 

Ensaisinement , aâe par lequel 
le feigneurcenfier met 1 acquéreur 
en polleflion d’un héritage, & le 
reconnoît pour fon nouveau te- 
nancier. 

Ensaisiner, foire cet aâe. 

Ensaisir , fe mettre en poffeffion. 

Ensay, eflai -.Enenfay, poureflai. 

Ensemblement, enlemble, con- 
jointement. 

Ensement, enfemble : Mettre U 
confoil enfement , affembler le con- 
feil : il fignifie quelquefois t en 
mime temps. 

Enserchier , s’informer. 

Enserrer , ferrer, renfermer , met; 
tre fous la clef. 



Digitized by Google 



ENS 

Ensi, ouEnsic, ainfi. 

Ensigkes, bornes pour diftinguer 
les héritages. 

Ensinnes, fumiers qu’on mene fur 
les terres , pour les engraiffer : 
Miner à l’enfinnt , conduire les 
fumiers. 

Ensir , fortir. 

EnsoiGnante, concubine. 

Ensoys, aufîi-tôt. 

Ensuir, enfuivre. 

Ensus de leurs maris, (femmes) 
femmes léparées de leurs epoux, 
par libertinage. 

Ens Y , à eux : As qucil{ tns y cou 
ils gifoient , en quel domaine à 
eux appartenant , ils ont fixé leur 
demeure. 

Ente , greffe. 

Entendis, cependant. 

Ententer, intenter. 

Entention , efpérance. 

Enterin , entier : du latin integtr, 
interinus. 

' 

Entériner , faire fortir leur plein 
& entier effet à des lettres de grâ- 
ce , &c. 

Entiercer , faifir , & mettre en 
mains- tierces une chofe mobi- 
liaire. 

Entor , autour. 

Entor, tortu. 

Entordre , lier. 

Entorner , étourdir. 

Entgurner , entourer, environ- 
ner. 
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Entravestissement , don entre 
mari 6c femme. 

Entrecours , ( droit d’ ) droit ré- 
ciproque entre deux leigneuries , 
en vertu duquel les fujets de l’une , 
quoiqu'il y ait droit de forfuyan- 
ce , peuvent aller s’établir dans 
l’autre. 

Entreferir , (s’) fe bleffer l’un 
l'autre. 

Entrejointe , jointure. 

Entrilour , ou Entreluire , lui- 
re à demi. 

Entretennement , entretien d’un 
héritage ou d’une perlonne. * 

Entroublier, troubler. 

Envercfllê en argent, mis dans 
tme châffe ou reliquaire d’argent, 

Enversé , i l’envers. 

Envoiser , fe réjouir. : , . ; 

Envoiserie, joie, divertiffement. 

Envoustement , enforcellement. 

Envousteh , enchanter , enforce- 
ler par de prétendues figures de 
paroles magiques. 

Enwaigirr, engager. 

Erandre, éparpiller. 

Epave , ce mot fe dit des bâtes éga- 
rées , & dont le maître efl incon- 
. nu. Le feigneur haut ju (licier s’en 
empare. 

Epavité, aubaine. 

Epeter , empiéter fur l’héritage d’au- 
trui. 

Epicaie , équité, 

Epidimie , épidémie, 
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EpiéuRS ne chemins , voleursqui 
guettent les partants fur les grands 
chemins. 

Epier, redevance domaniale, en 
bled , en avoine , quelquefois en 
volailles. 

EpiphaiGne. épiphanie, fûte des 
rois : Charte de 1197. 

Epïtomer , ou EpitO.me, abrégé. 

Epoignfr, expofer. 

Epoinçonner , aiguillonner , pouf- 

■ fer, exciter. 

E POINDRE, piquer. 

Epoijffpr, (s*) s’efquiver , s’en- 
fuir fccrettement. 

Eprendre , ( s’ ) fe laiflcr faifir par 
une paffion. 

•EprinçoN , maladie contagieufe 
& populaire. 

Epurgèment , exeufe. 

Eqdare, allignement du clocher , 
ou du milieu du village , qui bor- 
ne le parcours des voifins pour 
leurs beftiaux. 

’ Erafeer,ok Eradfler, égratigner 
avec des ronces ou des épines, ôcc. 

Ercedekne, archidiacre. 

Ere, en latin ara : Le premier point 
d’où l’on commence à compter 
les années : Vire chrétienne , eft l’é- 
poque de la naiflance de Jtfus- 
Chrifl, qui félon l’opîniort com- ; 
mune de l’églife , arriva le 2 5 Dé- 
cembre 753 de la fondation de 
Rome. 

Erelx , colérique, querelleur. 

Eûmes, terres en friche. 
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Erner , disloquer les reins. 

ErnOUL , ErnOULET , Arnould , 
nom d’homme. 

Err a ment , tout à coup , inconti- 
nent. 

Erraument, vite, promptement. 

Errier, ouErriere, encore petit, 
un peu en arriéré. 

Erse : voyez Herse. 

Es , dans, ou en : Es Cauttit Saints 
Marguitte , en l’autel Sainte Mar- 
guerite : Es l'ojhit Jehan Deudcney t 
dans l’hôtel de Jean Dieudonné. 

Essayer , écouter avec attention. 

Escaetes, héritages 8c rentes non 
nobles , qui viennent de fùccefîion. 

Escailler , ( lou maiflre) lemaî- 
tre couvreur de la maifon en 
tfcaillis , enardoifes. 

Escaillon ? . ou Ecaillqn, cou- 
vreur. 

Escamf. , prie-dieu pour s’agenouil- 
ler à l’eglife. 

Escamper , décamper, s’enfuir avec 

• précipitation. 

Escapade., échappée , étourderie. 

Escarcelle, petit fac,ou grande 
bourfe à l’antique. 

Escarrir , difpofcr de côté 8i d’au- 
tre. 

Escarts , droits dûs au feigneur fur 
les meubles laides par un bour- 
geois , à quelqu’iui qui ne l’ell 
pas. 

Escasable , meuble fujet au droit 
d’efearts , ou d'EscAS. 

Esceit, 
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EîCEIT , ( ait ) a éic:' El que depuis 
oit ‘Juit, 6i qui depuis a été. 

Eschames , ou Chames, menus 
bois fervauts à couvrir les bâti- 
ments, ou à en parer les côtés, 
des injures du temps. 

Eschavin, échevin, affelTeur de 
jufticc à Metz, lorlqu’elle étoit 
république. La juftice s’y rendoit, 
en dernier reffort 6c en matière 
importante, par le maître échevin, 
à la tête de -lés Eschavins ou 
confeillers , ce qui corapoibit le 
grand confcil , ou le confeil lou- 
verain ; 8c quant aux affaires de 
moindre importance, elles étoient 
portées au tribunal des Treize, qui 
iormoit ce que nous appellerions 
aujourd’hui un bailliage : voyez 
l ’HiJtoire de Mttq. 

Eschlider, ou Eschaider , pen- 
dre. 

Eschenau , chêneau , jeune chêne. 

Eschever , s’el'quiver, éviter. 

Escheves, épaves , échu tes. 

Eschiquier , lieu où s’affembloient 
les juges’, ou commiffaires que les 
rois ou les ducs envoyoient autre- 
fois dans les provinces : miffi do- 
minici. 

E SCHOFES , petites baraques , ou 
boutiques de revendeurs. 

Eschopiers , petits marchands de 
fuif, de chandelles , d’huile, êc de 
choies femblables. 

ESCHUIR , éviter ; Si vous voiles cf- 
ehuir nojlre indignation royale, & 
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vous defirez ne pas encourir notre 
indignation , ôcc. 

Eschuis, exeufe , fubterfuge. 

Eschuites , ou Eschoutes, chofes 
échues par hérédité : Que tour ef- 
toient ejehoutes , ou tfehuites, qui 
leur ctoient échues : voyez 
Echete. 

Escient, (à) en connoiflance de 
caufe : A fonefeient , l'eiemment: 
A bon efeieru , de bonne foi , fans 
feinte. 

Esclajrier, éclaircir, expliquer, 
démontrer une chofe : Airu que 
defoure tfl efclairiet , comme il eft 
expliqué ci-deffus. 

Esclame , cheval qui n’a pas de 
corps. 

Esclanuir , feandalifer. 

Esclandre , infulte. 

Escolat , fcholatlique , ou maître 
d’école. ‘ 

Escolitr es , écolâtres de cathédra- 
le : ils étoient, dans l’origine, 
obligés d’enfeigner eux -mêmes. 
Ils ont des revenus pour cela. 

Escolter , écouter, du verbe auf. 
culture. 

Escondire , exeufer. 

Escondre, cacher. 

Esconkuit , oppofirion au conduit , 
6c au ban de tresfond : voyez ces 
mots. 

Escopetterie, moufqueterie. 

Escoupette, fufil. 

Escorchours , écorcheurs , fol- 

D d 
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dats débandés, qui ravagèrent les 
Trois E vécues , &c, vers 1444. 

Escoud , accord : Et honni efcorj 
enfcitble , Si firent entre eux un 
accord , une convention. ' 

Escordeir, (s’) faire un accord, 
convenir entre loi. 

Esc orne , mépris. 

EsCORNF.R , méprifer, de fptrncrc , 
en changeant le P en C. 

Escot dire, écouter, entendre. 

Escoupiers , houpiers. 

Escourre, fe didtper, aller Si ve- 
nir : txcurrere. 

EscoussÉ, (lie!) lit garni de couf- 
fins, Sic. 

Escouvettes , manches à balai, 
dnt on fuppolbit, dans les temps 
d’ignorance, que les forciers Si 
forci er es fe fervoient pour aller 
aux danfe» , à cheval : c’ell un 
diminutif d'efiouvt qui vient de 
feopa , balai : Et le dcufl • on vif 
brut 1er. comité un chtvaulcheur tfe/- 
couvettc , 6c il fallut le briller 
comme éta it forcier, & allant au 
fabbat à cheval fur un balai. 

EsCRE.mies , exercices militaires , 
pour fe préparer aux combats 
réels en faveur de la patrie , des 
effais. 

Escroixant , (en ) en augmenta- 
tion. 

Escüelles de poissons , petit ré- 
fervoir à conferver le poilton 
dans l’eau ; baquet rempli d’eau 
pour la même fin. 

EiCUfcZ A. JOUER A LA PALME, 
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balles de jeu de paume , ou bal- 
les pour jouer h la longue paume. 

Escuser, accufer. 

Esgards, g“ns prépofés pour exa- 
miner les marchandées Si les ou- 
vrages : c’ctoieiit des viliteurs ju- 
res. Chaque métier avoit les liens 
particuliers, Si outre ceux-ci , il 
y en avoit de généraux. 

Esglixe, églife : En C cjglixe Sainte 
Creux , dans l’églife de Sainte-Croix. 

Existant , demeurant en un lieu. 

Eslavry , orage de pluie. 

EsLECTURE , choix, élc-üion. 

EsLigier, choifir, élire. 

Es maria, ( s’ ) s'étonner , être fur- 
pris. 

Esmayer , planter un may devant 
une porte. 

Esm ayeMent , plantation demays* 
&c. 

E-mer, efiimer. 

Esmouler , aiguifer, émoudre. 

Es mutation , émeute , allarme , 
difleniion. 

Esni âge, ainelTe. 

Espaisse , ( en brief ) en peu de 
temps. 

Esp ale, épaule. 

Espallement , jaugeage. 

Espandre le sctL, attacher le 
fcel ,ou fccau , à un écrit , le fcel- 
ler. » 

Espavité, aubanité, aubaine- 

Espekis , efprit. 
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Espf.rGN, éperon : Efperon dtxtrt , 
éperon du pied droir. 

Esiue , efpion. 

Esponce , déguerpiffement : voyez 
ce mot. 

Espondans, ou Espondours , té- 
moins d’un tt Dament : à Metz, 
on en appelloit quatre. 

EsrONERt , expliquer les articles 
conttllcs d’un tellament. 

Essarger , donner, concéder. 

Esh acii fcR , arracher. 

Essauvur, donner un effaim d’a- 
beilles. 

Essairgf.tte,oh Eschairgette , 
patrouille, guet. 

Essaks, voyez Saurs. 

Essayehie , atteiier , oh , dans les 
monnoies , fe font les ellais. 

Essein, forte de mefure de grain. 

Es st M è , enfemencé. 

Essenfr, a (ligner, convenir. 

Esserpiller , dérober. 

Essevir , allurer, rendre fiable : En 
ejfevant , eu affurance, en exécu- 
tion. 

Essuie , alTurée. 

Essief, patron, modèle. 

EssiGner , affeoir une redevance 
fur quelque fond, ('hypothéquer : 
Et quilli ejjlt &■ effîgneit J'ur /a mai- 
xon , & qu’il lui hypotheque fa 
maifon , à cet effet. 

ÉssiG nation , hypotheque. 

Essilllr , faire le dégât , ravager. 

Essqgne, ou Essoncne, droit fei- 
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gneurial qui fe paie plus ou 
moins, félon l’ufage des lieux, à 
la mort du tenancier. 

Essoir , placer , pofer : Les dits cens 
avons ejjis & ejjeneit a pâme fus 
tout ceu que nous poions avoir , 
nous avons afïis tk placés ces cens 
fur tout ce que nous pouvons 
pofleder. 

Essonnir, ou Essonier, exeufer. 

Essorer s’ ) prendre fon effor , 
s'élever. 

Essoriller , couper les oreilles , 
du verbe exauriculart . 

Es u er , ficher. 

Est , ( 1 ’ ) l’orient. 

Estaible, ou Estau»le , fiable, 
permanent. 

EsTajche, poteau auquel on atta- 
che qu.lque chofe. 

Estaicmier , lieh, attacher. 

Evtaiis, termes, faifons : Les qua- 
tre rjlaits, les quatre fa f -ns : La 
tréjorie doit lui payer les dits 10 liv. 
■ ardits quatre t /laits; favo.r , à lu 
Saint Noël, 100 fous ; a P afqut , 
lob Jour', à la Saint Jean, 100 
fous ; à la Saint Rcmi , 100 fous > 
letréforier doit lui payer les vingt 
livres dont s’agit, en quatre ter- 
mes , &c. 

Estaies , arrérages de cens , ou ren- 
tes, dont les rentiers faifoient 
quelquefois don à ceux quirele- 
voienr, ( roi relèvement ) ou à qui 
ils faifoient un nouveau bail à 
rente. 

Estain , filets de laine étendus çre 
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longueur pour faire l'étoffe, 6c 
qui font traverfés par la trame. 

Estainchier , mettre oppofition , 
empêchement : Item , retrancher. 

Estait, ohEstet, état, condition: 
De tjueil condition & efluit qu'ils 
fuient, de quel état ils puiffent 
être : En loin ejiet , en bon état. 

Est al, place, demeure. 

Est al, (faire) céder, abandonner 
en paiement. 

Estaloner , aj aller & vérifier un 

1 poids , ou une mefure, avant de 
les marquer. 

Estaminet, affemblée de buveurs 
6 c de fumeurs. 

Estault, ( un ) une boutique , ou 
place à vendre 6c à étaler des mar- 

* chandifes quelconques. 

Estault, faifie des biens , faite par 
voie de juflicc. 

Estaux , à qui plus , vente fozcée 
des effets faifis : tous ces mots 
viennent du latin , flatus , Jlare , 
jl al lare , Jlallum , Jlabulum, 

Estclaire , apprivoifé. 

Esteines , Estieine , Estone, 
Esteule , Esteveny , ( Saint ) 
Saint Etienne : on trouve âuffi 
Estenvenette pour une fille, 
8 c Estenvenot pour un garçon 
nommes Etienne au baptême : 
on trouve même Suint Ad , pour 
Saint Etienne. C’efl le nom d’un 
village du diocefe de Metz, pro- 
che Briey. 

Estele, étoile. 

EÎ7ELÉ , étoilé. 
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Estere, comparaître en juflicc , fe 
préfenter aux juges. 

Esters en jugement , plaider 
en fon propre nom , à la différen- 
ce des mineurs , 6c des femmes 
en puiffance de maris , qui ne font 
pas capables des effets civils. 

Estevoir, befoin, néccffité. 

Estey , l’été : En ejley puet chaicun 
jor gaaigner , en etc , chacun peut 
gagner fa journée. 

Estheus , été : Com il hejl ejlheus , 
comme cela a été ci-devant. 

Esthuir, ôter, éviter. 

Estienne aux oyes , ( Saint ) 
fête de l’invention de Saint Etien- 
ne , le 3 d’Aoêit , jour auquel on 
apportoit des oyes dans les églifes, 
dédiées fous l' invocation de ce 
faint : voyez VHiJloirc de Mtt[ , 
fur la fingularite qui fe paffoit 
en ce tour , à la cathédrale de 
cette ville. 

Estoc , principal manoir, chef-lieu, 
ou portion la plus noble de biens 
tenus en emphytéofe , en cens ou 
bail à rente, qui font poflédés par 
plufteurs détenteurs. 

Estoc , côté 6c ligne , proprement 
le chef de la ligne : Estocade fi- 
gnifie la mêmechofe ; c’eft-à-dire, 
le tronc, la fouche, le chef d’une 
famille : truncus . 

Estocade , ancienne épée , qui 
étoit fort longue. 

Estocader , étoit fe battre avec 
ces fortes d’épées. 

Estocgage , droit qu’on paie au 
feigneur de fief, quand on acheté 
quelque 
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quelque immeuble dans l’étendue ' 
de fa feigneurie. 

Estoc sur la tete, bonnet rond, I 
. à bords relevés. . ... ,3 i 

Estoide , éclair qui précédé le coup 
de tonnerre. 

Estolt « hautain, rude, difficile: 
du verbe txtoUere. , 

Estomir, étonner, troubler. 
Estor, embarras, détordre. ’ 
Estorces , efforts. 

Estorer , donner l’être, créer, ar- 
ranger. 

Estors , combat. 1 ’ 

Estouffe, étoffe. 

Estovoir ,néceffité, befoin. 
Estouper , boucher un trou ou 
autre ouverture. 

Estours, tournoi. ■ , > 

Estrac, étroit, quia peu de corps. 
Estrace , extraâion. 

Estrade, chemin , courfe çà & là 
dans la campagne. 

Estrailles , bois dont on couvre 
les bâtiments. 

Estrailles, ou Estraies , feutre , 
paille , chaume à cou vrir les toits. 
EsTratn , ( de 1 ’ ) de la paille : on 
dit du Strain en patois. 
Éstraindre, ferrer, lier fortement. 

Estrainge , étranger : Ce aultun tf- 
. trainge tneffexoit , li quelque étran- 
ger venoit à mal faire. 

Estraingeté, chofe furprenante, 
une merveille. 

Estrapoire , longue ferpe attachée 
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à l'extrémité d’un bâton , pour 
couper le chaume après les moifi- 
fons. ‘ 

Esthamasson , ancien couteau 
dont on fe fervoit comme de fabre. 
On croit que c’eft un ancien mot 
Gaulois. 

Estramassonner, étoit fe battt* 
avec ces grands & forts couteaux : 
Cum cultris vahdis quos vulgo 
Scrammafaxos vocant , dit Gré- 
goire de Tours. 

Esthelace , droit qui fe levé fur 
les fçls qui paffent fur certaines 

. i' ' :,'i. 

Estreper, extirper , défricher, lâp- 
per par le pied. 

Estrive , difpute fur le rang, fur 

. la préféance. 

Estriver, c’eft endifputer. 

Estris, difpute, débat. 

Estuelles , écuelles de bois. 

Esus , Dieu , en langue Celtique.' 

EtaGER, vaffal obligé de réfider en 
temps de guerre dans le fief de 
fonfeigneur. ' 

Etant , ( bois en ) bois qui font 
debout, & fur pied. 

Etat , profeffion : Abandonner fort 
état & train, c’eft quitter fon mé- 
nage, fon établiffement. 

Etau , voie d’étau , voie d’arrêt. 

Etaux , ( les ) les états d’une ville, 
d’une province. 

Eteint , ainfi : Qui ne fût éteint 
comme que ci dejfous eft dtvifé, qui 
ne fut de la maniéré ci-après ui- 
pulée : Charte de 1 304. 

E e 
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EteloN, cheval entier, urt étalon. 

Etiquer témoins, donner auju- i 
ge , qui entend des témoins , un ; 
mémoire des faits fur Iefquelî on 
veut les faire entendre. 

Etout, aufli, avec -.J'y verrai ttout, 
j’irai aufli. 

Etraindre, redreindre, diminuer, 
enfreindre i En lu c craignant , en 
' n’y ayant que peu ou point d'é- 
gards. 

Etrange, ( perfbnne) perfonne qui 
n’eft pas de la famille : quelque- 
fois, un parent qui n’eftpas de la 
ligne. Il s’efl dit aufli de la per- 
- forme quin’étoit pas de la jurif- 
diftion, & même de celle qui 
■ n’étoit pas du lieu. 

Etrangiers , tous ceux qui n’c- 
toient reçus ni bourgeois, ni ha- 
bitants de la ville , ou dû lieu. 
Etray.ers, biens ohvenus-, ou 
échus au roi , à titre d’aubaine , 
ou de bâtardife. 

Etriigner,(s’) fe lier enfemble, 
s’amalgamer, s’unir. 

Etreindre , ferrer fortement avec 
des liens : Item , réuflir : Qui trop 
tmbrajje , mal étreint -, celui qui- 
entreprend trop de chofes , rendit 
mal dans toutes. 

Etreinte, l’aftion de ferrer, d’é- 
treiadre : conjlriâio. 

Etrif, débat, querellei 
Etriviere, ou Estriviere, étrier, 
pendant à la felle du cheval, 
pour appuyer les pieds du cava- 
lier ; il rient de ajlraburium , dimi- 
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nutif de aftraba , qui fignifïe une 
petite planche, fur laquelle on 

, appuyoit le pied. » 

Etrousse , adjudication en jufüce. 

Etrousser , adjuger en juftice. 

Evangelistaire , ou Evange- 
liairb , livre qui comprenoît 
toutes les évangiles de l’année. 

Eucologe , livre où fe trouve l’of- 
fice de tous les dimanches & des 
principales fêtes de l’année : il 
lignifie aufli le facramentaire , ou 
rituel de l’églife Grecque. 

Evection , permiflion d’après la* 
quelle on voyageoit dans l’empire 
Romain, au frais dû fife. 

Eveil, avis que l’on donne à quel- 
qu’un d’une choie qui l’intérede, 
& à laquelle il - ne penfoit pas. 

Eventaire , machine d’ofier , danj 
laquelle les herbieres portent leurs 
marchandifes. 

Eventuel, ce qui dépend d’évé- 
nements incertains, ce qui ne fe 
fait que dans la fuppoution que 
certains cas arrivent. 

Evergete , bienfaiteur, bienfai- 
fant ; mot purement Grec. 

Everriateur, héritier d’un hom- 
me mort , dont il devoit balayer 
la maifon. Ce balayement fe nom- 
moit cvtrra , du verbe verrtrt , ba- 
layer. 

Eversion , décadence , & renrer- 
fement des édifices. 

Evier , conduit pour écouler les 
eaux & immondices. 

Evincer, dépoüéder quelqu’un d’un 
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immeuble, dont ileft en poffef-- 
fion , & cela par voies juridiques. 
EvotÉ , ÉvALTONNÉ , inquiet , 
étourdi. 

Eut , Août : En eut, au mois d'Août. 
Eutaules , étais : voyez ce mot. 
Eutime, ou Ultime, le dernier: 
ulttmus. 

Euxer, Cortir d’une ville, d’une mai- 
fon. 

Ewre, ( tenir en ) faire travailler, 
tenir à l’oeuvre. 

Exciper , réclamer contre. 
Exclamer , s’écrier , faire des ex- 
clamations. 

Excommunié , on appelloit ainfi , 
autrefois , un fcélérat , un mé- 
chant : voyez Ribauld. 
Excumuniement, excommunica- 
tion. 

Excursion , courfe , irruption fur 
le pays ennemi : incurjio. 
ExcussiON , difcuflion : txcujlio , 
difeujpo. 

Execrer , avoir en horreur r détef- 
ter : cxccrari. 

Executorial, exécutoire. 
Exegete , ( un ) un homme verfé 
dans la fcience des loix , un habile 
jurifconfulte. 

Exequatur , ce qui fe nomme au- 
jourd’hui , partons. 

Exerciter , exercer : txtnitart. 
Exheredité, exhérédation, pri- 
vation , ou exclufion d’hérédité. 
Exhekeder , deshériter un enfant, 
ou autre : txhartdare. 

Exhiber , produire des pièces d’é- 
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crits , eh juftice , fur une affaire : 

! exhiber e. ... , ; 

Exigu , petit, mince : exiguum. 

-Exiguë , demande juridique du 
partage des beftiaux mis à chaptel, 
delà part de celui quilesy amis. 

Exigu f.r , c'eft demander, ou exi- 
ger ce partage. 

Exoeletier , joueur de flûte. 

Exoine, exeufe par laquelle une 
perfonne,. citée à comparoître err 
juftice , montre qu’il lui eft im- 
polüble de fe préfenter. 

Exoiner , porter les exeufes de 
quelqu’un , de ce qu’il ne compa- 
roît pas en perfonne. 

ExoiNEUR r celui qui propofe ces 
exeufes. 

Exonié , exoiné, exeufé. 

Expatriation, exil, banniffement 
hors du pays. 

Expatrier, expulfer, obliger quel- 
qu’im de quitter fa patrie. 

Expeller , chaffer : expcUtrt. 

Expilation, pillerie , détour & 
fouftraûion des effets d’une fuc- 
ceftion. 

Explorateur , efpion. 

Extoller , louer , élever, exhauf- 
fer : txtoUere. 

Extrajudiciaire , ce qui fe fait 
hors la forme ordinaire de l’ordre 
judiciaire , la forme accoutumée 
des jugements. 

Exubér ance, furabondance , abon- 
dance fuperflue & inutile. 

Exuele, bout, extrémité. 

Exurkment , relèvement , droit de- 
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rentrer en poffeffion de quelque 
bien, & d’en expulfer celui qui le 
tient. 

Exurier, affurer, protéger, fou- 
tenir, faire déguerpir : Exurier 
orrtis droit , affurer fes anciens 
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droits : il lignifie aufli donner des 
sûretés pour la fuite , à ceux dont . 
on a pris ou enlevé quelque chofe; 
donner des gages à cet effet. 
Ezotérique, caché, obfcur, peu 
commun. 
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Fabel, conte fabuleux, roman. 
Fableir , faire des contes, des fa- 
bles pour amufer. 

Fabliau , conte en vers. 
Fabuliste, auteur qui a écrit des 
fables : fabularum fuipior. 
Fachenottes , dons de galants aux 
filles : lorfqu’aa premier diman- 
che de carême , l’on a allumé les 
feux nommés burres, l’on donne 
aux filles leurs galants. C’eft ce 

2 ui s’appelle Fachenotte, dé- 
gnation de maris , de culotte : 
voyez Fâche. 

Fâcherie , colere , déplaifir , regret. 
Fâche, ceinture de culottes : du la- 
tin , fafcia. 

Facit , faffiez : Qut vous facit, que 
vous faffiez. 

Faicent, faffent : Qut U trttfcslour 
faiccnt tenir , oue MM. de la cham- 
bre desTreize leur faffent obferver. 

Faconde , éloquence : facundia. 
Facque , poche. 

Faction, emploi, office. 

Fadrin , frere : Un bon fadrin , un 
vrai, un bon frere. 

Faice, face, vifage : faciès. 

Faide, droit de venger un meurtre, 
accordé par les loix barbares aux 
parents d’un homme nié. 
Faindre , feindre , diffimuler. 
Faintis , trompeur. 



Faintise , tromperie. 

Fairdiaux , fardeaux, paquets, 
ballots. 

Fairce, force , bouffonnerie. 

Faissains, fagots, bois à brûler. 

Faisins, ou Faixins, (des) efpe- 
ces de fagots , mais de bois plus 
menu que les fagots ordinaires. 
Dans quelques lieux on appelle 
Fratins, les fagots de morceaux 
de vieux échalas de vigne. 

Faitardise , nonchalance , fai- 
néantife. 

Faitement, parfaitement. 

Faiture , façon dont quelque cho- 
fe eff faite. 

Fait en chef, faits & promeffes. 

Falahique , ancienne elpece de 
dard auquel on attachoit des tor- 
ches ou autres matières combufti- 
bles que l’on, lançoit contre une 
place affiégée , pour y mettre le 
feu. 

Falchovr, faucheur. 

Falcie, fauchée de prés. 

Falibourde, faribole, fable, con- 
te, folie. 

Fallace, fraude, tromperie 
lacLz, 

Fallacieusement , avec trom- 
perie. 

Fallacieux, trompeur. 

F F 
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FALOURD,fot, inepte. 

False, fauffe : La falft pourte, la 
faufle porte. 

Fami , effamc. 

Fanfelus , railleries, moqueries. 

FantaSIER , fâcher, chagriner quel- 
qu’un de propos délibéré. 

Fantasieux, bouru , fantafque , 
capricieux. 

Farats, amas. 

Farcer , faire des bouffonneries, 
des farces. 

Fardelier , crochetettr , homme 
de rien. 

Farder, fard. 

Fardement , l’aélion d’appliquer 
le fard. 

Fargier , forger. . 

Fargiês, forgerons. 

Fascination , efpece de charme 
qu’on fuppofoit , mal à propos , 
procurer qu’on ne vît pas les cho- 
fes telles qu’elles étoient : il n’y a 
que l’étourderie & les pallions 
qui fafcinent aujourd’hui les yeux. 

Fastes , anciens regiftres publics , 
qui contiennent les faits mémora- 
bles d’un royaume, d’une ville, 
d’une églife , &c. 

Fastidieux, méprifant , dont les 
maniérés orgueilleufes portent 
l’ennuidarts le fein des fpeâateurs. 

Fatiste, poète. 

Fatrouller, s’occuper de fatras, 
de bagatelles. 

Fatuaire, entkoufiafle , fou qui fe 
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croyoit infpiré, & annonçoit fts 
rêveries. 

Fauble, fable. 

Faubloif.r, dire des contes, ra- 
conter des chofes de rien, ennuyer 
le monde par des difcours lans 
fuite. 

Fauchon , forte d’ancienne épée en 
forme de faulx, ainfT appellée,. - 
parce que dans les combats , on 
en fauchoit la vie des hommes. 

Fauche, arrêt de la lance. 

Faudes, ou Fauldes , foffcs au . 
milieu defquels on fait le char- 
bon dans les forêts. . 

Faudestueil, fauteuil: du latin,, 

fulri/Unum , OU faldijlcrium. 

Favele, fable. 

Faveler, débiter des fables. 

Fauflue, babiole , frivolité.' 

Faufleur , un difeur de babioles.- 

Faultey , ou Fauteit, feudataire. 

Faye, forêt. 

Fayes, forte de cappes, ou maote- 
lets , fort décents , que portent les 
.dames Ardennoifes & Flamandes, 

Fée , foi & hommage. 

FÉ, fief. 

Feable, feudataire : Item , féal, ou 
fidele. 

Feage, contraû d’inféodation , eu 
tenure en fief. 

Féal, fidele. 

Feaument, fidellement. 

FeAuté , (la) la l'eigneurie, ou< 
plutôt , ceux à qui elle appartient. 
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Feauté, (ferment de ) ferment qui 
fe prête par le vaffal, en failant 
hommage de fon fief au feigneur 
dont il releve. 

Feauté, fidélité. • 

Feel, ami. 

Feer, enchanter, charmer : c’eft 
ce que l'on attribuoit fottemeirt 
aux fées. 

Feerie , le prétendu art des feés. 

Feez, charges féodales , régîtes & 
foncières des héritages. 

Feinasse, tempis & faifon dans la- 
quelle tombent les faines , ou 
fruits des hêtres. 

Feintise , feinte , déguifement. 

FeiST, fit : Et c'il arenoit que Deu 
ftiji fon commande nent fi corn de 
rnotdou maijlre efehavin , s’il ar- 
rivoit que Dieu difposât du maî- 
tre échevin , en le retirant de ce 
monde : Charte de 1 300. 

Feiture , fafture, façon dont une 
ch ale elt faite , fa figure. 

Fel, / un homme) un homme d’un 
caraâere colérique , violent & 
cruel, naturellement inhumain , 
qui commettroit toutes les hor- 
reurs, s’il n’étoit retenu par les 
loix. 

Félon , traître à fon feigneur. 

Félon , cruel , barbare , inhumain. 

Félonie , crime que commet le vaf- 
fal , lorl'qu’il offenfe grièvement 
fon feigneur, & qu’il agit contre 
la foi 61 fidélité qu’il lui doit. 

Félonie , forfait de déloyauté no 
table , que commet un feigneur 
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contre fon vaffal : en ce cas , le 
vaffal eft affranchi de la mouvan- 
ce envers le feigneur. 

Fêlure, fente. 

Fémoraux, caleçons , de fémur i 
cuiffe. 

Fenels , (Saint Pierre) la fête de 
Saint Pierre le 19 Juin , ainfi nom- 
mée à caufe des foins qui fe font 
alors. 

Fênestr AGE , droit qui fe paie au 
feigneur , pour avoir boutique ou 
fenêtre fur la rue , 6c y expofer 
des marchandifes en vente. 

Fenestrage , fenêtres. 

Fenomie , phyfionomie. 

Féodalité, qualité de fief, la te- 
nure d’un immeuble à titre de 
fief : iéodalement , à titre de fief. 

FÉODALITÉ , foi & hommage : c’eft 
en ce fens que l’on dit que la féo- 
dalité ne fe preferit point. 

Féoder , ou Fouder, foudre, grand 1 
tonneau à vin. 

Férain, bête fauvage : fera. 

Ferie, jour de repos : du latin , fe- 
rla, ou feriee. L’églife fe fert de 
ce mot pour défigner les différents 
jours de la lemaine , exceptés le 
dimanche Sc le famedi ; on appelle 
le lundi la fécondé férié ; le mardi 
la troifteme férié , & ainfi du relie, 
jufqu’au vendredi inclufivement, 
qui s’appelle la fixieme ferie , ferla 
fexta. L’églife a employé ces ter- 
mes, tant pour s’éloigner de l’u- 
l'agedu pjganifme quidédioit cha- 
que jour de la femaine à quelque 
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faufTe divinité , comme le lundi 
à la lune , & c , que pour faire fen- 
tir aux eccléfiaftiques que tous les 
jours doivent Être fériés pour eux 
quant aux affaires temporelles , 
ne devant, félon leur état, s’oc- 
cuper que des fpirituelles. 

FÉRiER,fe répofet, fêter. 

Férir, frapper. 

Fermage , redevances qui fê paient 
pour raifon des terres , prés , vi- 
gnes , bois & autres héritages af- 
fermés. Il ne faut pas le confon- 
dre avec Loyer : voyez ce mot. 

Ferm ail , agraffe , crochet, boucle. 

Fermant, ( à jour ) quand le jour *' 
eft fini : A nuit fer manu , quand 
la nuit eft venue, quand on ferme 
les portes des mations. 

•.Fermeté d’une ville , paliftades 
ou autres foibles clôtures d’une 
ville ; quelquefois on entend les 
murs, ou un ouvrage avancé au 
devant d’une porte. 

Fermeteit, (la) l’enceinte de la 
ville : Alcun bouchier ne doit rt- 
mettre xeu & fain dedans La ferme- 
teit de La citi & des bords : aucun 
boucher 'ne doit remettre nifuif, 
ni fain-doux dans l’enceinte de la 
ville & des bourgs ou faubourgs, 
&c. 

■Fermillet , ornement qui pendoit 
au cou, au defTous du collet. 

Ferrage, droit quife paie aux ju- ' 
rés de métiers. En termes de mon- 
noie , il Cgnifie ce qui fe payoit 
-vi .ceux qui fourniffoient les fers ; 
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nécefiaires pour monnoyer les ef- 
peces. 

Ferres , ferruriers , maréchaux fer- 
rants , couteliers , taillandiers , qui 
ne formoient autrefois qu’un corps 
de métier, à Metz. 

FertÉ , qui eft ferme , fiable. 

Féru , bleffé , frappé de quelque 
chofe , du verbe Jerire , frapper : 
on dit Férue au féminin. 

Fesse-maille, ou Fesse-mathieu, 
un ufurier. 

Fesses, morceaux de bois minces 8i 
longs, contre & entre lefquels on 
• applique le mortier , pour faire les 
cloifons des maifons de bois. 

Fesser , pofer ces morceaux de bois, 
&c. 

Fessons , façons : Por favoir a com- 
bien les feffons poroient monteir , à 
quoi pourroient fe monter les 
mains-d’œuvre. 

Festage , droit de repas ou de fef- 
tin , que certains chapitres ou bé- 
néficiers doivent donner en cer- 
tains jours, foit à leurs fupérieurs, 
foit à d’autres. 

Festoyer , bien régaler , faire bon- 
ne chere à quelqu’un. 

Fétide, pourri , puant , infefle : 
fetidum. 

Fétie , trahifon. 

Fetis , beau, bienfait. 

Fetise , belle , agréable. 

Fevres , maréchaux ferrants. 

Fevrures, tous ouvrages en fer. 

Feu , défunt : funclus , de funclus . 

Feucmieres , ou Feschires , fou- 
gères. 
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■gérés, dont Virgile dit que la raci- 
ne , coupée de biais , porte l’em- 
preinte des enl'eignes Romaines , 
c’eft-à-dire, des aigles : 

Die quitus in unis infcripii nomina regum , 

Njfasntur flores , & cris mihi rrugnus A polio ? 

Feudales , féodales , inféodées. 

Feudataire , vatial qui tient un 
bien en nef, & qui doit la foi & 
hommage au feigneur dominant. 

Feude , fief. 

Feudiste, homme verfé dans la 
matière des fiefs. 

Feuillantines, religieufes de l’or- 
dre des Feuillants : ordre ainfi 
appelle du nom d’une abbaye de 
Bernardins, à cinq lieues de Tou- 
loufe, où cette réforme prit naif- 
fance. 

Feuilletiers, Tarotiers, Car- 
tonniers, ( maîtres ) maîtres 
cartiers. 

Feuillure , entaille , entaillure 
pour faire joindre une vitre , une 
porte. 

Feur de, ( au ) à raifon de. 

Feur , ou Four - mariaige : 
voyez Formariaige. 

Feurre , fourrage, aliment de bef- 
tiaux. 

Feurs, frais avancés pour l’engrais 
■des terres. 

Feutrait, ou Fieurtrait, ban- 
ni , exilé : traftus extra. 

Feutraite, droit qui fe paie pour 
la permitlion de tirer la mine de 
fer, fur des terres étrangères. 
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Feux-bouttes , incendies. 

Feux-boutteir , incendier, met- 
tre le feu. 

Fiables , croyables , à qui on peut 
fe fier. 

Fiance, confiance : A fiance , avec 
confiance , de fidencia , comme 
fier , de fidere. 

Fiarnaux, fiers, ou braves nau- 
tonniers : on donnoit ce titre , du 
temps des croilades, aux cheva- 
liers de Malthe qui paffoient la 
mer & arrivoient en Palestine. 
On donne encore aujourd’hui le 
nom de Fiarnaux, aux derniers, 
ou nouveaux protés de l’ordre 
de Malthe. 

Fidei-commis , terme purement 
latin : fidei commijfium ; difpoli- 
tion par laquelle un teftateur 
charge fon héritier de rendre la 
totalité , ou une partie des biens 
qu’il lui laiffe , foit dans un cer- 
tain temps , foit dans un certain 
cas : parmi nous, le fidei-commis 
eft fouvent appellé fubftitution. 

Fidei - commissaire , perfonne 
chargée du fidei-commis. 

Fidé-jusseur , caution, celui qui 
a l’imprudence de fe charger d’un 
cautionnement pour un autre. 

Fide-jussion, cautionnement. 

Fiduciaire , chargé d’un fidei-com- 
mis : voyez ce mot. 

Fiducie , du latin fiducia , vente fi- 
mulée, à condition de remettre 
la chofe au vendeur, au bout 
d’un temps convenu. 

Gg 
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Fié, fier, altier, audacieux, plein 
de confiance en lui-même. 

Fiée, fois : maintfice, maintes fois. 

Fiée, hautaine , fiere, fuperbe. 

Fieble, foible , débile , fans courage. 

Fiebleche, foibleffe. 

Fiedz,ok Fiez, fiefs : voyez Feu- 
dales, &c. Les uns dérivent ces 
mots de fides , foi ; les autres , de 
fœdus, alliance, pacte , confédé- 
ration : quoi qu’il en foit, on ap- 
pelle fiet, un immeuble, ou droit 
réel qui eft tenu & mouvant d’un 
feigneur , à la charge de lui faire 
la foi & hommage , 8t d’acquitter 
les autres droits qu’il a retenus 
fur la chofe , en la cédant. 

Fieffer , bailler en fief. 

Fiensjs , propriétaire de fief. 

Fienss , ce qui eft deftiné à faire 
du fumier , fientes. 

Fierrer, frapper, du mot latin, fé- 
rir t : S? aucuns home fiere altre , fi 
un homme vient à en frapper un 
autre. 

Fierrer , donner , aboutir : La pour- 
te que fiere fus lou pra'ul , la porte 
qui donne fur le petit pré, qui 
y aboutit. 

Fiers , efpece de raifins , appelles 
autrement fumés. 

Fierte, efpece de brancard qui 
fert à Metz , à porter à deux , lur 
les épaules, une châffe de reli- 

2 ues ; quelquefois ce mot figni- 
e la châffe même : il vient du 
latin feretrum. 
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Fiéveir, ( pour ) pour laiffer en' 
fief, pour faire fief. 

Fieu, Fiex, Fieux, fils: Me fieu , 
mon fils. 

Filatire , reliquaire. 

Filliaitres, enfants qui font nés 
du premier mariage de la perfon- 
ne qu’on époufe ; beaux-fils, ou 
belles-filles : Filles d’un altre ,. 
d’un autre : fi lia alcerius : Titre de 

1314. 

Fl ll atr es , c’eft la même chofe' 
que deftiis. 

Filou, toton, petit bâton d’ivoire 
long de trois pouces, de la groffeur 
du petit doigt, à fix pans, mar- 
qué comme un dez fur chaque 
face , & avec lequel on joue. 

Finair, ceffer : Ni finair oneques , 
ne jamais ceffer. 

Finaud , petit fin. 

Finaude , qui eft rufée dans de pe- 
tites choies , & cela en mal. 

FlNER, trouver : Finer de t argent, 
en trouver : de là le mot finance r 
ufure , intérêt. 

Financer, donner à ufure , à inté- 
rêt , à profit. 

Fins, finages , contrées de vignes , 
ou de bleds , de prairies , de bois, 
&c. 

Fins, faifons dans lefquellesles terres 
arables font ordinairement parta- 
gées. 

Fiquette, ( par ma fiquette) fer- 
ment que beaucoup de femmes 
fàifoient autrefois, fans fa voir ce 
qu’elles difoient : il vient de fi- 
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ctutta, diminutif de fica , terme 
Italien , obfcene. 

Fiscalin, filcal. 

Fiscelle, petit panier. 

Fisque : du latin , fifcus , propre- 
ment un panier , un fac, mais qui 
figurément , a été pris poiir le tré- 
for public : Fifcus , dit Ifidore , 
faccas cjl publiais. Hune habent 
txaclores , & in en mitlunt debitum 
publicum quod redditur regibus . 

Flacargue, infulte, injure. 

Flafl , ou Flay , fléau à battre le 
bled. 

Flageol , flageolet , inftrument de 
berger , en forme de petite flûte , 
dont le fon eft clair Ce aigu. 

Flagieulle , legoftllon,le larynx, 
la glotte. 

Flagorner , flatter un chef par de 
fréquentes vifites , accompagnées 
de faux rapports. 

Flagornerie , méchante Ce baffe 
flatterie. 

Flagorneur , qui efl capable de 
ces baffeffes. 

Flambe , flambeau , de flamma , 
fiammellum. 

Flajoleux , un flatteur. 

Flaireur , un parafite, un flaireur 
de cuifine. 

Flamenïel, conteur de fleurettes. 

Flamine, prêtre chargé, chez les 
Romains païens, du culte de cer- 
taines divinités : voyez VHiJIoirt 

de Mai. 
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Flaque , ouFlaquais, petite mare 
d’eau croupiffante. 

Flaquer , jeter de l’eau contre 
quelqu’un , au nez , aux yeux. 

Flatte , boufe de boeuf ou de va- 
che. 

Flaveur, odeur. 

Flavelage , fable, fornette. 

; Flauber , battre , frapper forte*'- 
; ment. 

Flaucheur, babillard perpétuel v 
qui entre cent chofes qu’il débite v 
en dit à peine quelques-unes de 
bonnes ; un brife-raifon. 

Fl te hissable , fouple. 

Flég ard, lieu public , qui n’appar- 
tient , en propre , à aucun parti- 
culier : tel eft un marché , une 
rue , ou quelque commune. 

Fléon , un ruiffeau. 

Flette , bateau qui fert de coche , 
ou de voiture publique. 

Flewe , foible : Ne le fon , ne U fi-, 
we, ni le fort , ni le foible. 

Flexion, état de ce qui eft fléchi 
courbé, ployé : fleSio. 

Flic, ou Flis, une fléché. 

Flointuri , état floriffant. 

Floraux, ( jeux) jeux inftitués en 
l’honneur de Flore ,‘ la déeffe des 
fleurs. 

Flori , ou Florié , brillant , émaillé. 

Florir , fleurir. 

Floriture ,floriffance , gloire, état 
d’une chofe floriffante. 

Flotille, petite flotte. 
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Flou , ( peindre) peindre d'une ma- 
nière tendre & légère. 

Flour , ( une ) une fleur. 

Flour delà MONNOYE, coinpour 
frapper delà monnoie , empreinte 
d'icelle. , 

Fluin , rivière. 

Fluteur , un buveur : îum , un 
mauvais joueur de flûte. 

Foarre , paille longue de toute for- 
te de bled. 

Foerie , affluence de gens , comme 
à une foire. 

Foeulx , hêtre. 

Foeurre , fourrage. 

Foi et hommage, foumiflion que 
le vaflal fait au feigneur du fief 
dominant , pour lui marquer qu’il 
eft fon homme , & lui jurer une 
entière fidélité : voyez là deflits 
les FtuJiJUs. L’on fait que tout 
vaflal ayant fief, ou terre noble 
relevant du roi , eft obligé de 
rendre fa foi & hommage à fa 
majefté , à chaque mutation , & 
eniuite fournir fon aveu & dé- 
nombrement dans quarante jours. 
C’eft ce que portent les ordon- 
nances, fuivies d’un ufage invio- 
lablement obferyé , & à la rigueur, 
dans tout le royaume. 

Foiblage , permilfion que le roi 
donne aux directeurs des mon- 
noies, de pouvoir tenir le marc 
des efpeces plus foible que le poids 
d’une certaine quantité de grains. 

Foi-mentir , manquer de fidélité 
envers le feigneur dont on releve. 
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Folage, folie. 

Folichon , folâtre, badin : on dit 
Folichonne, au féminin. 

Folier, railler , badiner, faire le 
fou. 

Foller , eft la même chofe. Delà , 
les termes de Follet, Follette, 
pour fignifier de jeunes gens qui 
s’amufent par gaieté à de petits 
badinages : Item , celui de folii} , 
fou. 

Folleir, fouler , accabler. 

Foloyance, éga-ement. 

Foloyer, ( le ) s'égarer. 

Foncier , qui concerne le fonds 
d’une terre, qui y eft inhérent : 
voyez U Glojjairt du Droit Fran- 
çois. 

Foncier , ( feigneur ) celui à qui la 
rente foncière , c’eft-à-dire , la 
rente aflignée fur un fonds de ter- 
re , eft dùe , foit en cens , en dîmes, 
fai fines & dé fai lin es. 

Fond, Tresüfond, voyez ce der- 
nier mot. 

Fondalité , droit de direôe, qui 
appartient au feigneur foncier, 
fur un héritage. 

Fondation , procuration , pou- 
voir donné au procureur fondé. 

Fondé , habitant d’une feigneurie, 
qui eft chargé de répondre aux 
plaids-annaux pour un poflfefleur 
d'héritage , qui n’y réfide pas , ■& , 
qui , pour droits feigneuriaux , 
peut être aflîgné en la perfonne 
de ce Fondé. 

Fondoirs, (vilains) conftru fiions 
_ quelconques 
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• quelconques , non fufceptibles de 
réparation, foit en murs, char- 
pentes, chailis, vitrages , 6ic. 

Fondour , fondateur. 

Fondrer , fapper, rompre, dé- 
molir. 

Fondue dedens, (maixon) mai- 
fon dont les gens font totalement 
—, ruinés. 

Font , ( un ) fonts baptifmaux : 
fontes baptifmatis. 

For, jurifdiélion , tribunal de juf- 
tice : forum. 

Forage, droit qu’on paie au fei- 
gneur, pour le vin oi autres li- 
queurs qu’on vend. 

Forains , poffeffeurs d’héritage , 
dans une feigneurie où ils ne ré- 
fident pas, mais y ont un fondé : 
voyez ce terme. 

Forçage , excédant que peut avoir 
une piece de monnoie , au deffus 
du poids fixé par les ordonnan- 
ces. 

Forces , torts , dégâts : Et lour doit 
on dire les forces ke cil aurait fait , 
Si on leur doit déclarer les délits 
que cette perfonne a commis. 

Forces, ( fait) fait violence. 

Forces, ( faire ) mettre empêche- 
ment à quelque chofe, ou s’en 
emparer avec violence. 

Forces, ( ligner) donner main- 
forte. 

Forceller, frauder, détourner, 
cacher en fraude. 

Forceller , aliéner l’héritage qui 
doit un cens , à l’infçu de celui à 
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qui il eft dû, fans en charger 
l’acquéreur. 

Forceret, petit coffre. 

Forcharouage , délits commis 
par les voitures. 

FoRCttn , coffre , caffette. 

Forciere, carpiercpour l'alvinage. 

Forclore, déclarer une perfonne 
non recevable en jufiiee , faute 
de l’avoir fait dans le temps mar- 
qué : forum claudert. 

Forclusion , excluliop de la fa- 

. culté de fe -préiénter en juftice , 
faute de l’avoir fait aux termes 
des ordonnances. 

Forçoier, exercer fa force. 

Forconseiller , donner de mau- 
vais confcils. 

Forestage, droit que leforefticr, 
ou maître des bois d’un feigneur, 
doit lui payer chaque aimée , à 
titre de redevance. 

Forestier, ou Fortier , garde de 
bois , de forêts, au moirts en Lor- 
raine. ‘ 

Forfaire, mal faire, agir contre 
fon devoir : foris fteere. 

Forfaiture , prévarication. 

Forfante , ( un ) un fourbe , un 
hâbleur. 

Forfanterie , fourberie , charla- 
tannerie. i • 

Forgagneir, fe remettre en pof- 
fefiion de fon bien , faute de 
paiement de rentes de la part de 
celui auquel on favoit ccdc à 
cette condition. 

H h 
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Foringier , mettre hors de la 
ç.arde & proteftion publique : ré- 
«luire à Tétât d’un étranger. On 
peut auffi l’entendre d'une efpece 
de bannifiement. • 

Foringiés, chalfés de la ville & 
du pays. 

Fokjugf-Mfnt , fentence contre 
celui qui étoit banni , atteflation 
comme quoi il l’etoit : quelque- 
fois l’exilé ou le banni étoit obli- 
gé de prendre des lettres de far- 
jugement, avant de fe rendre à 
ion ban , avant de vuider la ville. 

FORJUGER , ou FourjuGEIR, con- 
damner quelqu'un au bannifle- 
ment : Item , juger un criminel par 
coutumace. 

Forjur, ou FoRJUREMENT, aban- 
don volontaire du pays , pour lé 
retirer ailleurs. 

Forligner, dégénérer de la valeur 
de les ancêtres. 

FormanTj beaucoup :adv. Formant 
bleuies, fort bielles. 

For m ariaige, mariage qu’un hom- 
me, ou femme de condition fer- 
vile , contrafte en dehors de la 
feigneuric dont il dépend, fans 
la pcrmiiTion, ou le congé du 
feigneur : voyez le Gloffairt du 
Droit François. 

Forpaiser , aller mener les bef- 
tiaux paître au loin de leur féjour 
ordinaire , hors de leur finage. 

Forprise, tribut, impôt fur des 
terres étrangères. 

Forqwse, chofe injuftement exi- 
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gée , prife , demandée : foris qua- 

(ùa. 

Forsque , excepté que : Forsque 
tant fi aucuns, excepté cependant 
que fi quelqu’un. 

Fors, hormis, excepté : Item, de- 
hors : foris. 

Fors , ( ung ) un four à cuire du 
pain. 

Fort , { un ) un double denier. 

Fortage, droit qui fepaie au fei- 
gneur pour le tirage des pierre* 
de grcs , fur fa terre. 

Fortier, ou Forestier, propre- 
ment garde de bois ; mais, à 
Metz , ce nom fe donne aux mef- 
fiers , ou garde - ban , ou ban- 
gardes. 

Fortraire, voler, détourner quel- 
que chofe de ce qui appartient à 
autrui. 

Fortune , accident. 

Fortune de guerre , pelle oc- 
cafionnée par les troupes enne- 
mies. 

Fortuner , profpérer. 

Fort-vetu , homme travelîi au 
moyen d’un habit fort au deffus 
de ion état. 

Fossaires , perfonnes deftinées à 
faire enterrer les morts : foffariii 
c’étoient des officiers d’églile. 

FOSSEY , folfoyeur : Jehan tou fof- 
fey , le folfoyeur , le faifeur de 
folTes pour les morts. 

Fouace, Fouasse, obFoucace, 
pain cuit fous la cendre : fubei - 
neritius , cintre cocLus. 
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FouAGE , ou Feu âge, droit d’un 
feigncnr fur chaque feu , fur cha- 
que inaifon. 

Fou arbE , au FOURAGF. , fourni- 
ture de vivres à des troupes de 
foldats qui partent : de foJtragium , 
tait de joJerum , qui lignifie ali- 
mentum , pabulum : de là vient le 
mot fourier , dont nous nous fer- 
vons. 

Foucq , troupe. 

Foudrier, foudroyer. 

Foueur , fofloyeur. 

Fouir , creufer : fodtrt. 

Fougon, la cuifiae d’un vailTeau , 
d’une galere. 

Fouraislement , délivrance des 
chofes promifes , exécution d’une 
flipulation. 

Four-doubley , ( en ) en revan- 
che, en réparation de manque- 
ment. 

Fournage , droit du aux fours 
bannaux. 

Fourni, ou Fournil, chambre à 
four, où l’on pétrit la pâte, où 
eft le four, & où l’on cuit le 
pain. 

Fournier, qui tientun four public. 

Fourre, fourrage pour les beftiaux. 

Fourrière, remife où l’on met le 

. bois de chaufFage. 

Fousseis, fortes. 

Foutraire, foudroyer. 

Fouyr , ou fuir, fe fauver. 

Fo yon , ( un ) une taupe. 

Fo yr , creufer , labourer la tefre. 
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Frairie, confrairie, ou corps de 
métier. 

Frairies , conventicules , affem- 
blées défendues aux corps de mé- 
tiers. 

Fraitis, friche: Terres tn frahis , 
terres en friche, & fans maître. 

Franc - Aleu , héritage franc & 
exempt , dont le porterteur Yi’eft 
tenu , ni de foi 8c hommage , ni 
de payer aucun droit pour mar- 
que de directe feigneurie : voyez 
Leud. 

Franarchiers.Francarchiers, 
premier corps réglé d’infanterie 
rrançoife, mais non foldée par le 
roi. Leur nom vient du mot Fr anc 
8c de celui d’Archf.r : Franci 
fagitarii. Francs , parce que le roi 
Charles Vil, qui les avoit mis fur 
pied pour le fervir dans fes guer- 
res , leur avoit donné des exemp- 
tions; 8c Archers, parce qu’ils 
fe lervoient de l’arc : on leur don- 
na le furnom de Frantaupins , 
comme qui diroiten François , la- 
boureurs remueurs de terre, plus 
propres à cela qu’à porter les ar- 
mes , à caufe qu’ils etoient la plu- 
part villageois , 8c peu exercés à 
la guerre. Ils étoient diftribuésen 
quatre compagnies de quatre mille 
hommes chacune* Ainli , ils for- 
moient un corps de feize mille 
hommes prêts à marcher au pre- 
mier commandement. Louis XI, 
fils de Charles VU, les fupprima, 
parce que ce corps étoit tombé 
dansl’avilirtement , au point qu’un 
franc-archer ne rougiffoit poùu de 
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Êiire les fonâions de records ; ce 
prince leur fubfritua de l’infante- 
rie en réglé , qu’il prit à fa folde. 

Fr ancarte , mefure des grains , 
tilisée à Verdun. La francarte de 
froment pefe 38 livres, poids de 
marc : celle de feigle , 31 livres, 
& celle d’avoine, zj. 

Franc-batir , droit de prendre du 
bois dans une forêt , pour l’en- 
tretien & le rétabliffement des 
bâtiments. 

Fr ano bourg AGE , tenure d’héri- 
tage roturier , pour raifon du- 
quel il n’eft dû , ni droits , ni de- 
voirs feigneuriaux , mais feule- 
ment quelques rentes & redevan- 
ces au feigneur : c’eft ce qui s’ap- 
pelle autrement franche bourgeoise. 

Franc-devoir, abonnement, ou 
abrégement de fief ; rachat de 
dommage par une redevance an- 
nuelle. 

Franc- devoir , charges que les 
hommes de franche fie libre con- 
dition doivent pour ufage de 

; bois, pour pacage , panage , ou 

- autrement. 

Franc-fief, proprement tout fief 
tenu franchement & noblement : 
aujourd’hui on entend communé- 
ment par là , une taxe , ou finance 
qu’on exige des roturiers , ou non 
nobles, à caufedes fiefs, ou biens 
nobles qu’ils poffédent. 

Franche- aumône, fonds qu’un 
feigneur a détaché fans réferve , 
de fa mouvance , & donné pour 
conflruire une églii'e , cimetière ou 
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autre lieu defliné à la piété ; d’où 
il ne lui refte que le droit de pa- 
tronage. 

Franche - fete , marché exempt 
de tous droits , au jour de la fête 
d’un lieu. 

Franchise^ en ) en afyle dans une 
églife , un cimetiere , Sic. 

Fr ANCHOIS , manuferit de I J 1 4 ; 
Franfoy, chron. de Mct^jous 1381; 
Franflois, litre de 1 33 5 , François , 
nom de famille & de faint. Celui- 
ci , au rapport de M. l’abbé Fleury, 
eut ce furnom , parce qu’il par- 
loit la langue Françoife à Aflife : 
Ly ftrt Nicole Franfoy , mai/lrt ef- 
chavin de Afrç , m. ccc Ixiv , le fei- 
gneur Nicolas- François , maître 
échevin de Metz, en 1364. 

Franc-homme, homme franc, li- 
bre , demeurant dans un fief. 

Francisque, arme en façon de lon- 
gue hache , dont fe fervoient les 
anciens François, qui l’appelloient 
autrement, Ânçon.- 

Francnebourg , Frankenberg , 
ville de la Haute-Heffe , autrefois 
unie aux Trois-Evêchés , & par- 
ticuliérement à Metz , pour le 
commerce. 

FRANTAUPiNS,foldats François def- 
tinés aux mines, les mineurs, h 
caufe que les mineurs fouïffent en 
terre comme des taupes : Item , 
Franc-archers : voyez ce mot. 

Franc-tenement, tenure franche, 
héritage pofTédc noblement , fans 
charge roturière. 

Franque , 
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Franque , f langue ) jargon dont 
fe fervent les Européens dans les 
échelles du Levant..ll eft formé du 
mélange de divers patois, François, 
Italien , Efpagnol , Provençal , 
Grec moderne, Barbarclque , 6 t c. 

Frarachage, ou Frêrage , par- 
tage de fief, où les co-partageants, 
.freres ou autres , tiennent leur part 
en foi & hommage de l’un d’entre 
eux. 

Frarachaux , Frarescheurs , 
Frarescheux, gens qui porte - 
dent des biens en commun , par 
'indivis. 

Frarager, partager. 

Frarescher, eft la même chofe. 

Fratricelles, hérétiques de la fin 
du treizième fiede. 

Fr aux, Freches, Fros, Frox , 
ou Froux, terres incultes &i en 
friche. 

Freindre, fendre, rompre, brifer. 

Frele , foible , fragile. 

Frele , jeune fille , jeune demoifelle. 

Frelorf., perdu , gâté. 

Fremail, agraffe. 

Fremaillet., petite agraffe. 

FréSANGE , droit de porc dû en 
certains lieux , aux officiers des 
eaux & forêts. 

Frescati , château des évêques de 
Metz,àunelieue&demiede cette 
ville , fur la route de Nancy , bâti 
en 1709 , par M. de Coislin, 
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Frevrier , mots de Février : En 
Frevrier , au mois de Février. 

Fricaisderie, friandife. 

Friche, terre qui n’eft point culti- 
vée, & qui pourroit l’être. 

Fries, confins, alentours : Et on^_ 
bans & fries, tant au ban qu’aux 
alentours. . 

Friez , friche. , 

Frigaler , frotter : de fricare. 

FrigÉdier, refroidir : defrigefceri. 

FRlNGUER,fe donner des libertés, 
prendre un ton qui ne convient 
pas , des maniérés évaporées. 

Friper, dépenfer, manger goulû- 
ment. * ’ 

FriQUE , neuf, neuve : Hermine fri- 
que , hermine neuve. 

Friquenelle , coquette. 

Frisque , alerte , parlant d’un 
homme froid, parlant du temps. 

Fristorff, Fristo, petit fief fiefei- 
gneurie , fur le terrein de laquelle 
a été conftruit le château de Fref- 
cati-lez-Metz : voyez Frescati. 

Fristoff , Frechtroff, abbaye , pri- 
mitivement de religieufes Bernar- 
dines , afruellement de Bernar- 
dins , dans la Lorraine Alleman- 
de , proche Bouzonville. 

Frôler , toucher légèrement. 

Fromagiez, Fromagie, Froumi- 
GIRE , fromagée , jattée de lait , 
avec de la crème & du pain émié, 
ou émietté. 

Fros , Frox , Froux : voyez 
Fr aux, c’eft la même chofe. 

1 i 
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Fruition , jouiffance : du latin, 
fui , jouir. 

Frvsquin , ou Frisquin , ( fon 
faint ) tout ce que quelqu’un pof- 

féde. 

Fruste , morceau qui relie de quel- 
que chofe : frujlum, 

Fuere, chofe de rien, qui mérite 
d’ûtre mife de côté. 

Fuerre , prix quelconque d’une | 
chofe, ce qu’elle vaut. 

FuERS,hors : Defuers, dehors : 
Mis juin, de futrs, fueux , mis hors 
d’un lieu, chaffé, expulfé. 

Fuie, voliere, efpece de petit co- 
lombier. 

Fuit , ( que ) du temps paffé : Li- 

queils akbtys & covent nous ont 
montrât que fuit, li home de Suint 
Clément , de queil condition & ef- 
tait qu'ils foient , font & ont tteit 
& dolent eftre tuit francs , que du 
temps paffé , les fujets de cette 
abbaye, font, & ont été, & doi- 
vent être tous libres & exempts : 
Charte de Civcque Adem.tr , de 
l'an 1346, 
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Fumeau, femelle. 

Fumelle , femelle : femella, 

Fumiere, fumée. 

Funambule , danfeur de corde.' 

Funere, ( la) la plusproche parente 
d’un mort , ainfi nommée , parce 
qu’elle étoit chargée de faire les 
lamentations ufitées en pareils 
cas , dans l’intérieur de la maifoii. 

Fur , terme purement latin : voleur. 

Fur a mesure, à mefure que. 

Furdauchaine , événement fou- 
dain 61 tàcheux qui faifit tout à 
coup, comme fcroit un voleur, 
fur, avec des chaînes. • 

Fuser , fe répandre : de li, les ter- 
mes Fusion , Effusion. 

Fust, Fustace, bois. 

Fustaige, querelle, débat. 

Fuste, bâton. 

Fuster, ravager. 

Fustes , toute forte de petits meu- 
bles. 

Fut , ( qui , ou que ) défunt. 

I Futurition , ce qui doit arriver.' 
Fuxient, fuffent : Ne fuxient mie, 
ne fuffent pas. 
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Gaaigmaujle , terre laifTée à fer- 
me. i 

Gaaignere , fermier; 1 • ' 

Gab, raillerie, plaifantcriê. 

Gaber, railler, fe moquer. 
Gachieres, noralles. 

Gade , chevre : crapa. . , 

Gagées , bêtes - trouvées én délit 
dont il y. a rapport. 'Jio: -i 

Gagement , Ci j fie , rapport 'd’un 
■ ; tnétus champêtre. . r. - ■ c I 
Gager, trouver quelqu’un , «u 
quelque bête en délit champêtre, 
&en faire le rapport. \ { 

Gager regret, Ütercer'nrl re- 
cours de garantie. ; -J " j 

' Gagere, faille faite par les'm^f- 
fiers, ou autres, fur ceux qui ’ 
font trouvés ên défit fur les héri- 
tages , ou dan* les bois. 

Gagere , engagement. 

Gagere , bien engagé; ■ ' ' ' ■ ■ 
Gagere par ordonnance bu • 
juge, faille, avec ctabliffement 
de commilfaire. - u. . > 

Gagere luxembourgeoise , ven- 
tes à faculté de rachat, & même' 
ventes faites à 'titre de, ; nrp- 
priété incommutable, mais qui;, | 
exigeant le tranfport, du oeuvres ■ 
de loi , n’en ont pas été fuivies. 

Gages , chofes failles pour preuve | 



«fuit délit champêtre, ou pour 
sûreté de l’amende & de la répa- 
ration du dommage. 

Gagiére , biens acquis. La coutu- 
me de Metz droit toute : liberté de 
difpol'erde feS immeubles , & mê- 
me de fes acquêts , par téfiament , 
& permettoit de tefter de cetkx 
qu’on ne pofftidoit que par enga- 
• gement , Ou à titre d’engagement , 
qu’elle mettoit au rang des trois 
mobiliers. Pour pouvoir tefler de 
fes acquêts , on imagina d’aoqué-) 
rir fous le nom interpolé d’un 
tiers, & de feindre' que cet acqué- 
reur fiiqulé, empruntoit Je prixdu 
véritable acquéreur , auquel , 
pour sûreté de cet emprunt , il 
engageoit l’acquêt pat un fécond 
contrat. Ce qui n étoit d’abord 
qu une fraude à la loi , tnt légitimé 
par un fréquent ufage , & 1 inter- 
diélion de teller de lés acquêts pa-, 
fut fi dure , qu’on approuva un 
. détour qui, en apparence, ne don- 
nait à l’acquéreur que la qualité 
dengagiftc; ce qui r.e tronipoit 
perfonne , & n’empêchoit pas' 
qu’il ne fût regardé comme feul 
& vrai propriétaire : en -forte que 
le prête-nom, qi fes ayants cau- 
,:fe , ne pouvoient aduler delà fi- 
mulation , ni dé fe prél'enter au 
dégagement,, Cet ufage étant bien 
établi , il parut qu’on de voit per- 
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mettre de faire ouvertement , ce 
qu’on n’avoit fait jufques-là , que 
par un faux détour, & l’article 
8S de l'ordonnance de Metz , de 
1564, permet de fiipuler quon 
acquéroit pour 1a gagiere; dema- 
eiiere que depuis cette ordonnan- 
ce, lesbiens de gagiere, que, dans 
la coutume de Metz ,■ on diftin- -, 
g ne des fonfkou très-fonds, font 
ceux qui ont été originairement 
acquis avec cette claufe: pourvu 
' î“‘ 7 naît rien etc fait depuis fui Us 
ait rendu très- fonds. 

ÇaGNAGE , ou .GaigNAGE , ferme, 

, métairie , corps de biens de cam- 
. pagne. 1 , « 

Gagui, ou Gagi, femme : Groufe 
: gagui, bonnegroffe femme , groffe 
dondon. 

Gagui , une cuve , quelquefois une 
* cruche. ■ 

Gaigier , faifir , prendre , gager. 
Gaigier , gageure, argent ou gages 
qu’on a payé fur quelque contef- 
- talion. 

GaigneR .gagner. 

Gaigne, gain: Guigner, citi gai- 
\ ner gro s gaiges , avoir de gros ap- 
pointements. 

Caillerie, gallerie. , 

Ça(NGNAGE , métairie , corps de 
’ 5 biens de, campagne. . vj 

Gaiole, une cage. j -• 

Gair, garçon, jeune homme- non 
marié. - , 

Gairoan, ou GairdMn,' gardien: 
Gairdains de U eiteit-, gardes des 
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portes de la ville , fentinellcs : 
Gairdes a le même fens. 

Gairses, filles : Jofnt gairfe, jeu- 
ne fille. 

Gait, embitfcade. 

, Gaîtés, (faire) monter la gardé. 

Gaives , ( chofes ) cbofes égarées, 

! qui ne font réclamées par per- 
fonne: Après l’an 6 c jour , èlles. 
font au roi ou aux (èigneitrs , fi 
elles ont été trouvées fur leurs 
fiefs. 

Gaixon, fon gras, retrait , où il 
y a encore cke la farine. , 

GALAi»sv,(.friches , oufrixes) fol-' 

t dats valeureux : La mirent ctulx 
de Me{ , des frixes galans , qui 
tinrent bien de rire de Commercy ie 
fire , les Mcflins mirent en ce 
lieq„( au château d’Apremont) , 
une troupe de braves loidats , qui 
tinrent en bride le feigneur de, 
Commercy , & l’empêcherent de 
rien entreprendre. 

G al ANTiSER , faire le galant auprès 
des dames. 

. ■ÎV...1 ' >» •... t 

Galays, ou Galois , épaves, cho-, 
fes trouvées qui ne font avouées, 
de perfonne. 

. Galbe , pourpoint. 

Galhaire ,, valet , goujat. 

Galeüde , orné,ajufté. 

Gaufre, grand mangeur. 

j GaÏIot, pirate, corfaire. 

Gallique, François de nation. 

Galoches, forte de fouliers dont 
la fomelle eft dé bois : en latin , 
foie» 
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folta gallica ; parce que les Fran- 
çois en tailoient ufage , lorfqu’ils 
«toient clans les Alpes. 

Gambage , droit qui fe paie en 
quelques lieux, fur la biere qu'on 
y brade. 

Gambardes , tours de fouplefle. 

Gambe, jambe. 

GaMologIe , traité fur les noces. 

Ganache, mâchoire inférieure du 
cheval : on trouve auffi Ga- 
NASSE. 

Ganeon , débauché. 

Ganer , lai (1er aller la main à un 
joueur. , , 

GarantaGe , garantie , obligation 
de garantir , & de dédommager 
à quoi on s’eft obligé. 

Garandie, garantie. 

Gar aNTIÇIÉs , ( inllruments ) ailes 
obligatoires &c authentiques. 

Garçailler , fréquenter les fem- 
mes publiques St débauchées. 

Garce , fille , ou femme de mau- 
vaife vie. 

Garcerion , jeune garçon. 

Garcilli , jeune fille. 

Garçonnier* , petite fille qui ai- 
me à fréquenter les garçons. 

Garderobier, officier de la gar- 
de-robe. 

Gardiateur, officier chargé d’era-' 
pécher les vexations. 

Gariement , garantie. , 

Garieur, garant. 

Garison , munition de bouches , ■ 

- dont on approvilionnoit une place, j 



Garlande , guirlande. 

Garou , forcier. ,t 

Garou aoe , fréquentation de mau- 
vais lieux, de lieux de débauche. 
Garrigues, terres incultes igurictu.' 
Gars, garçon. 

Gasc ars , Gascons , Gajche , ou 
Gascher, flaque d'eau. ,c.. ÿ 
Ga 5T, ruine, dévaftation. 
Gastadours , pionniers pour ap» 
planir les chemins. 
GASTiER,meffier, garde-ban. 
GaStine , terre inculte & flérile. 
Gastis , forte de dévaftation arri- 

. i i I f ; ) 

vée aux biens de la terre., [ 
Gaster , dévafler : vaflart, 

Gaudence , joui (Tance de quelque 
chofe. i ; ) 

Gaudine , forêt. i 

Gaudisseries , réjouiflances popu- 
laires , divertiflements publics 6c 
tumultueux. 



Gaupe , vilaine, mal propre. 5 
Gaut, forêt. • i 

Gavelé-, defleché. 

Gavenne , ou Gave, droit de pro- 
teéfion , qui fe paie à quelque 
prince ou feigneur , pour avoir 
leur délénfe en temps de guerre. 
Gavion , gofier. . , , > 

GÀyer , abreuver , mener au gué.' 



Gaxole, une cage. ri-. ' 
GayroieR , fe divertir : Et en eut 

oftetls ■ il gayroitnt , btuvtroient ne 
maingeroient , ly cjltils, ptrduàit 

le 
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vingt fols de Alcç , & l’hôtellerie 
où ils fe divertiroient , boiraient 
ou mangeraient , ferait à l’amende 
de vingt fous Meflins. 

Gayt, guet, patrouille. 

Gazaille , bail de beftiaux. 

Gazer , exeufer , adoucir un fait. 

Gazouillis , gazouillement, rama- 
ge des oifeaux. 

Gecter, jetter. 

Geheisgner, mettre à la queftion 
du feu : U fut ulltmtnt gekeingne , 
qu'il ot tous art Us pieds , & ne volt 
oneques cognoitre le fait , il fut fl 
cruellement tourmenté , qu’on lui 
brûla' tout-à-fàit les pieds; mal- 
gré cela , jamais il ne voulut 

i avouer ce dont on l’accufoit. 

Gehenne , l’enfer : gihtnna. 

Geindre, fe plaindre , gémir : ge- 

_ mue. 

J&E1SER , gîter : Ils geifene , ils font , 
ils demeurent , ils font placés. 

Gélatineux, qui relfemble à une 
S elée - .: . i , 

Geleides , fauf-conduit. 

. Celine , ou Galline , poule : gal- 
lina. 

Gélose R, deûrer. 

•Gemme, pierre précieufe : gemma. 

Gemmé , femé , orné de pierres pré- 

• •'"'fieulès. -K. t * 

Gene, torture : Cil lare fut gentç, 
ce larron , ce voleur fut rais à la 
torture , à la queftion, 

• Cenet ,, cheval» 

;J .À 
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Ginite , cavalier : Es bon ginete , il' 
cft bon homme de cheval. 

Génêthliologie , efpece de divi- 
nation d’aftrologues , qui préten- 
doient connoitre , par l’état du 
ciel , au moment de la naiftance 
de quelqu’un , ce qui devoit lui 
arriver durant le cours de fa vie. 

Gïnglers,. paroles indiferetes. 

Genisy , Garnify , petit pays entre 
Metz & Étaing, 

Géniteur , pere. 

Géniture , ce qu’on a engendré. 

Genoive, la ville de Geneve. 

Gens , ( bonnes ) gens de la campa- 
gne. 

Gens de loy, officiers de juftice. 

Gente , efpece de gens : G ente ruf- 
tique, les payfans. 

Gentieu , ou Gentiou , noble. 

Gentilhommerie , la qualité de 

■i gentilhomme. 

Gentilhommière, petite maîfon 
où demeure un gentilhomme à là 
campagne. 

GentilitÉ, les peuples idolâtres. 

GEOIR, gîter, coucher: ils geirent 
i Uec que , ils couchèrent là. 

GeolaGE , droit que perçoit le geô- 
lier ou concierge des prifons, pour 
la garde de chaque prifonnier. 

Geôle , prifon : caner : Ly droits de 
geôle, les droits de la prifon. 

Géomance, art de deviner par des 

I points marqués au hafard fur là 
, terre ou fur du papier, dont on 
. forme des lignes , du nombre ét 
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cfe la fituation defquelles les pré- 
tendus devins tirent des confé- 
quences imaginaires. 

Gerbaige, levée des gerbes d’un 
champ. 

Gerbée , botte de paille dans la- 
quelle il relie encore quelques 
grains. 

Gerding , jardin. 

Gergonne , ( Saint ) Saint Gorgon : 
on trouve auffi'GiRGONNE. 

Gergonne , ( coutume de Saint ) 
coutume de la terre de l’ancienne 
& célébré abbaye de Gorze , qui 
étoit dédiée à Saint Gorgon. 

Gesine , ou Gisine, accouchement 
d’unefemme : G i/o nu , accouchée. 

Gésir , Gisir , Girir , être en cou- 
che. 

Gésir , lejourner. 

Gest , lien , attache. 

Gestes , allions mémorables , des 
grands ; des généraux d’armées , 
des princes , &c. 

Gf.teir, garantir : Et ly doyegeteir 
de toutes perles , 6c doit le garantir 
de toutes pertes. 

Gettes , chantiers de cave. 

Getteurs , les leveurs de tailles 
dans un lieu. 

Getz , ou Giez : voyez Gest. 

Gexeir, être litué , placé: Vignes 
que geixent a chieff de la pajlure , 
vignes qui font lituées au com- 
mencement du pâturage. 

Gexeir d’enfans, être en couche : 
voyez Gésir. 
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Gibolées, ou Giboulées , petite» 
'grêles froides , mais paffageres. 

GlFFROY , GUIFFROY , Geoffroy , 
nom d’homme. 

Gigout , Gengoulf: Saint Gen- 
goû. 

Girair , Gérard , nom d’homme. 

Gisant , couché dans fon lit pour 
maladie. 

Gist , (qui) qui eft fitué , qui eÛ 
dépoté , qui l'e trouve. 

Gittes , chantiers de cave. 

Giulique, ( pays de ) pays de Ju- 
liers : Giuliquois, ou Culiquois , 
ceux de ce pays. 

Givêe , flotte de bois. 

Glacis > pente douce Se unie, un 
talut. 

Glaçoyer, gliffer, courir fur la 
glace. 

Glaives , foldats armés d’épées : 
Cent glaives , cent foldats armés. 

Glas , tintement d’une cloche pour 
une perfonne qui vient d’expirer. 

Glayeul , plante haute de deux 
pieds, à fleurs grandes, rougeâ- 
tres , quelques blanches ou bleuâ- 
tres , qui croît dans les prés , Sc 
entre les bleds, dans les champs. 

Glebe , fonds d’une terre : du latin 
gleba : les ferts attachés à une 
métairie, à un domaine , chez les 
Romains, fe nommoient efelaves 
de la glebe. 

Glose , gloffa , explication , inter- 
prétatinn de quelques mots obf- 
cuis d’une langue, par d’autre»- 
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termes plus intelligibles , plus 
connus. 

Glossaire , glojfarium , recueil al- 
phabétique des termes difficiles , 
barbares , Ce hors d’ufage , dont 
on donne l’explication par d’au- 
tres plus connus , de la môme 
langue. 

Clossateur , auteur qui fait la 
glofe d’un livre , &c. 

Clossine, (fainte), Sainte Glof- 
findt. 

Glout , glouton , gourmand. 

Gnostiques , favants , éclairés. 

Gober, prendre, faifir quelqu’un 
que l’on guête : Item , avaler gou- 
lûment. 

Gode, fille laide, fainéante, petite 
vache. 

Godelereau , fainéant , qui ne 
fait que s’amufer à faire le joli- 
coeur auprès des femmes. 

Godin, petit taureau. 

Goffe , gu fa , ou eufa , efpece d’ha- 
billement fort gros & tout velu : 
il figniüe auffi un laquais mal 
bâti. 

Coffre , gauffre. 

Gogue , plaifanterie : de là le ter- 
me Goguettes, &c. 

Goïr, jouir. 

Goitre , Goitrie , groffeur de 
gorge. 

Goitreux , qui a la gorge groffe : 
de guttur , gutteria , guuurofus. 

Goliard , bouffon. 

Gombette , loi des Bourguignons : 
de Gombata , au lieu de Gundtbada, 
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de Gondebaud , roi & législateur 
des Bourguignons. 

Goouret, une boule. 

Goret, Gorre, Gorron, Gor- 
rin, pauvre, maigre , defféché : 
de cortttus : en un autre fens, 
Gorre fignifie pompe, magni- 
ficence. 

Goret , petit cochon. 

Gore , truie. 

Gorgerette , bandelette qui fer- 
voit à couvrir la gorge des fem- 
mes. 

Gorgerin, pièces deharnois d’ar- 
mes, qui fervoient anciennement 
à défendre la gorge d’un homme 
d’armes. 

Gorgiere , ( la ) le hauffe-col. 

Gort , flux. 

Gothique, qui eft à la maniéré 
des Goths , qui a rapport à eux. 

Goths, (les ) ancien peuple qui , 
étant forti du Nord , s’avança 
petit à petit vers le Midi , oti il 
conquit beaucoup d’états , de 
fonda divers royaumes. 

Gonfalon , bannière , étendard. 

Goué, ou Gouet , groffe ferpe de 
bûcheron. 

Gouge , fille, ou femme proflituée. 

Gouine, c’eflla même chofe. 

Goulet , le cou d’une bouteille, 
ou de tout autre vaf'e dont le 
cou eff étroit. 

Gouliaret , libertin, coureur de 
gouges , de gouines. 

Goulté , ( vin ) le premier vin clair 

qui 
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qui fort de la cuve à la première 
ferre du prefl'oir , après que le 
via a celTé d’être boueux : de cent 
hottes, on en prend cinq , & cela 
fait, à Metz, du vin d’élite, ex- 
cellent pour le pays. 

Goulx , efpece de raifins, aujour- 
d’hui appelles Gauts, profcrits 
des vignes du pays Meflin, dès 
l’an 1 338 , & eniiute par arrêt du 
parlement. 

Goupil, renard : A goupil endormy 
rien ne chet en la gueule , à parel- 
feux point de chance; proverbe. 

Gourd , engourdi , perclus de 
froid. 

Gourd : gurdus , un fat. 

Gourelz, filets à pêcher. 

Courre, (la) mal de Naples. 

Goûter at , goutiere , chute d’eaux. 

Gouttières , pentes d’un ciel de 
lit. 

Gouvernance , jurifdiftion établie 
en quelques villes des Pays-bas , 
à laquelle préfide le gouverneur 
de la place. 

Gouverneresse , gouvernante. 

Gouvernour , gouverneur. 

GoUVERNOUR d’un MONASTERE , 
procureur. 

Gouxe, Gorze, petite ville à qua- 
tre lieues de Metz. 

Grabat , méchant lit de pauvres 
gens. > 

Grabataire, malade habituel & 
alité. 

Ghabuche , querelle, différend. 
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Gracier, remercier. 

Gracioux, graifîier, qui vend des 
grailles. 

Graice, grâce, faveur : Perlagraice 
de Deu, par la grâce de Dieu. 

Gkaindier, augmenter. 

G R ain er, prendre la graffe pâture 
dans les bois. 

Graineterie, commerce en grain. 

Grainetier, marchand en toutes 
fortes de grains & de graines. 
Graigner eft la même choie. 

Grainge, (lai) la grange. 

Grainjatte, petite grange. 

Gr AiRlE,gruerie, droit que leroi le- 
vé furies bois d’autrui, à caufe de 
la jurifdiâion qu’il y fait exercer 
par fes officiers , pour la conler- 
vation de fes bois. 

Grais temps, les jours gras, temps 
du carnaval. 

Grande-Eglise, égüfe cathédrale. 

Grange d’ainelz , grange d’a- 
gneaux. 

Grands - jours , grands plaids : 
voyez Plaids. 

Granment, beaucoup. 

Grard, Guerard, Gérard, nom 
d’homme. 

Grappe , ulcéré féché, en croutte. 

Grappeux , fale, dégoûtant. 

Gras*houc, o«GRAS-BOUC,veau 
gras : cri des bouchers. 

Grave , pierre : lapis. 

Gravelure, difeours trop libre, 
peu honnête. 
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Gravois, ce qui relie du plâtre, 
apres qu’on l’a fade ; menus dé- 
'bris d’un mur qu’on a démoli, 
ou d’un bâtiment que l’on fait. 
Cravvxes, tridennes , ou tiretai- 
nes, 6c autres tifferies groflieres. 

Gray , gros. 

Greel , graduel , livre d’églife. 
Creer , agréer. 

Gheffane , noix angleufe , petite 
noix qui a une coque fort dure. 

Greigneur , plus grand : La grei- 
gneur partie des citoyens , c’eft-à- 
dire , la plus grande ; Les grai- 
gneurs & principaux bourgeois , les 
premiers , ou plus grands d’entre 
eux : de grandior , comme fei- 
gne ur , àefenior : on difoit autre- 
fois Engrengir , pour Agran- 
dir. 

Greins, grandement. 

Greis, gré : Nojlre greis & nojlre 
volonteis , notre gré , 6c notre vo- 
lonté. 

Grelvcuon, aimé en fecret par 
une libertine. 

Grenier', glandée : Temps du gre- 
nier , temps ou faifon de la glan- 
dée. 

Grenon, du poil. 

Grevain, lourd, pefant. 
Grevance , tort, injure , peine, 
chagrin. 

Grevense, Griès , Grié , la mê- 
me choie que dédits. 

Grevai, (Saint) le mardi-gras, 
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jour auquel les gloutons fe crè- 
vent. 

Greveux , ( homme) homme à 
charge, fâcheux: Item , une choie 
pelante , d’un poids lourd. 

Grie, fâcheux, incommodé. 

G rie ver , chagriner , eau fer des 
peines. 

Grifaigne, cruel. 

Grime, grimaud, petit écolier. 

Grip, rapine. 

Griper , rapiner : Il vifeoit de grip , 
il vivoit de rapine. 

Grises-dames, religieufes Bernar- 
dines. 

Grivelée, fraude dans un emploi, 
ou fur des marchandées achetées 
par com million. 

Griveleh , faire cette fraude. 

GriveLEUR, celui qui Ia fait, 

Grobis , un riche leigneur. 

Grocer, gronder. 

Groeer, riffolcr : Çroler des pois , 
les taire cuire dans une poêle fans 
eau. 

Gros, poids & monnoiede valeur 
différente , fuivant les provinces. 
Le gros Meflïn vaut fept deniers 
dix - iept quarante - neuvièmes de 
denier tournoi. Le gros Barrois 
huit deniers feize vingt-huitiemes 
de denier tournoi. L’un 6c l’autre 
étoient la douzième partie du 
franc de leur monnoie , 6cc. Le 
gros , dans le fens oit il dé- 
ligne un poids , eft une drachme, 

| ou la huitième partie d’une once. 
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Glossement, grofficrement. 

Grouiller , remuer. 

Grousser, murmurer. 

Gru , fruits fauvages quelconques , 
qui croiffent dans les forêts. 

Gruage, maniéré de vendre & 
exploiter les bois : proprement 
l’exercice des droits de gruerie, 
grairie & fcgrairie : Item , droits 
qui appartiennent à certains offi- 
ciers. 

Gruler , greloter , trembler de 
froid. 

Grume , bois coupé qui a encore 
fon écorce. 

Grumer, maltiquer avec les dents, 
mâcher vite , & comme en ca- 
chette. 

Gruyer, officier qui juge en pre- 
mière inftance des délits commis 
dans les forêts Si dans les riviè- 
res de fon département. 

GRUYER , ( feigneur ) feigneur qui 
a un certain droit fur les forets 
de les vaflaux. 

Guaige , gage : pignus. 

Guaruer , regarder. - 

Guarer , mettre oppofition , em- 
pêcher. 

GuEDtR , faouler , faire manger 
avec excès. 

Gueilles, quilles : Jeux de gueilles, 
jeux de quilles. 

Guelles, gueules. 

Guenche, fubtilité, détour. 

Guenchir, fe jetter fur quelqu’un. 
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GuENtPE , femme mal propre, de 
la lie du peuple. 

Guenuche, femme hideufe, mais 
fort parce. 

GuERARlAT.huiffier. 

Guerdon, appréciation d’une cho- 
fe, eftimation de fon julle prix. 

Guerdon, loyer, falaire, récom- 
penfe. 

GuerdOnNER, récompenfer. 

Guer DONNEUR , bienfaiteur. 

Gueret , terre qui n’a reçu qu’un 
labour. ' 

Gueret, grain de terre qu’on ne 
feme que de deux ans l’un. 

Guergesses, culottes à la grec- 
que. 

Guehlle, ( lyduchy de) le duché 
de Gueldres. ■ . . . .. 

Guermender , ( fe ) Ce plaindre. , 

Guer » ir , laitier, abandonner, de 
werpire , mot qui fe trouve en ce 
fens dans les auteurs de la balle 
latinité. De là le terme déguerpir , 
qui eft encore d’ulage au palais. 

Gueirpir, mettre en pofleffion. 

Guerroyer , faire la guerre. 

GÙerroyeur , guerrier , militaire.' 

Guesver , abandonner. 

Guiage, Guidage, Guionage, 

- droit ou obligation où font di- 
vers habitants des lieux qui font 
le long des côtes de la mer, de 
tenir toutes les nuits des flam- 
beaux allumés fur les tours les 
plus élevées, pourfervir de guide 
aux vaiflêaux qui font en mer. 
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GuiER, gU'Jcr. 

Guigner, regarder de travers. 

Gui! LE , tromperie: En lui n'ejl ne 
tarai ne guille , il n’y a de fa part, 
ni retard , ni tromperie. 

Guuler, tromper. 

Guillon , Villon , trompeur , 
frippon. 

Guillerme, Villerme, Guillau- 
me , nom d’h omme. 

Gu il. les : voyez Guile. 

Guimaux, ou Bi maux, prés qu’on 
fauche deux /ois l’an. 

Guimples , cfpece de lien de tête, 

. dont toutes les femmes fe fervoient 
autrefois. 

Guincher, ou Aguincher , s’ac- 
commoder , s’habiller. 

Guingaine, bagatelle. C’eft de là 
qu’on a donne aux lieux où l’on 
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va faire collation pour fe réjouir, 
le nom de guinguette. 

Guiterre , petit bouclier de cuir 
fort léger : du latin , tetra. 

Guitreux , obGuitterreux , qui 
fe fert de ce bouclier , qui en eft 
armé : ceiratus. 

Gymnique , jeux publics où les 
athlètes combattoient nus. 

Gynécée, lieux qui fervoient de 
retraite aux femmes occupées à 
à la garde - robe des empereurs 
Romains. 

GYNecocratie, état où les fem- 
mes peuvent gouverner. 

Gyromantie, forte de divination 
qui fe pratiquoit en tournant au- 
tour d’un cercle fur la circonfé- 
rence duquel étoient marquées des 
lettres ou d’autres caratf eres figni- 
ficatifs , tkç, 





Digitized by'Googl 



J 



H A I 



H A L 



Habaans , aboyants , gens qui 
alpirent après quelque chofe. 

Habergeoir , vivre , manger : Qui 
habergeoient en tours hojlcils , qui 
mangeoicnt chez eux, en leurs 
hôtels. 

Habergeir, recevoir en fa mai- 
fon , héberger , nourrir. 

Hable, Havre, port de mer. 

Habitacle, Habitage, demeure, 
habitation . 

Habouts , les tenants & aboutif- 
fants d’un héritage. 

Hachie , peine , fupplice. 

Hacquebutes , engins de guerre , 
aujourd'hui hors d’ufage : voyez 
Haquebute & Hocquebutes. 

Hahai , bruit , criailleries. 

Haiche , hache. 

Hain , crochet , hameçon : humus. 

Hainal , Hainault , province de 
Flandre. 

Haineux , qui eft naturellement 
porté à la colere. 

Haingence , haine , colere extrê- 
me dont on n’ell pas le maître. 

Hairang , hareng, poiffon falé. 

Haiste, ( de ) de grand’hâte. 

Hait , fanté , bon courage. 

Haiter ,.fouhaiter. 



Haiti, qui eft bon au corps, qui 
eft fain. 

Haitiés, ou Haitiz, bien portant, 
joyeux. 

Halberge, auberge. 

Halecret, ancienne arme dcfen- 
five , confiftant en un corcelct 
de fer battu, qui couvrait la poi- 
trine 6 1 les épaules. Le halecret 
j fervoit aux cavaliers , appelles 
hommes d’armes. 11 étoit plus lé*, 
ger que la cuirafte. 

Hallage , droit de mefurage. 

Hallage , taxe de gros fruits qui 
fe fait chaque année , & fe régie 
fur le pied auquel ils font com- 
munément vendus au marché , 
ou fous la halle. 

Halloge, droit que le roi, ou les 
feigneurs particuliers lèvent fur 
les marchandifes qu’on expofe en 
vente fous les halles. 

Halleboter , grapiller. 

Haller , tirer un bateau avec une 
corde. 

Halster, mefure pour les grains, 
dont on fe fert dans les Pays-bas. 

Halt, haut : En hait ne en baie, 
OU en bejche a nul jour maix , c’eft- 
à-dirè, qu’on ne fera une chofe 
dans aucun temps, en aucune oc- 
cafion , en quelque manière que 
ce puiffe être, ni en haut, ni en 
bas. 
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Halt, hauteur, élévation: A haït 
don pignon , à la hauteur du pi- 
gnon. 

Haltères , poids fort lourds de 
pierre, de plomb, ou d’autre mé- 
tal dont les anciens faifoient ufa- 
ge dans leurs exercices de corps : 
on appelloit Halteristes , ceux 
qui s exerçoient de la forte. 

Haltours , droits de haute juftice, 
revenus nobles 6c leigneuriaux. 

Halxaires, ou Haulxaikes , au- 
xiliaires : JoUuts halxaires , trou- 
pes a liées: du verbe auxiliari , 
lecourir. 

Ham, bourgade.' 

Hamel , petite bourgade : de là : le 
terme Hameau , petit village. 

Hampe, hallebarde : du latin âmes, 
amilis , une perche. 

HANAr,HENAP, ovHena, coupe 
à boire, ccuelle à oreille. 

Handeler, balayer. 

Hanez : voyez Hanap. 

Hanter , fréquenter. 

Haouer , houer , effarter. 

HaouÉe, terrein houé. 

HaP"FR , arrêter , prendre quel- 
qu’un , ou quelque chofe. 

Haque, cheval. 

Haquenée, jument. 

Haquebute , arquebufe. 

Haqlebutier, arquebufter. 

Haquet, ou Hoquet, efpece de 
charrette à voiturer du vin , &c. 

Harangueurs , marchands de ha- 
rengs. 
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Haraux, enlèvement des chevaux 
de la cavalerie ennemie , à la pâ- 
ture , ou au fourrage. 

Harcelle, échelas. 

Harde , ou Hairde , troupeau 
communal : plus louvent, celui 
des vaches : il vient de War- 
der, garder. 

H ardeau , vau-rien, trop hardi. 

Harder, troquer, changer hardes 
pour hardes, habits pour habits : 
depuis, on s’eft fervi de ce mot, 
pour exprimer l’échange de toutes 
les choies nobiliaires. 

Harelle, fédition. 

Haridelle, fec, maigre. 

Harengaison, temps de la pêche 
du hareng. 

HARiSsEWAiNG.la Hasbaye, pays 
de la Flandre. 



Harpaillf.r, fe battre, fe jeter 
l’un fur l'autre comme des har- 
pies. 

Harpaste , ancien jeu de balle. 
Harpiller, prendre, voler. 
Harpin , croc de bateliers. 



Harnfux , ornements , uûenfiles 
de mailons. 

Harol, ou Haro, cri pour ap- 
pellcr à fon fecours, torique l’on 
eft attaqué violemment par les 
. malfaiteurs , incendiaires , 6cc ; 
tous ceux qui entendoient ce cri 
étoient tenus d’y courir, ou de 
crier eux-mêmes, lous peine d’a- 
mende. 

Haroder, crier haro. 
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Hast , armes emmanchées au bout 
d’un long bâton : telles que l'pl- 
ponton , la hallebarde, &c. 

Haste , une broche : de hafltf. 

Haxter , mefure de grains, qui con- 
tient environ trente feptiers de 
Paris. 

Haterel , cou : collum. 

HatiU.es , dépouilles d’un porc , 
dont on fait part à fon voifitL 

Hativeme st, vite, avec diligence. 

Havage, droit de prendre fur les 
grains & fruits expofés en vente 
au tnardié , autant qu’on peut en 
prendre avec la main. 

Hawe, courant d’eau , fofle, bras 
de rivière, &c; du mot Celtique 
abtr , qui fignifie embouchure 
d’un fleuve ; & du Tudefque, ou 
Allemand hafin, qui fignifie un 
port, un havre. 

H AVI, dcflcché. 

Haubekge , bâtiment deftiné à 
l’habitation , ou à l’ufage de celui 
qui l’occupe. 

Hauberg, ou Haubert, chcmife 
de mailles, longue julqu’au def- 
fous des genoux , dont fe fer- 
voient les anciens guerriers : du 
latin , al b us. 

Hauguenotve , Haguenau, ville 
d’Alface, 

Haule , havre. 

Hauiller, Houileer , Houïer, 
appeller à haute voix. 

Haulsaire , homme fier, hautain , 
fuperbe. 

Hausse, prefle, poiufuite : Ayoir 
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haujfe , être preffe , ou pourfuivi 
avec violence. 

Hausse, adjudication publique de 
biens, ou de meubles. 

Haut-ban, réferve que s’eft faite 
un feigneur du droit de pâturage 
dans des forêts , durant quelque 
temps, de maniéré qu’il eft dé- 
fendu aux communautés, qui y 
ont lë droit de parcours, d’y aller 
avec les befliaux , fans une per- 

. million expreffe , & qu’il peut 
accorder cette permiflïon à celles 
qui, dans les autres temps, ne 
peuvent point y aller. 

Hautes chausses, ou Haut de 
chausse, la partie du vêtement 
de l’homme , qui te couvre de- 
puis la ceinture jufqu’aux genoux. 
Selon l’ufage, c’étoient de gran- 
’ des culottes antiques , de grandes 
& longues maronnes. 

Hauteurs seigneuriales, auto- 
rité des feigneurs , leur qualité 
élevée au delfus de leurs fujets. 

Hauxaires , ou Hoquesaires , 
archers, huiffiers. 

Haye , mouton , infiniment dont 
on fe fert pour ficher en terre les 
pieux , ou pilotis à fupporter un 
édifice dans les lieux marécageux. 

Ht ar , héritier. 

Heaume, calque: de helmus , qui 
fe trouve dans les loix ripuaires , 
pour gaka. 

Hkaumerie, art de fabriquer des 
heaumes. 

Heaumiers, faifeurs de heaumes, 
de calques. 
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Hicatombe, facrifice de cent bê- 
tes , bœufs , moutons , chevres , 
ou autres. 

Hecatomphome , facrifice de cent 
hommes. 

Hedard, vif, léger. 

Héemek , ou Heme , mefure de 
boitions en Allemagne : il en faut 
environ trente-deux pour le feo- 
der. 

Heer, foupirer, pleurer. 

Heir, héritier : hures. 

Hellequin , fantômes imaginaires 
de chevaliers qui combatioient 
dans les airs. 

Hemi , demi. 

Hemine, ( 1’ ) portion de vin , que 
S. Bénoit accorde à fes moines. 

Hendeux , furieux , enragé. 

Heneix,ou Hanap de bombar- 
de , affût de canon. 

Henepée, un vafeàboire. 

Henner, incommoder. 

Hennin , coëffures d’une hauteur 
démefurée, dont les dames Fran- 
çoifes faifoient ufage à la fin du 
dernier fiecle. Pour s’indemnifer 
de la hauteur de tête , elles pri- 
rent de hauts talons. 

Henriciens, hérétiques du dou- 
zième fiecle. 

Herbages, tapifferies de verdure. 

Herbaux, devoirs & charges im- 
polées fur les héritages : Item , 
droits perfonnels des vaffaux en- 
vers le feigneur, & charges im- 
polées fur les beftiaux. 

Herbergage, manoir, bâtiment. 
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Herbergement , c’eft de même. 

Herboliser, herborifer, aller dans 
les campagnes , chercher des her- 
bes 8c des plantes curieufes 8c 
utiles ; de herbula &i kerbarius. 

Hercinate, nom de femme, di- 
minutif A'. 4 r cent. 

Hercer , déchirer. 

HekCINIE: hercinia fytvu , la Forêt 
noire, en delà du Rhin, près de 
Fribourg en Bnlgaw. 

IIekdal, ce qui appartient au trou- 
peau communal , ce qui eft def- 
tiné pour fon ufage : chemin her- 
dal. 

Herde , troupeau communal, oit 
leigneurial. 

Herde , troupeau de vaches. 

Herdier , garde-vaches, vacher. 

H ERE, feigneur. 

Hereditableté, fonds, héritage. 

Hérédité , droit de fucceflion fur 
le total, ou fur une partie des 
biens qu’une perfonne laiffe en 
mourant. 

Herese, doute, perplexité : du 
verbe harere. 

Heresent, défertion. 

Heritable, héréditaire. 

Heritance, fucceflion. 

Hermaphrodite : kermaphroJitus, 
celui qui réunit l’un 8c l’autre 
fexe : en vain les phyficiens mo- 
dernes nient l’exiftence des véri- 
tables hermaphrodites. Il eft des 
faits qui contredifent leurs fpécu- 
laüons. 

Hermes, 
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Hermes, (terres) terres qui ne 
font pas cultivées, & qui n’ap- 
partiennent à perfonne. 

Herneys, biens qui viennent de 
naifîance. 

Herneix, harnois. 

Hernoix , meubles , uftenfiles. 

Hekonder, maigre , décharné. 

Herpe, herfe à concafler les mot- 
tes fur les champs enlemenccs , à 
les rendre unis. 

Herper , Hierper , herfer , faire 
agir la herfe. 

Herper, hérifler, roidir en dref- 
fant le poil , hcriffonner : on 
trouve Heruper dans le même 
fens : de horriptlare : on dit auffi 
HerpeLU , de horripilofus , qui 
dérive de horripilium , hériffe- 
ment. 

Hers : voyez Hors. 

Hersage, aûion de herfer: voyez 
Herper. 

/ 

Herse, couliflTe en forme de grille, 
qui fcrvoit à fermer l’entrée d’une 
ville, en l’abailTant. 

Hescris, écrit, a£te. 

Hese , cfpece de barrière , ou clôtu- 
re pour fermer les cours des mé- 
tairies, ou les chemins particu- 
liers : de hercia. 

Hesperte , l’occident , où le foleil 
fe couche , d’où vient le foir : 
vtfptr. 

Hesse , hêtre : fagus. 

Hesser , exciter un chien contre 
quelqu’un. 
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Het , coeur: De boin lut, de bon 
cœur. 

Heter, louer, careffer, témoigner 
amitié. 

Hestriaulx, (le) le foye : on 
appelle encore aujourd’hui du 
mot hatterets des morceaux de 
foye de porc , que l’on fait cuire 
fur le gril. 

Heu, Huy : de Hoio , ville près de 
Liege, dont les habitants com- 
merçoient beaucoup dans les 
Trois-Evêchés , & fur - tout à 
Metz, dans les douze & treizième 
fiecles , & auxquels on fît payer 
le tonneux, autrement, les droits 
de bureaux : jura telonii : Jaifoit 
ce qui!s heujfene maixons en la ciel 
de , comme ils ne fejftne ni 
feu ne fumiete en icelle , ne lours 
femmes & familles ne demouraflent 
ne aujjt ne faixoient les ga let , 
quoiqu'ils y euffent des mailons, 
attendu qu’ils n’y demeuroient 
point avec leurs familles , & 
u’ils ne montoient point la gar- 
e comme les citoyens. Diplôme 
de t empereur Frédéric II, de l’an 
1114. 

Heudrir, gâter, pourrir. 

Heuré, heureux: de hora, heure; 
parce que les aflrologues faifoient 
dépendre tout le bonheur de 
l’homme du moment de fa naif- 
fance : moment que les Latins 
ont appelle hora : de là les ter- 
mes de tonne heure , mal heure , 
pour bonne & mauvaife fortune, 
N n 
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ce que nous retenons encore de 
nos jours en difant à la bonne 
heure , à la mal heure. 

Heur, bonheur:// a plus d'heur 
que de fcience, plus de bonheur 
que de t'avoir : on trouve auiTi 
HtUR, pour heureux. 

Heuse , haute chauffe : voyez ce 
mot. 

Heuxer, Heuxerer, fortir: exire. 

Hibernie, l’Irlande, en latin , //- 
bit nia, 

Hibride , animal ne de deux efpe- 
ces différentes, comme le mulet, 
&c. 

Hideur , laideur , difformité. 

Hiérarque, prélat, pontife. 

Hilarieux, joyeux : hilaris. 

I-Iironde , hirondelle. 

Hirpe, herfe de labourage. 

Hirfes , machine qu’on met dans 
un gué pour y prendre & arrêter 
les ennemis. 

Hispide, affreux. 

Hisse, habit champêtre, fait de tri- 
denne ou tiretaine. 

Hobe , ou Hobette, une cabane 
ou maifonnette : hoba. 

Hobin , cheval Ecoffois. 

Hoche , enraillure , ou cran fait 
ft.tr une taille pour compter le 
pain ou la viande. 

Hoci.ER , frauder au jeu. 

Hocqufbutte a crochet , ar- 
quebufe à croc. 

HODER , fatiguer , incommoder» 
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Hoeuvre , (avant toute ) préféra- 
blement à tout , avant toutes cho- 
ies. 

Hoé, Hoie,Houe, HAOUAi,hoyau. 

Hoï , oui. 

Hot da , oui vraiment. 

Hoir , héritier. 

Hoirs , ( les ) les enfants & petits 
enfants. 

Hoirie, héritage, fucceffion. 

Hoi,er , petite monnoie Allemande, 
aufli petite qu’une tête de clou. 

Holler , courir d’une foire à l’autre. 

Hollier, Holly, ou Holleur , 
homme à qui tout marché eft bon 
qui vole de l’un à l’autre , com- 
me l’oifcau de branche en bran- 
che. 

Homenage, hommage. 

Homicider, tuer , commettre un 
homicide. 

Homageir, celui qui doit l’hom- 
mage. ’ 

Homme d’Armes, c’étoit un gentil- 
homme armé detoutes pièces, qui 
combattoit à cheval dans les an- 
ciennescompagniés d’ordonnance, 
& qui outre fes valets , avoit deux 
cavaliers pourle fervir : l’un armé 
d’une arbalète ; l’autre d’un arc , 
ou d’une hache. Ainfi , cent hom- 
mes d’armes , faifoient au moins 
neuf cent chevaux.^ 

Hommée de vignes , autant de 
vigne qu’un homme peut en cul- 
tiver en un jpur à la beche , ou 
au croc. 
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Hommes , fujets d’une terre , d’une 
feigneurie. 

Homologueir, approuver, con- 
firmer un aélc, fit c, par autorité 
de juftice. f 

Hongner , gronder , murmurer en- 
tre fies dents. 

Hongre, ou Hongre .Hongrois. 
Honnir, ou Hounnir, déshono- 
rer. 

Hons , ( un ) un homtr.e : Quant un 
bons tjl maifire efchavin. Quant 
un hons ejl efchavin dans un parai gt, 
il ne peut Je traire , &c, il ne peut 
" en fortir , s’en retirer , fe déclarer 
d’un autre paraige. 

Hontage , affront. 

Hôpital, ( prébende de 1’) ancien- 
nement , au lieu de recevoir quel- 
i' qu’un dans les hôpitaux , on lui 
donnoit quelquefois une prében- 
de journalière en pain , vin , Vian- 
de , Sic. Il y avoit la grande fit 
petite prébende , qui s’accordoient 
. par lettres de çoncellion voyez 
Prébende, 

Hoquelleux , ou Hoquelleur, 
trompeur au jeu. 

Horbée , ( une ) un certain efpace 
de temps : Une bonne horbce , la 
bonne partie d’tine heure.; 
Hordel , claie. 

Hore , heure : Environ hore de pri- 
mes , vers l’heure où l’on dit l’of-r 
. fice de prime. 

Horion, coup rudement déchargé 
• • fur la tête pp fur les, épaules. •. 
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Horions , ( de boins ) de grands 
coups. 

Hors, ou Hours, f les biaux) le 
bel enclos de planches. 

Hors, ou Hers , échafaud, effrade. 

Horzain , étranger. 

Hosche , ou Hoche , étendue de 
terre qu’on cultive proche 11 
maifon , fit qui fait partie de fes 
. aifances. 

Hossit, écurie. 

Hossys , vieillards qui veulent 
•danfer, fit qui ne peuvent que le 
balancer gauchement. 

Host , ou Ost , armée ennemie. • 

Host , Farinée, ou le camp du prin- 
ce , où l’pn doit fe rendre. 

Host, fervice militaire dû au fei* 
gneur par fes vaffaux. 

Host, expédition militaire à laquelle 
on eff aéluellement occupé. 

Hostels, Hosteis, Hosteit, Bos- 
teit, Osteit, maifon, logis:. 
En fon hojleit , en fon logis , en 
fa. maifon : Ly chefs d'hoflels , , 
&c, les chef;' des maifons' parti- 
culières, qui les jroffédent ou en 
totalité, ou en principale partie. 

Hostelage, logement. 

Hostiez , maifon : l’on dit encore 
ho/le{ vous, pour dire en votre mai- 
fon, cht^ vous. o.l . t • ; 

Hôte , (belles à )befliaux à chap- 
tel ou cheptel : voyez ces mots. 

Hosteil, grande maifon d’un prince, 
d’un grand feigneur , d’une, per- 
fonne de haute qualité ; ades , . 
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Hoteler , loger quelqu’un. 

Hotellé, (cheval ) cheval nourri 
à l’auberge, clans une hôtellerie. 

Hotellier df. monastère, le maî- 
tre des hôtes. 

Hou ag e, ce qu’il en coûte pour faire 
houer une terre. 

Houette, chouette , femelle du 

i hibou. 

Hougan , cette année : hoc anno. 

Houler , pouffer , exciter. 

Houpeau , houpier. 

Houpier , ébranchages , têtes des 
arbres ébranchées. 

Hourballer , traiter quelqu’un du- 
rement , le battre. 

Hourdebiller , fecouer. 

Hourdeis , efpece de claies dont on 
couvroit les murs d’une ville, pour 
empêcher l’effet des machines de 
guerre. 

Houruoyer, renforcer. 

Hôurt , claie. 

Hourts, échafauds. 

HOus , huchement : nuis hous ni ait , 
ne han , ne jujiiee , ne defroit , fe 
mejjirt t eperere non , ou fis commen- 
tiens , perfonne n’y a ( à Metz ) ni 
huchement , ni ban , ni juftice , ni 
diftriâ , finon monl'eigneur l’em- 
pereur ou fes commandants. 

HOUSSE , bottine : une paire de houf- 
fes t une paire de bottines. 

Houssi , maltraité , battu. 

HoussÉ , crotté, mouillé. 

Housseaux , bottes , bottines , guê- 
tres : houfettis. 
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HoussÉE , pluie d’orage de peu de 
durée. 

Housse-pailler , un mal-propre, 
un marmiton. 

Housses, ( les ) les Huffites , les fec- 
tateurs de Jean Hus. 

Houssine , verge ou baguette de 
houx , de coudrier, &c. 

Houssu , épais , touffu. 

Houssure, une houffe. 

Houyer , gronder, 

Houyons , vieillards grondeurs : 
Isem , vieillards qui , dans les dan- 
fes villageoifes où ils fe rencon- 
trent , ne jettent que des cris qui 
fîniffent en hou hou. 11 y a une 
grande danfe qui , pour cette rai- 
lon , fe nomme la danfe de j 
houyons. 

Houzels , efpece de bottines , de 
brodequins. 

Huage, efpece de corvée par la- 
quelle les habitants de quelques 
lieux font ob'igés d’aller huer 
les bêtes fauves fie noires, lorf-, 
que le feigneur veut y chaffer. 

Huer , faire des cris après le loup 
ou autres bêtes fauvage , foit pour 
les faire lever , foit pour les pouf- 
fer vers les chaffeurs. 

Hubir, ( fe ) fe hériffer. 

Huché , juché , pofe fur un juchoir 
de poules. 

Huchel, armoire , coffre. 

Huchement , aûion d’appeller 
quelqu’un. 

HucttER , appellçr. De là yient le 

mot 
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niot Huchet, qui eft un cornet 
avec lequel on appelle les chiens 
& les lanicrs à la chaffe. 

Huchement , procédure du ren- 
tier, à qui il croit dû des arréra- 
ges : aflignation pour obliger le 
redevable d’affurer l’héritage. 

Huchement, cri public à Ton de 
tambour. 

Huchement, les nouveaux me- 
nants , ou habitants juroient d’étre 
fournis aux atours , ordonnances 
& huchements de la cité de Metz. 
Moyennant cela, au bout d’une 
année révolue d’habitation dans 
la ville , ils étoient nobles ci- 
toyens , jouilTants , comme tous 
les autres , du droit de franc- 
fief, &c : Charte tn bonne forme , 
qui fe voit aux archives de l’hô- 
tel de ville. 

Huchier , citer un criminel çon- 
tumax Ce en fuite , à cri public. 
Cette citation fe laifoit à Metz , 
fur une pierre, ce qui s’appelloit 
huchier fur la pierre : voyez le V »- 
tabulaire Auflraptn. 

Huchier , publier: on huchoit,on 
publioit tous les ans à Metz, les 
grands atours : voyez ce mot. 

Huchier, aligner, ou fommerde 
nouveau à comparoitre en juf- 
tice , ceux qui n’obcilToient pas 
au premier ajournement : fom- 
mation qui fe faifoit en lieu pu- 
blic : en ce cas , On huchott , à 
Metz , devant le grand mou fier , 
c’ell-à -dire , devant la cathédrale. 

Hucque , efpece de manteau anti- 
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que d’hommes : en Flandre , on 
appelle Huques, des manteaux 
de femmes , qui defeendent de- 
puis la tète julqu’aux pieds. 

Hues , ou Huguet , Hugues , Hu- 
go , nom d’homme. 

Huet, un imbécille, un fot. 

HüGE, coffre : Item , petit réfef- 
voir de poiffons. 

Hui, aujourd’hui, de hodie : D'hui 
en un an, d’aujourd’hui en un an. 

Hui au , cocu. 

Huigner, gronder, murmurer. 

HuiS , porte : de oflium : Por re- 
mettre a point Chuis , pour rétablir 
la porte : Audience a huis clos , k 
• portes fermées. 

Huis,( 1’) le canton, ou le quartier 
d’une ville : Chaicuns dotent ft 
traire tn fon huis , chacun doit fe 
retirer en fon quartier. 

Huisserie, garniture d’une porte. 

Huisserie , ( la ) l’ouverture de la. 
porte, fa conliftance en largeur 
& hauteur: il faut obferver que 
dans la province des Trois Evê- 
chés, le mot Huis, s’eft dit de 
toutes les entrées d’une maifon, 
quoiqu’on prétende qu’ailleurs , 
il ne fe difoit que des petites por- 
tes, & que la principa’e entrée 
s’eft toujours appellée porte. 

Huissiers , portiers : ojliarii , gar- 
des de Huis, de portes. 

Huistre, Ouistre,Oistre, huî- 
tre : de ojlreum. 

Huit a u les , ofïave de la fête d’un 
faint. 

O o 
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HuitieMTER , commis prépofé à 
faire payer le huitième des vins. 
Hulée, huée, grand bruit. 
Humlesse, humilité. 
Humlement, humblement. 
Humbre, ombre. 

Hural, bouffon. 

HuRAUT,un brutal, toujours prêt 
à fe jetter fur quelqu’un. 

Hure , tête : Hure à hure , tête à 
’ tête , face à face. 
HuREPÉ,hériffé. 

Hurlât , hanneton, 

Hus , hors. 

Hute , maifonnette. 

Huterie, huée, difpute de paro- 
les , forte & opiniâtre. 

Hutxn , vif, brufque. 

Hutin , bruit , querelle : Item, tê- 
tu , mutin. 

Hutiner, quereller. 
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Huttin , émeute , (édition, 

Huxe, ou Huche, porte : Prey ly 
huxe , près de la porte. 

Huy : voyez Hui. 

Huytilles , outils. 

Huz, cricrie, clameurs. 

Huze a huze , l’un à l’autre : St 
regarder huçc à huçc, être vis à 
vis l’un de l’autre. 

Hydrie, vafe à mettre de l’eau ; 

hydria. 

HYPOTHECAIRE, qui a droit d’hy- 
potheque , qui donne hypothe- 
que , qui concerne l’hypothèque. 

Hypotheque , droit acquis par un 
créancier , fur les immeubles que 
fon debiteur lui a a tic étés , ou 
a (lignés pour lùreté de fa dette. 

Hypothéquer une terre, tic, 
la foumettre à l’hypothèque.- 




Digitized by Google 



J AC 



JAI 



J a , déjà : il fignifie auffi quoique : 

jeun, quamvis. ... 

Jaboteir , caufer : garrire. 
J-ACENCE , vacance : Biens jàctns , 
vacants , délaiffés , abandonnés 
faute d’héritiers. 

Jachères, terres en friche : tacaria. 
Jachere , état d’une terre labou- 
rable , qui exige qu’on la laiffe 
• repofer de trois années l’une , 
pour être enfuite cultivée & enfc- 
. menfée : Laiffer uni terre en jachère, 
c’eft la laiffer repofer. 

Jacheries , terres en friche, 
Jacherer , donner le premier 1 la- 
bour à un champ qu’on a laiffé 
repofer. 

Jaçoit , foit fait tout à l’heure : 

jam fit. 

Jaçoit , quoique. 

Jacquets ,( les) des habillements, 
des jaquettes , des habits quel- 
conques. 

JacQvois ce que , nonobflant , 
malgré ce que. 

Jacquomatte , oa Jaicomate , 
nom de femme , diminutif de 
Jacques , Jacquctte , Jacqueline, 
Jagliau , glayeul, 

Jai , déjà : Ke jai efioit, qui étoit 
déjà : de l’adverbe ,jam. 

Jaïans , géant. 



Jai ci, encore que. 

Jaiquerie , ou Jacquerie , muti- 
nerie : Une jaiquerie , une rébel- 
lion. Ce terme vient de ce que les 
payfans François , maltraites par 
lesfeigneurs , s’étant révoltés con- 
tre eux en ijç6, les feigneurs fe 
moquèrent encore de ces malheu- 
reux , difant que Jaicquts bon hom* 
me devait faire les frais de leurs il - 
penfes. 

Jaicques , ou Jacques , les rebel- 
les , les mutins : ces termes étoient 
d’uiàge à Metz. 

Jaix , autres : A/aix , aux autres, 

Jay, jadis, autrefois: Qtsejay fufi r 
qui fût jadis. > 

JalaGE , droit feignettrial qui fe 
leve en quelques endroits, furie 
vin vendu en détail. 

Jale , jatte , baquet. 

Jalet, petit caillou rond. 

Jalet , ( arbalêtre à ) arbalète à jet- 
ter des cailloux , ou des balles. 

Jallouande , dévidoir, girouette à 
dévuider le fil. 

Jalois, mefure de grains , qui fait 
cinq boiffeaux de Paris. 

Jalon , bâton qu’on fiche en terre 
peur prendre des alignements. 

Jakgle , médifance , criaillerie 
odieufe. 

J.angler., criailler , blâmer , jafer. 
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Jangleur, caufeur. 

Jangleresse , caufeufe, mauvaife 
langue. , 

Jankf. , gendre, mari de la fille : 
gtntr. 

Ja pourtant, cependant , malgré 
cela. 

Jaque, ancienne cafaque militaire 
faite de peauy , qui le mettent par 
deflus le hauberg: voyez cemot. 

Jaqué, couvert d’une jaque : elle 
étoit en forme de lurtout court , 
qui ne pafloit pas les genoux. 

Jaque de maille , armure faite 
de mailles de fer , qui couvrait le 
/corps depuis le cou jufqu’aux 
cuides. 

ïaserant, chaîne d’or ou d’argent. 

Jau , cocq : galtus, les femmes don- 
nent ce nom ù leurs petits garçons. 

Javeau, javelle, une poignée d’é- 
pics : de capus , captllui , tavtllus. 

ïavotte , Ginevitvt , nom propre 
de femme. 

Jausir , jouir, 

Jean Décoi laite, ( Saint ) fête 
de la décollation de Saint Jtan- 
Baptijle. 

Jeble , hiéble , herbe médicinale : 

ebutum. 

Jehan , ( mouftier faint ) églife dé- 
diée fous l’invocation de Saint 
Jeun. 

Jehenne , Jenne , Jennate , Jé- 
NATE , Jeanne , Janelte, nom de 
femme, diminutif de Jean. 

Jeixea, être atfis. Cela de dit en 
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particulier, d’un cens fur un héri- 
tage : Que ieijl , qui cft aflis , pla- 
cé , afligné.. . 

Jeteurs , ceux qui dans une com- 
munauté de campagne , fixent la 
taille que doit payer chaque par- 
ticulier. 

Jeurer ., gîter : Et y jeuront deux 
nuits , 6i y couchèrent deux nuits. 

JocoNbtTÉ , joie , alégreffe : de 
jocari. 

Jot-Dt , Judi, Juesdi , jeudi : dits 
Jovis. 

Joîant, joyeux. 

Jointe me NT , en même temps,' 
par le même aâe. 

Joint-que, outre que, ajoutez quei 

Joli oyÉe , rendue jolie, enjolivée, 
parée, 

JoNCHERiE , tromperie. 

Jone, ou Jonnai , jeune : Lou jant 
fils, le jeune fils : Que fut / ont fis 
dont dit Jehan , qui fut le dernier 
des enfants de Jean , dont eft 
queftion. 

Jongler, faire des tours pour amu- 
fer & faire rire le peuple : de yo- 
culari. 

Jonglerie, aâion de jongler. 

Jongleur : voyez Jugleeuks. 

Jor, jour: Ung jor, un jour : Gai • 
gner jor , gagner la journée. 

JORNÉE, journée : Honi al j ornée , 
ou journei , homme pris pour tra- 
vailler à la journée. 

JOSSENT, ( kils en) qu’ils en jouif- 
fent , qu’ils en aient le pouvoir. 

Joste, 
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Joste, ou Jotte, joute, combat 
à cheval , d'homme à homme , 
avec des lances : bataille qui fer- 
voit d’amufement. 

Jotte, joute, herbes cuites pour 
manger, fur-tout, des choux. 

Jovente , jeuneffe; juvtntus : Jou- 
vence fignifie la même chofe. 

Joufflu , qui a de groffes .joues. 

Jour-deu , jourd’hui : Ajourdeu , 
aujourd’hui. 

Journée, ( tenir 1 aflfemblée pour 
fe concilier, pour faire la paix. 

Journel , journal, arpent. 

Journels , journaliers , qui fervent, 
moyennant le lalaire qu’on leur 
donne par jour. , 

Journier , travailler à la journée: 
Cils ne fiiffent ke journier, ceux-ci 
ne font que travailler à la jour- 
née, ne font que des journaliers. 

Jouste , choux. 

Jouste , la lutte : lucta , ou plutôt , 
luHatio , l’exercice de la lutte , au- 
trement , l’aûion de lutter contre 
quelqu’un. 

Joute : voyez Joste. 

Jouteurs, ceux qui joûtoient , ou 
joftoient. 

Jouxte : juxta , proche, confor- 
mément. 

Joyant, géant. 

JoyeusetÉ : jucunditas , plaifante- 
rie ', mot pour rire. 

Juan, ou Juhan, Jean. 

Judiciairement , en forme judi- 
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ciaire , conformément aux réglés 
& à l’autorité de la juflice. 

Juelz, ou Jouels, joyaux, orne- 
ments précieux tTor, d’argent, 
de pierreries, dont fe parent les 
femmes : Enioueleir femme, don- 
ner les joyaux de mariage à fa 
prétendue. 

Jugnet, Juignet, Julet , mois 
de Juillet. 

JUGLEURS , JOUGLEURS , JaN- 
GLEURS , jongleurs , ménétriers 
qui chantoient avec la vielle , 
ou la harpe , &c , aux repas des 
grands , pour leur procurer du 
plaifir. Ils étoient, d’ail leurs, vê- 
tus d’habits tout particuliers, à 
peu près comme les bateleurs 
d’aujourd’hui : ces mots viennent 
du latin joculator. 

Julley, ( ly duchey de) le duché de 
Juliers. 

Junc , ( mois de ) mois de Juin. 

Jupin, débauché. 

Jurator, livre des faints évangi- 
les, fur lequel les citoyens de 
* Metz prêtoient ferment. 

Jurisprudence, fcience du droit: 
hem , principes que l’on fuit en 
matière de droit, dans chaque 
pays , ou dans chaque tribunal : 
jurifprudenna. 

Jus , bas , à terre : Li cors jus chai , 

I le corps tombe par terre. 

Jus,( mife) vieil habillement que 
l’on donne à quelqu’un. 

Jus, (mettre) fe démettre d’un of- 
fice. 

PP 
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Jus, (mettre ) abandonner quel- 
qu’un , ne s’en plus mêler. . 

J use al , ( en ) jufqu’à là : En jufcal 
dit termine , jufqu’au terme dont 
s’agit. 

Juste, ai, ou Ji'sCAI, jufqu’à. 

Justicement, exécution de cequ ; 
eft ordonné par la jutl.ee, exécu- 
tion de jullice. 
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Justîere , chambre de juftice.' 

Juvlignekie , ce qui concerné 
l’ordre à obferver dans les fuc-. 
collions, entre les enfants les plus, 
jeunes , & les aînés. 

Iuveigneur , enfant puîné. 
JVNGUER , folâtrer. 
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Lu,, nu Jars, le mâle des oies. 

IargaudEr , couvrir l’oie. J , 

IaUVES , eaux : aquat. 

jeu i celui-ci. 

le el, cette.. 

le en , cela. 

le est, ce. 

Ides, ttrfne de calendrier : voyez 
Kal^ndes. 

Idiome, langue propre à une na- 
tion : Htm , langage d’une partie 
d’une nation : l’idiome Mcflir. , 
r l’idiome Champenois. 

Idoine, propre i quelque cltofe : 
idontus. 

Iekt, (era : trit : Kt plux un tort- 
venauble , qui tera le plus pro- 
pre i ce , le plus convenable. 

Ig AL, égal. 

I l lec , lui : illt. " • 1 

IlLEC ,-en cet endroit. 
iLLtc.là, en cet écrit. 

Illecque , de ce lieu , en Ce lieu là. 
Illico , 1 relief d’ ) lettres pour être 
relevé du détaut de n’avoir pas 
appelle lur le cltainp, d’une lett- 
tence. 

Illot, on alloit, on étoit : Quant 
illot a milliard 1555 , lorlqti’on 
étoit en l'année i } 3 Ç> 

Illol r , il leur ; U tour ait fa.t, il 
leur a fait. 



Illustrissime, très-illurtre , écla- 
tant, célébré par le mérite, par la 
noblelfe, ou par quelque autre 
chote de louable & d’extraordi- 
naire : illujlrtjjimui : ce titre fe 
donne par honneur aux perl'onnes 
relevées en dignité , principale- 
ment aux eccléûaitiques , évêques 
Si abbés. 

Illutation, aûion d’enduire de 
boue quelque partie du corps J 
pour la guérir de rhumatifme , de 
.douleur» fciatiques, Ose: de lit- 
tan. 

Il tost, aufli-tôt : Et il tojl ne itn 
itptnt. Si ne s’en répent i l’inf- 
tant. 

Imagier , (ung) proprement, un 
Iculpteur : quelquefois un archi- 
ti.de , même lin iiigénieur, 

l.MAIGE, une image quelconque. 

(mal, mef ire de grai ns : il faut huit 
imaux pour un refal , Si le relal 
contient environ cent quatre- 
vingt livres de froment. . 

[mbki aque, homme pris de vin. 

lMbROiLLE , embrouillement, con- 
’ fuiion. 

1mm arcessible , incorruptible : 
immart jjibil s. 

Imm atkicuiler, enrégiftrer fur la 
, matricule :.voye£ MATRICULE. 

Immeidiat, ce qui fuit, ou pré- 
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ccde, fans qu’il y ait rien entre 
deux, fans milieu. 

Immédiatement, d’une maniéré 
immédiate. 

Immemoriail , qui eft fi ancien 
qu’on n’en fait pas l’origine , qu’il 
nen relie aucune mémoire parmi 
les hommes qui vivent actuelle- 
ment. 

Immiscer , (s’) prendre comme 
propriétaire , les biens d’une fuc- 
cefllon à laquelle on eftappellé: 
f. immifeere : Celui qui s’immj'ce 
dans uni fucctffton , ejl chargé des 
dettes du défunt. 

Immixtion, aCIion de s’immifeer 
dans une fuccelfion. 

Immocbilifr, immeuble, fonds: 
Item, ce qui concerne les immeu- 
bles, terres, prés, bois, vignes j 
maifons , qu’on ne peut pas tranf- 
porter, ou mouvoir d’un lieu en 
un autre : immobitia. 

IMMUNIÉ, exempt : immunis. 

Immunité , exemption : inmunitas. 

Immuniscer , ( s’ ) s’immifeer : 
voyez ce mot. 

IMMOVTABLE : immutabiUs , qui ne 
peu pas changer. 

ImmOVTaBILITÉ : immutab'litas , 
qualité de ce qui n’eft pas fujet 
au changement. 

Impartauble , qui ne peut être 
partagé. 

Impartiaule , qui ne prend pas 
plus les intérêts d'un parti que 
«eux de l’autre. 
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Imparti allé ment , fans partia- 
lité : I Hi/torien doit écrire impar- 
tialement. 

Impart Y , indivis, qui n’eft point 
partagé, divifé. 

Impastation , maçonnerie , ou 
compofition faite de chofes 
broyées & miles en une efpece 
de pâte. On a dit que la plupart 
des obilifques antiques étoient 
faits par impaftation. 

Impatkoniser , (s’) s’emparer de 
l’autorité dans une maifon, s’en 
rendre comme maître , & y or-, 
donner. 

Impeccance , état de celui qui ne 
pêche pas. 

Impenses, débourfés pour le réta- 
bliflement ou l’amélioration d’une 
maifon , d’un bien qui appartient à 
autrui , ou qui ne nous appartient 
qu’en partie , on qui n’appartient 
pas incommutabiement à celui qui 
en jouit. 

Im périt : i -nperitus , ignorant. 

I.MPEKITIE : imptritia , défaut d’ha- 
b leté dans une profelhon. 

ImpÉtrale, ce qui fe peut impé- 
trer , s’obtenir : impttrabilis. 

Impétrant , qui obtient des lettres 
du prince , ou un bénéfice. 

Impétration , obtention d’un bé- 
néfice en cour de Rome , ou de 
lettres quelconques en chancelle- 
rie. 

Impétreir : impet rare, obtenir un 
bénéfice par une fupplique , ou 
des 
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des lettres du prince enfuite d’une 
requête. 

Implication, engagement dans une 
affaire criminelle : impl'uatio. 

Impliquer, envelopper, engager, 
embarraffer dans quelque accufa- 
tion , dans quelque affaire fâcheu- 
fe : implicart. 

Imploration, afte par lequel les 
juges d’églife recouroient à la jul- 
tice féculiere , pour faire mettre 
leurs jugements à exécution. C’eft 
ce qui s’appelle implorer le brus 
Jeculier. 

Imploreir : implorare, demander 
avec toutes les démonltrarions de 
la douleur, quelque fecours , quel- 

Î rue grâce , quelque faveur demi- 
éricorde. 

Impollu, pur , fans tache, fans pé- 
ché : impollutus. 

Importable, infupportable. 
Important , ou Emportant , 
(tranfport ) tranfport de domaine 
qui emporte translation de pro- 
priété. 

Importation , apport des pro- 
duûions étrangères dans notre 
pays. Ce mot tft corrélatif à ce- 
lui d 'exportation , qui fe dit de tous 
les objets de commerce , que les 
autres pays étrangers reçoivent du 
nôtre. 

Importer , faire venir dans fon 
pays ce que l’étranger peut nous 
fournir d’avantageux, &c. 

Impreication , malédiftion , fou- 
hait qu’on fait contre quelqu’un. 
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iMPREIscniPTiLE , qui n’eft pas fu- 
jet à prefeription. 

I.MPRtssEUR, imprimeur. 

Improbaition , aftion de défap- 
prouver : improbatio. 

Impropriation, jouifTance des re- 
venus d’un bénéfice ecdéliultique, 
qui font entre les mains d’un laï- 

* que. 

Impubère, celui ou celle qui n’a 
pasencoreatteint l’âge de puberté, 
c’eft-à-dire , de quatorze ans pour 
les garçons , de douze pour les 
filles. 

[MPUIGNER : impug.iare , attaquer , 
combattre un fentiment , une pro- 
pofition. i 

Inacostaule, qu’on ne peut ac« 
cofler, qu’on ne peut joindre. 

Inadmissile, qui ne fauroit être 
admis , qui n’eft point recevable. 

Inauguration , cérémonie qui fe 
pratique au couronnement , au fa- 
cre d un empereur , d'un roi , 
d’un fouverain. 

Incagade , bravade, défi propo- 
fé à quelqu’un. 

Incaguer , provoquer , braver , 
défier, en témoignant qu’on ne 
craint pas. 

Incamèrer, unir quelque terreau 
domaine du pape : incamerare. 

Incameration , union de terre à 
ce domaine. 

Incantation : incantaùo , cérémo- 
nies abfurdes que faifoient lcsprc- 

Q q 
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tendus magiciens des temps d’i- 
gnorance. 



Incarnat, couleur de chair: incar- 
natum. 

Incartade, efpcce d’infulte qu’une 
perfonne fait inconfidérément à 
une autre : injultatio. 

Incération, incorporation de la 
cire avec une autre fubftance. 



Incessible, qui ne peut être cédé : 
Le droit de retrait lignager ejl in - 
cejfible , ne peut être aliéné. 

Incidemment, par incident, par 
un point à débattre, qui furvient 
dans le cours du procès princi- 
pal , par une nouvelle difficulté 
qui arrive. 

INCISER : incidere, faire une fente, 
une incilton avec un couteau , ou 
autre tranchant. 

Incisteiller , infulter. 

Inciter : incitare , pouffer, indui- 
re , engager à quelque choie : 
Les malvaix compaign ms incitent 
amaulx , la mauvaile compagnie 
engage au crime. 

Incitation , infligation , impul- 
fion. 

Incivilité, défaut d’équité & de 
fondements : Lettres du prince , 
débattues ef incivilité, lettres con- 
teftées comme obtenues par fur- 
prite. 

INCLEMENCE : inclemtnùa , rigueur, 
dureté. 



InciJNEIR, (s’) fe prêter volon- 
tiers , avec inclination , aux de- 
mandes de quelqu’un. 
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Inclure , envelopper , enfermer : 

includtre. 

Inclus, ( cy ) ci enfermé, ci en- 
veloppé : hic inclu/um. 

InColat, ( droit d’) droit que le 
fouvtrain accorde aux étrangers 
qui ne font point nés dans le 
royaume , en vertu duquel ils 
jouillent des mêmes prérogatives 
que les autres citoyens. 

Incommunicale, qui ne fe peut 
communiquer : quod communicari 
non potejl. 

INCOMMUTAULE : quo i mutari non 
potejl , qui ne peut pas être chan- 
gé : Proprietaire, pojfejj'eur incom- 
mutaule , propriétaire 6l poflef- 
feur qui ne peuvent plus être 
évincés , foit par retrait téodal , 
lignage, ou conventionnel, ni au- 
trement. 

Incommutaulement , fans que 
cela puiffe changer : Pojfider un 
héritage inconmuiaulement , c’eft 
le pofféder en telle forte qu’on 
ne puiffe être dépoffédé. 

Incompahaule, à qui, ou à quoi 
rien ne peut être comparé : in- 
comparttbilit. 

Incompatile, qui ne peut être 
réuni avec un autre en la même 
perfonne. Deux bénéfices . deux 
charges font incompatibles , lorf- 
que, félonies lois, elles ne peu- 
vent être pofi'édées par le mime. 

Incompetemf.nt, fans autorité lé- 
gitime, fans compétence , illégi- 
timement, incompétcmment. 
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Increper , corriger , gronder : in- 
(repart. 

Incoube , ou Incube : incubus , 
forte de démon factice , qui , au 
dire du peuple greffier, abul'e des 
femmes. 

Incoulper , accufer quelqu’un d’une 
fauté. 

Incoulpation , attribution d’une 
fpite à quelqu’un. 

Incoulquer , bien imprimer une 
affaire, une fcience , &c, dans 
l’efprit , dans la mémoire de quel- 
qu’un : inculcart. 

Incurie , négligence , manque de 
foin : Vivre dans l'incurie , fans 
foin : fine cura. 

Indague , homme mal mis , mal 
vêtu. 

• Indéléble , indélébile , qui ne 
peut être elîâcé : inde/ebilis. 

Indemne, idemnifé , dédommagé 
de fes frais , de fcs dépenfes : in- 
demnis . 

Indétermination : indtttrminaùo, 
irrélolution. 

. Indtcasion , indication , TaéVion 
d’indiquer, renfeignement : indi- 
catio. 

IndICHE , indice : indicium , li- 
gne apparent Hi probable qu’une 
chofe ell. 

Indiction , convocation d’une 
grande affemb'ée à certain jour : 
mdiclio , du verbe indicere , ordon- 
ner , déclarer , publier. 

Indiction, tribut, fublide, impôt, 
taille. 
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Indiction, terme de chronologie, 
qui le dit d'une efpace de qutnte 
ans. Cette fupputation efl encore 
en ufage dans les bulles' & les re(- 
crits de la cour Romaine : voyez 
là deffus l 'Art de virifi.tr les dates . 

INDIGENAT , naturalilàtion. 

Indigène, naturel du pays. 

Indire, ( droit d’) droit dont jouiÊ 
foient autrefois certains feigneurs, 
tranchants du fouverain, de dou- 
bler Ies*rentes que leurs vaffaux 
leur dévoient, en certains cas , 
tels que le voyage d'Outremer ; 
une nouvelle chevalerie; la ran- 
çon du feigneur ; le mariage d’une 
de les filles : du verbe indicere : 
voyez Indiction. 

Indisponibles , biens dont les loir 
défendent de difpofer par tefla- 
ment. 

Indispot, malade, indifpofé. 

INDISSOULUBLE : indiflolubilis , qui 
ne fe peut ditïoudre. 

Individus, indivifible. 

Indivis , qui n’eft point divifé : non 
divifius : Far indivis , fans être di- 
vife. 

Indoine , àipable, qui convient, 
qui ell pïppre. 

Indouike , pouffer , exciter .à mal 
faire : ducere in malum : Item , in- 
férer, déduire une conféquence: 
ind'e ducere. 

Induizer , avoir difette : indigere. 

IndOult , grâce que le pape ac- 
corde à quelqu’un : indultum, du 
verbe indulgcre. 
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InoOULTAIRE-, quia droit à un bé- 
néfice en vertu d’un induit. 

Indoustrial, qui vient de l’indus- 
trie , du l'avoir faire , de l’adreffe, 
de la dextérité à faire quelque 
chofc : de induflria. 

Indut , ( prêtre ) prêtre habillé des 
ornements d’églife , pour l’exer- 
cice du miniftere : indutus. 

Inexercité .quin’eft point exercé. 

InfxpiALe : inexpiabilis , qui ne fe 
peut expier. 

Inexpugnale, qui ne peut être em- 
porté de force , pris d’affaut : 
inexpugnables. 

Inextinguile , qui ne peut s’étein- 
dre. 

Inextricale, qui ne peut être dé- 
mêlé, débrouillé : inextricabiiis. 

Infameir, noter d’infamie. 

Infanticide, crime de faire mou- 
rir fon enfant : infantis occi/to. 

Infatuation: infatuario, préven- 
tion excefîive S c ridicule , en fa- 
veur de quelqu’un , ou de quel- 
que chofe : du verbe infatuart , 
in fa tuer. 

Infezdation , inféodation , aâe 
par lequel un fcigneur aliène une 
terre , & la donne pour être te- 
nue de lui en fief. 

Infestuation , mife en pofléflion 
d’un héritage par le fétu , ou brin 
d’herbe, féche : per feftucam. Les 
conditions du marché étant con- 
venues , le vendeur donnoit le 
fétu à l’acheteur, & mettoit par 
là le dernier fceau à la vente. 
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Infirmfir , carter une fenrence , 
invalider unatie, le rendre nul : 
infirmart. 

Infligion , infliflion : infliclio , con- 
damnation à quelque peine cor- 
porelle, que nous nommons Af- 
- FLICTIVE, ou Infuctive, du 
verbe latin infligere ; ordonner 
par fentencc, par autorité fupc- 
rieure, une peine à quelque cou- 
pable, à quelque criminel , pour 
le punir d’un délit , d’un crime. 

Infoiiature, incrufhtion. 

Infouumation , enquête : inquijï- 
tio. 

INFOURS1AT, InFORTIAT : infortia- 
tum , nom du fécond livre du 
Di gifle compilé fous l’empereur 
Jultinien. ’ 

Infourtuner , affliger , rendre 
malheureux. 

Infule : influla , les ornements des 
pontifes Païens : l’infule étoit à 
ces prêtres, ce que le diadème 
étoit aux rois, la marque de leur 
dignité & de leur autorité : leur 
forme étoit différente. 

INFUNDIBULE , entonnoir : infundi- 
bulum. ' 

Ingambe , alerte, léger. 

Ingfnier , ( s’ ) chercher dans fon 
efprit des reffources, desmoyens 
de réuffir dans fes entreprifes. 

Inhiber , défendre , prohiber : inhi- 
bere. 

Inhibition, défenfe , prohibition. 

Injonction, commandement ex- 
près', émané de l’autorité fupé- 
rieure. , v 

Inique, 
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Inique : iniquus, injufte, méchant, 
fans équité. 

Innimer , animer , exciter quel- 
qu’un, lui infpirer de l’ame, du 
courage. 

Innocentation , ( letres d’ ) let- 
tres qui effacent toute idée , toute 
inculpation de crime : d'innocen- 
ter , abfoudre , déclarer innocent : 
abfolvtre . . 

Inodore, qui n’a point d’odeur. 

Inofficiositê,( plainte d’ ) plainte 
judiciaire contre un teftament , 
par lequel on eft exhérédé, au- 
trement déshérité , fans caufe lé- 
gitime. 

Inquant , droit d’ ) droit qui fe 
paie en certains lieux , pour la 
permiflion qu’on accorde à un 
créancier , de faifir & mettre en 
. criées les biens de fon débiteur. 

Inquant , enchères : ce que nous 
nommons encan. 

Inquanter, vendre à l’inquant , à 
l’encan : in quantum pottjl. 

Inquiétation , trouble , interrup- 
tion. 

Inquiner , falir , gâter. 

Inscient , ignorant : injcius. 

Inscription , inferiptio , écriture 
gravée fur le marbre , fur le bron- 
ze , aux édifices publics , aux arcs 
de triomphe, aux maufolées, &c, 
pour la mémoire des grands per- 
fonnages , & des événements di- 
gnes de la poflérité. 

Inscrutale , qui ne peut être com- 
pris par l’efprit humain , qui eft 
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au de (Tus de fa portée : infcnuabi- 
li ». 

Insensif, infenfible. 

Insidiousement : injîd ofï , d’une 
maniéré qui tend à furprendre. 

Insigne , fignalé , remarquable : in- 
Jignis. 

Insigne , titre qu’on donne aux égli- 
fes cathédrales , à quelques ab- 
bayes, à certains chapitres, &c. 
En ce fens, il lignifie illuflre. 

Insinuation : injînuatio , ce qu’on 
dit dans un difeours pour captiver 
la bienveillance des auditeurs , 
l’adreffe de ftvle d’élocution , par 
laquelle on infinité quelque choie, 
on en perfuade doucement. 

Insinuation , enrégiflrement qui 
fe fait dans un regiftre public , 
de certaines difpofitions , telles 
que les donations entre vifs, qui 
doivent être rendues publiques. 

Insolite , qui eft contre l’ufage, ir- 
régulier. 

Insoluble : infolubilis , qui ne fe 
peut réfoudre, s’expliquer. 

InstaLLEIR : infiallart , in fiallum 
mittere , placer quelqu’un dans fa 
ftalle au chœur d’une églife, le 
mettre en poffeflion de fon béné- 
fice , de la prébende. 

Instantanée, qui ne dure qu’un 
inftant. 

Instar , ( à ) tout de même , com- 
me, à l’exemple. 

Institucion , ordonnance , régle- 
ment. 

Institut aire, prof-ffeuren droit, 

R r 



1 58 1 N S 

qui explique les inflituts , ou inf- 
titutes : injlitutiones , c’efl-à-dire , 
les principes , les premiers élé- 
ments de la jurifprudence. 
ISSTITUTOUIt , inflituer : inflitutor, 
celui qui ctl chargé de donner les 
premières inltruclions à un prince: 
Item , fondateur d’ordres , &c. 

-Instrument, aéle public, écrit au- 
thentique : on nomme inflrumens : 
injlrumcnta , les chartes & autres 
monuments qu’on fait imprimer à 
la fin d’un ouvrage , pour fervir 
de preuves. 

Insubres, (les ) ancien peuple des 
Gaules , dans la prcmkre Lvon- 
noife. 

lNSULE,une isle: infula. 

INTENDIT , écrit par lequel on ar- 
ticuloit les faits dont on enten- 
doit fe fervir à faire preuve en 
juffice. 

’lNTENS , attentif : intentas. 
Intercalaire , ( jour ) jour que 
l’on ajoute au mois de Février, 
dans l’année biffextile. 
Intercalation •. intercalai»» , ac- 
tion d’ajouter , d’inférer une choie 
à une autre. 

Interdiction , jugement qui prive 
une perfonne de l’adminiflration 
de fes biens : interJiclio. 

Interloqueir , donner un juge- 
ment qui ordonne une inftruction 
préalable, avant de décider le 
fond du procès : c’eft ce que nous 
appelions fentencc interlocutoire, 
préparatoire. 
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Intérim , terme purement latin- J 
que nous employons pour dire 
rentretemps : on connoit le fa.- 
mcitx Intérim de Charlcs-quint, 
pour pacifier les troubles de reli- 
gion , en Allemagne. 

Lntermission : intermiffto , inter- 
ruption , difeontinuation. 
Interpellation , fommation de 
répondre fur un lait : intttptllatio . 

INTERPOULATEUR : interpolator , 
celui qui ajoute à un écrit ancien. 

Interpolation , infcrtion de quel- 
ques mots , de quelques pbrafes. 
dans le texte d’un manulcrit. 
Interpoler, c’cft y glifler, y in- 
férer ces mots , &c. 

InterpousÉE, (perfonne) qui prête 
fon nom à une perfonne qui ne 
peut , ou ne veut pas paroître 
dans une cntreprile, ou une af- 
faire. 

Interrex, interroi, qui jouit pen- 
dant quelque temps de l’autorité 
fuprême. 

Interrupte , difeontinué , inter- 
rompu. 

InterruPtes , inftances qu’on a 
ceffé de pourfuivre pendant un 
temps. 

Inter vaux, intervalle. 

Inters' ertir, déranger, renverfer.. 

Intestat , qui n’a pas fait de tefta- 
ment : Mourir inte/lat , fans avoir 
tefté. 

Intimation , exploit d’appel d’une 
fentence. 
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Intimation , affignation à jour 
certain par devant le premier ju- 

. ge : quelquefois , une iimple fom- 
mation , ou une dénonciation ju- 
diciaire. 

Intrants , ( les ) les élefleurs du 
refleur de i’univerfité de Paris. 

Intriqué, empêtré , embrouillé, 
embarrafté dans quelque difficulté: 
intricatus. 

Introunisation , afle par lequel 
on place les nouveaux évêques 
fur leur iiege : l’intronifation cil, 
à leur égard , ce que l’inftallation 
eft pour les prébendiers. 

Intruire , introduire. 

Intrure , établir par force, par 
rufe , contre les loix. 

Intrus , celui qui eft établi de la 
forte. 

Intumacion, intimation : voyez 
ce mot. 

Invalideir , rendre , déclarer nul , 
fans force, fans effet. 

Invertir , renverfer , tranfporter : 
invertere. 

Investir , donner Pinveftitur^ : 

invejlire. \ J 

Investiture, mife en poffeffion: 
Item, droit de mettre en poflef- 
fton : quelquefois , aâe qui eonf- 
tatela mife en poft'effion. D’autres 
fois , la poft'effion même : enfin , 
tantôt il fe prend pour le titre 
primitif de conceftion du fief; 
tantôt pour la réception en foi 
& hommage. 

Invocation : imocatio , cérémo- 
nie impie , pratiquée dans les 
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temps d’ignorance , par de pré- 
tendus devins qui croyoient par 
là faire apparoitre les démons. 
ïnvolution , aftemblage d’em- 
barras , de difficultés , dans un 
procès. 

Ipreaux , efpece d’ormeaux à large 
feuille, qui font venus d’Ipre, 
en France. " 

Ire , couroux , coIere : ira. 

Ir.iÉ , couroufle : iraïus. 
Irréfragable , qu’on ne peut con- 
tredire, qu’on ne peut reeufer. 
Irresistile , à quoi ou ne peut ré- 
fifter : cui rejijli non potejl. 
IrREVOCABILITÉ : irrevocabilitas , 
qualité qui ne peut être révoquée. 
Irrision, moquerie , mépris. 
Irritant , qui cafte , qui annuité. 
Irruption , entrée fubite & im- 
prévue de l’ennemi , dans un état, 
accompagnée de dégâts & de ra- 
vages : irruptio. 

ISABEAU , Elifabtth. 

Isnel, agile, difpos, léger. 
Isn^llement , promptement. 

Isser , ou Hisser , lâcher un chien 
contre quelqu’un , le faire fortir 
contre lui. 

Issir , fortir : d ’exire : on trouve 
auffi Essire & Exir : IJJirent les. 
bourgeois de Mc { , ty wairion con- 
tre la cité, les citoyens de Metz 
fortirent de la ville , mécontents , 
& s’armèrent contre elle : voyea 
Vairier. 

Issu , forti , venu , descendant : du 
verbe ijfir : Coujîns ijfu de ger- 
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germains : enfants de deux coufins 
germains. 

Issue , fortie : existes. 

Istausse , Eujlacke , nom d’homme. 

Isthme : ijlhmus, langue de terre 
qui joint deux terres, & qui fc- 
pare deux mers. 

Ita est, il eft ainfi : terme de palais. 

Ital, tel. 

Iterato , ( fentence d 1 ) jugement 
portant contrainte par corps après 
les quatre mois expirés , pour 
dépens excédants la fomme de 
deux cent livres. 
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ITINERAIRE : itinerarium , deferip- 
tion qu’un voyageur fait des 
lieux par où il parte , & des fin* 
gularités qu’il y obferve. 

ITINERAIRE, prières que doivent 
dire les moines, avant leur dé- 
part pour quelque voyage. 

IVEIR , l’hiver : Cil iveir a forment 
pluvious , fi l’hiver vient à être 
tout-à-fait pluvieux. 

Iver , Yver , la même chofe 
qu’IvEIR. 
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KabaCK, ou CabacK, petit ca- 
baret où l’on vend de l’eau-de- 
vie , &c. 

Kab al, capital , les fonds , les biens 
de quelqu’un. 

Kadris , religieux Mahométans , 
ui , comme nos moines , vivent 
ans le célibat & dans la retraite, 
mais peuvent quitter , quand ils 
le jugent à propos. 

KaÈne ,chaîne : Enkaïnt, enchaîné. 

Kahoukde , concombre. 

Kahus , têtu, oblliné. 

Kaïaux , jouets d’enfants. 

Kaik : cadtrt , tomber. 

Kalenbukdbnes, balivernes , fot- 
til'es , toutes fortes de petits excès 
de jeunelle. 

Kalendes : kaltnda , le premier 
jour du mois chez les Romains. 
On fe fert encore aujourd’hui, 
dans la chancellerie Romaine , de 
cette façon de compter , & on y 
date toutes les provifions des 
bénéfices, des Kalendes de Jan- 
vier, de Février, &c, quand on 
les accorde les premiers jours de 
ces mois : ce mot vient du verbe 
calart, qui fignifie publier à haute 
voix, foir , parce que le premier 
jour des Kalendes, qui croit le 
rentier du mois , le pontife pu- 
lioit, à haute voix , quel jour lé- 
roiçnt les nones ; foit , parce que 



celui qui étoit chargé d’obferver 
quand le croiflant de la lune 
commençoit à paroître , l’annon- 
çoit au peuple , ce qu’ils appel- 
loient Kalare. 

On comptoit les calendes en ré- 
trogradant , de maniéré que le 
14 Décembre étoit nommé le tÿ 
avant les Kalendes de Janvier. 

Pour trouver le quantieme où 
nous fommes des Kalendes, il 
faut voir quel nombre de jours il 
relie au mois dans lequel nous 
fommes , & ajouter deux à ce 
nombre. Par exemple, fi l’oneft 
au 11 d’Avril , on ell au dixième 
des kalendes de Mai; car Avril a 
)o jours. De 30 ôtez 11 , relient 
8 : ajoutez x , relient 10. On fait 
que les Romains avoient, d’ail- 
leurs, les Nones &c les Ides pour 
compter leurs mois. 

Les nones , nona , font le cin- 
quième jour des mois de Janvier, 
Février, Avril , Juin , Août, Sep- 
tembre, Novembre & Décem- 
bre ; & le feptieme de Mars , 
Mai , Juillet & Oâobre ; parce 
que ces quatres derniers mois 
ont fix jours devant les Nones , 
& les huit autres en ont quatre 
feulement. Ce mot vient de ce 
que le jour des Nones étoit neuf 
jours avant les ides : nono ante 
idus, ou iimplement nono idus. 

Les Ides , du latin idus, iduare, 

S s 
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(ont ainfi appellées, parce qu’elles 
divifent les mois en deux parties 
prefque égales. 

Il y en a huit à chaque mois , & 
elles (ont d’ordinaire le treize du 
mois , excepté à ceux de Mars , 
Mai, Juillet & Oclobre, où elles . 
font le quinze ; parce qu’ils 
avoient fix jours devant les no- 
nes, tandis que les autres n’en 
avoient que quatre. On fc fert 
encore de cette façon de compter 
dans la chamelleric Romaine. Le 
huitième des ides fe nommoit 
ociavo idus , ou ante ijut ; le fui- 
vant , idibus. 

Kanaster , panier, ou manne à 
emballer des marchandifes. 

Kant , autant, tout : Kant ki/avoit , 
tout ce qu’il poffédoil : titre de 
l’a>i il 56. 

Karat, carat, titre, ou valeur de 
l’or , des pierreries , &c. 

Karl, Char Us, 

Karotter , aller & venir dans 
mie maifon , fans y rien faire. 

Karpie , hachis de carpe. 

K ARM ESSE, OU Kf RM ESSE, la No- 
tre-dame des Carmes: fête, ou 
dédicace de villages en Flandre 
& dans les autres Pays bas. L’on 
y fait, en plufteurs endroits, les 
plus grandes extravagances. 

Kateline, Catherine. 

Kai re, gros liard quia cours dans 
le duché de Luxembourg : on le 
nomme Kaure de roi. 

Kaze , hutte, cabanne. 
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Ke , que : Ke tant comme il tarira la 
uraverie de Puifel , quêtant qu’il 
tiendra la vouerie de Puifteux. 

Keiri , giroflée, plante odoriférante. 

Ker.Cair, Car, Caer, ville : 

urbs. 

Kerre , chercher : quarere : Kil[ 
lys dotent alleir kerre , qu’ils font 
tenus de les aller chercher. 

Kl, qui, lequel •..Cil ki fe troveroit , 

■ celui qui fe rencontreroit. 

Kil , qu’il : Kil^faixienl , qu’ils faf- 
fent. 

Kinkin, coulîn. 

Klabalt, un criaillcur. 

Klabots, fonnettes. 

Konismark , lame d’épée, large de 
trois doigts proche la poignée , le 
long d’un demi-pied feulement, 

& le relie jufqu’à la pointe, n’ayant 
<jue la largeur ordinaire d’une 
epée. 

Kop , petite mefure de grains. 

Korie , cadavres de bêtes mortes 
& écorchées. 

Kranté, ou Kranqué, rendu „ 
fatigué. 

Kinancie , efpece d’efquinancie 
ott de fuffocation , dans laquelle 
on efl contraint de tenir la bou- 
che ouverte , & de tirer incef- 
famment la langue. 

Kyphonisme : kyphonifmus , ancien 
fupplice , qui confilloità frotter ' 
le corps du patient avec du miel , 

& à l’expofer ainfi au lbleil , pour 
que les mouches & les frelons 
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vinflent le tourmenter par leurs 
piquûres. 

Kyriac, églile, temple dédié au 
feigneur. 

Kyric-SEAT : Kyrikfeatum , carie- 
featum , ancien droit qu’on payoit 
aux églifes, tel que les prémices 
des fruits, &c. 

Kyrielles , toutes fortes de priè- 
res adreffiics à Dieu. 
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Kyrielles , dénombrement en- 
nuyeux de plaintes ou de cita- 
tions ; quelquefois de louanges 
que l’on fe donne foi-même. 

Kyrielles, vieilles rimes Françoi- 
fes , qui confiftoient à répéter un 
même vers à la fin de chaque cou- 
plet, ou de chaque (lance. 
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LA1CHE, lame de fer : lamina. 

Laichmr , ccfler, laiffer là un ou- 
vrage , Sic : AV laicheir , ne cefier. 

Laidanges, injures vei baies. 

Laidanglr , injurier de paroles. 

Laidangier, faire confulion. 

Laide, droit, impôt. 

LAiDERS.oaLAEDEKS, collecteurs 
de laide. 

Laidir, rendre laid, dénigrer. 

Laiée, bail, loyer , ou acenfe- 
ment. • 

Laieir, laiflcr à bail, ou à cens. 
Sec ; Ly ait laieit à cens, lui a 
laide à cens : ylit laite a thiers meu , 
a laiffé au tiers franc. 

Laies gens, les laïques, les per- 
fonnes , les gens du monde. 

Laiettes, ou Liasses, fortes de 
petits coffres , cales , ou tiroirs 
d’une archive. 

Laiever , abandonner, délaiffer. 

LAIGNE, bois : lignum. 

Lairimet, ouverture dans le toit 
d’une maifon , pour aller fur la 
toiture. 

L’aIRME , l’ame : anima : Porfair- 
me Jehan ke fuie, pour le repos 
de l’ame de Jean qui fut , qui eft 
décédé. 

Lais , jeune baliveau de l’âge du 
bois qu’on laiffe pour venir en 
futaie, lorfqu’on coupe le taillis. 

Lais, ce qu’une riviere donne, ou 
laiffe par alluvion, au feigneur 
haut-jullicier. 

Lais : voyez Laissement, 
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LAT5 ANT , un pareil, ux, qui ne veut 
rien faire , qui laiffe tout. 

Laisse , chanfon : Item , une volée 
de cloche. 

Laissement, bail : Selon fy laide- 
ment k’ilç en f rom , lelon les baux 
qu’ils en pafferont. 

Laisser dedans, ou dehors, 
laiflVr entrer , ou l'ortir , laiffer 
paffer librement. 

Lait , ( dire ) injurier quelqu’un , 
lui dire de laides choies , l’acca- 
bler de lotil'es. 

Laitrë , ou Laitrie', cour, place, 
veflibule : atrium. 

Laivaitre d’iamte, (une) une 
lavalle , une groffe nuée , une 
grande pluie qui lave bien la ter- 
re , les champs , mais fait du tort 
aux vignes. 

Laix , legs , chofes léguées , laiffées 
par tellament. 

Laix, bail à ferme, ou à loyer. 

Laixier , laiffer à ferme , ou à 
loyer : Lait tote laixie, l’a laiffé 
toute entière, fans en rien réferver. 

Lambiqver, diftiller. 

Lamper, boire. 

Lampese, lieu oîi Ton place des 
phares , ou lumières pour guider 
les voyageurs qui arrivent, de 
nuit , en quelque port. 

Lances , cavaliers : Cent lances , 
cent cavaliers équippés. 

Lancier , cavalier armé d'une lance. 

Lancier , lancer, 

Lanciere, endroitparoù s’écoule 
T t 
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l'eau d’un moulin , lorfqu’il chom- 
me , qu’il ne travaille pas. 

Lande, terre , pays , région : de là 
vient le mot Landgrave , com- 
te de terre : Item , celui de Lan- 
CEMEN, nu Landstman, pour 
dire homme du pays , compa- 
triote. 

Lande, terrein ftérile, grande éten- 
due de terres, où il ne vient que 
des bruyères, des genêts, des ron- 
ces , des épines. 

Landefride, alliance. 

Landier, grand chenet de cuifine. 

Landon, petite lande , un (impie 
pâturai, 

Landreux, infirme, valétudinai- 
re, qui ne quitte pas les landiers, 
le coin du feu. 

Langeul, drap de laine, ferge. 

LanGOt , qui eft languiflant. 

Langourie , état de langueur. 

Lansaire, ( fe ) fe jetter. 

Lanternier, ( un ) un difeur de 
contes : Item , un vétilleux en af- 
faires. 

Lanugineux, qui efl plein de poils 
de laine. 

Larder , infulter quelqu’un par in- 
jures fines & mordantes. 

Largage, ou Lardage, efpece 
de tribut qui fe le voit fur le lard: 
largjvium , lardavium. 

Largion , don, libéralité : largitio , 
largeffe. 

Larigot, flageolet: Boire à tire lari- 
got, boire à grands coups , à longs 
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traits : ce que les buveurs appel- 
lent bienjîffler. 

Larme, ou Laurme, miel, gros 
miel. 

Larmer, pleurer, veffer des lar- 
mes. 

Larrescin, larcin, vol. 

Larris, terres incultes. 

LakrONEAU, petit voleur : latron- 
culus. 

Las, hélas. 

Las , lieu de la grange , à côté de 
l’aire, dans lequel on entafle les 
gerbes : on l’appelle autrement, 
Lassiere. 

Las , trifte , affligé. 

Lascivie : lafeivia , lafeiveté , forte 
inclination à la luxure , à l’amour 
impudique. 

Lataine , colere. 

Latf.bres, cachettes, lieux reti- 
rés & fecrets : latcbra. 

Latinier , truchement, interprète 
de la langue latine. 

Latiter latUart , cacher, détour- 
ner, rccéler. •» 

Laton , laiton. 

Lavanges , crues confidérables 
d’eaux, qui fe forment tout à 
coup des neiges qui fe détachent 
des montagnes : en quelques lieux, 
on les nomme Avalanges , ou 
Avalanches. 

Laved an, cheval Gafcon, tiré de 
la comté de Lavedan. 

Laveuves , (perfes) faufTes perfes 
qui fe déteignent. 
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Lavot, mefure de grains , dont on 
le le r t dans quelques villes de 
Flandre, 

LaU, oii , là OÙ : Ung napitr lau U 
chartes font, un regiftre où, ubi , 
l’on coilferve les chartes. 

Laubelestiers , les arbalétriers, 
qui portoient l’arbalète. 

Lavd , arbitrage. 

Laude, droit qui fe paie en certains 
lieux , lur les marchandées qui 
fe vendent dans les marchés , dans 
les toires. 

Laure , canton, village, hameau, 
habitation féparée. 

Laurence, nom de femme, dimi- 
nutif de Laurent. 

LauvaU , là- bai : ibi, vide , v'deas. 

Laye , petite route que l’on prati- 
que dans un boif , pour former 
une allée, ou pour arpenter. 

Layer , tracer cette route. 

Laveur, celui qui la trace. 

Laye, réferve : Arbres fervant à 
laye, arbres de lifiere, réfervés. 

Layée, arbres confervés, réfervés 
lors de la coupe du taillis. 

Layes a cense, baux à emphytéo- 
fe, à cens. 

Layette , paquet de linge, de lan- 
ges & de tout ce qui eft delliné 
pour un enfant nouveau né. 

Lays , ( patronage ) patronage laï- 
que. 

Lazaret , hôpital dédié à Saint 
Lazare, 8c delliné à y recevoir 
les pauvresses pelliférés, 6cc, 
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LÉ , large : latum : Ly II don drap , 
le lais, la largeur du drap : long & 
lé, long 6c large. 

Leal, préfent, aéhtel. 

Le allé, loyale, bdelle, conforme 
aux loix. 

Le A NS , là , en ce lieu : De leans, 
de ce lieu. 

Lecheiue, friandife. 

Lecte, choix, élite. 

Lecticaires, folfoyeurs, chargés 
de porter 6e inhumer les corps 
des défunts. 

LECTRIN, ou Letrin, lutrin, pu- 
pitre , lieu OÙ on lit : lecirinum. 
C’clt par corruption qu’on a dit 
lutrin. 

Lectrois, lieu delliné à une afiem- 
blée, pour y faire la leélure : lec~ 
torium. 

Lfdenger : voyez Laidenger. 

Ledire : voyez Laidir. 

Leuoire, léfton, injure : de Icedcrt , 
nuire. 

Lée , ( Saint ) Saint Lion. 

Lée, allée, chemin large : on a dit 
d'abord: La Ut, puis allée : de 
leda, terme de la balle latinité, 
qui a ce fens. 

Leeche, joie : Letitia. 

Légataire, celui à qui on fait un 
legs : legatarius. 

LegaULT, légat du pape : M'en im- 
petrerons nulles par devers noftrt 
St. Perl lou pape, ou lègault quel • 
cunque, défenfe à tout citoyen de 
s’adrclTer en cette occaûbn, foit 
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au pape , foit . à Tes légats , tels 
qu’ils puiflfent être. 

Légement , ( tenir ) tenir en hom- 
mage lige. 

Legiers , Leguier , ou Lvgier , 
léger, prompt , alerte. 

Legile, couverture de pupitre qu’on 
métaux nuflesfolemnelles , pour 
chanter l’évar.gile. 

LEGISTE, jurifconfulte , homme qui 
l'ait profc flion de la fcience des 
loix. 

Legitim aire, qui a droit de légi- 
time , de participation aux biens 
de pere fie de mere. 

Lehir, ( St.) Saint Eleuurt : EUu- 
terus. 

Lf.it : Itêlum : Et feijl fa devife auleit 
Je la mon , lit Ion teftament au lit 
de la mort. 

Lembroisé , lambriffé, revêtu de 
menuiferie, de marbre, ôcc. j 

JLEMUNCULE : lemunculus, ancienne 
efpece de bateaux dont on le fer- 
voit pour pêcher. 

Les , lui. à lui : Et por ctjl débit Un 
met en waige la maixon & tout ceu 
qui appent devant & dater & en coflt 
que ctet dater l'o/pitals S. Nicolais , 
de cojk l'oflcu Hoberi Frofquignon, 
fi i pour sûreté de la dette dont s’a- 
git, il lui donne en gage, la mai- 
ion lituée derrière l'hôpital de St. 
Eicolas , avec tout ce qui dépend , 
devant, derrière tk aux côtés de 
cette maifon , du côté de l’hôtel 
de Robert Frofquignon. 

LFNpoRE,endormi, lent, pareffeux. . 
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LenGAIGîer, parler fans réflexion. 

LengaIRD, homme qui ne peut do- 
miner fa langue , auquel on ne 
peut confier un fecret , qui dit 
tout ce qu’il fait , principalement 
le mal contre le prochain. 

Lengoureux , infirme, en lan- 
gueur : languiJus. 

Lt N NI ER S, ouvriers en laine. 

LENSY , ceci: Et por lenfy affaire, 
& pour ceci faire. 

Lerre, Lierre, Larroir , larron, 
voleur : Le lent heureux , le bon 
larron. 

Lerrer, laiflcr : Je terrai, je bif- 
ferai. 

Lès, ou Lez , prépofitions qui fi- 
gnifient auprès, à c ôté. Saint Merlin 
lis-Me ^ , l’abbaye de Saint Martin , 
près de la Ville de Metz. 

Lez, ligne, côté de parenté : Les 
plus proches du le ^ , de la ligne. 

L’esglye , l’églife. 

Lit, mauvaife aâion. 

Lktanifs , litanies. 

Letifer , mortel , qui donne la 
mort : du latin , lethifer. 

Lf.ttes, chartiers. 

Lf.tteril, lutrin : voyez LectRIN. 

Lettrages, écrits. 

Lettrier , infeription. 

Lettrine , petite lettre qui fe met 
au deflous ou à côté d’un mot 
pour renvoyer le leéleur à la mar- 

. ge , aux notes , ou au commen- 
taire. 

Levd, 
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Leud , ancien mot Celtique ou 
franc, qui fig iifi j fu et : jubditus, 
ou peuple : pUbs. De là les mots 
d’AiLEUD, de Franc-alleud. 

Leude, péage qui , en quelques lieux, 
fe prend fur les marchandifcs ap- 
portées par les étrangers. 

Leudes , vaffatix d’un feigneur. 

Leufroy , nom d’homme & de 
Saint : S. Leufredus. 

Leus , loups : l/ng leu , un loup : 
lupus. 

Leus , lieu : Ung bai leus , un bel 
endroit : locus. 

Leus , luth , infiniment de mufique. 

Levage , droit que perçoivent quel- 
ques feigneurs fur les denrées qui 
léjournent huit jours dans leur 
juflice. 

Leve-roi , ancien ferment qui (p 
faifoit en prenant le nom du roi 
à témoin. 

Leveur , collefteur des droits fei- 
gneuriaux, des dîmes, des tailles 
des impofitions , &c. 

LevraR, livrer: Qui le fouloie lever 
& levrar, qui avoit coutume de 
le lever, & de le livrer. 

Levre , ou Loire : lorum, courroie, 
longe de cuir : Amours loirre les 
coeurs comme faucon en loire, amour 
lie les cœurs , comme un faucon 
l’efl par fa laniere. 

Levreux , qui a de greffes levres. 

Lex , laidement, bail. 

Leye, lis, plante : lilium, 

Lezin , nom d’homme , tk de fâint : 
S. Licinius. 
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Lf ZlOSS , fractures : en jurifpruden- 
ce , LtZio.v lignifie le préjudice 
qu’on reçoit de quelque perte. 

Lt, ob Ley , le, elle : Li oir, l’hé- 
ritier : Ceft li, c’efl elle : C'eft lou , 
c’efl lui : Li ungXial l’un d’eux. 

Liage, droit fur les lies des vins 
vendus en broches. 

Lian , lieu , endroit. 

Liarder, bourfiller. 

Liberal arbitre, libre arbitre, 
franc arbitre. 

Liberation, deliberation. 

LlBERT,( Saint) Saint Leoberl , ou 
Leobar : S. Lcobardus. 

Libitinaire, fburniffeur des cho- 
fes néctffaires pour les convois 
funèbres : libiiinarius. 

Librairie, bibliothèque. 

Lice, chien engen hé d’une chienne 
& d’un loup : lycifea. 

Licharoer, s’emparer des meil- 
leurs morceaux d’une table. 

Liciter, mettre à l’enchere un bien 
qui appartient à plulieurs co-hé- 
ritiers, bu co - propriétaires , at- 
tendu qu’il ne peut fe partager 
commodément. La Licitation 
eft la vente de ces fortes de biens, 
au plus offrant : Ucitari : licitaùo. 

Lie, content, gai, joyeux : Icetus. 

Liez , réjouis : Iceti. 

Liegal, légat, envoyé du pape. 

Liement, joyeufement. 

Liesse, joie, gaieté. 

LtessER, on Liescer, laiffer. 

Lige, plein : Hommage lige , fou- 

V Y 
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million pleine 6* entière que le 
vaffal fait à fon feigneur. 

Lignace, ou Ligne , fuite des 
defcendants d'une famille : lina- 
gium . 

Lignie , lignée , race, famille , li- 
nagium. 

Licnier, ou Ligné, bûcher, lieu 
où l’on met le bois. 

Ligurges de nation, originai- 
res de Ligurie : c’eft letat de la 
république de Gênes. 

Limlux , fangeux , bourbeux , 
plein de limon. 

Liminaire, entrée en matière, en 
compofition de paix , prélimi- 
naire , avant-propos , &c : de li- 
me n , pas ou feuil de la porte. 

Liminarque, officier deftiné à 
commander les troupes qui gar- 
dent les frontières, les limites 
d’un état. 

Linaige, paraige : voyez ce mot. 

Lin Atn , ( Saint ) Saint Leonard : 
San élus Leonard us. 

Line : voyez Lignage. 

Linée: voyez Lignie, linage , li- 
nager , ou linagier , revient au 
même. 

Lincieglx, Linsuels, Linceuls, 
draps qu’on met dans un lit: 
lineeola : les mêmes termes, pris 
au tingulier, lignifient une pièce 
• de toile dans laquelle on nous en- 
fevelit quand nous fommes morts : 
Unit uni. 

Linomple , linon, toile de lin, 
très-daire 6c très- déliée , qu’on 
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fabrique en Flandre & en Picar- 
die. 

Lippe, ou Louppe , greffe levre 
d’en bai, telle que la font ceux 
qui boudent. 

Lippu, ou Louppu , qui a naturel- 
lement la levre d’en • bas plus 
groffe qu’à l’ordinaire. 

Lippke, ou Nippée , bouchée: hem, 
repas : Franche lippce , repas qui 
ne coûte rien à celui qui le prend. 

Liquet : liquidas, clair, éclairci: 
de là les termes fuivants. 

Liquidation , fupputation , éclair- 
ciffement 6c fixation de certains 
droits contentieux à une fomme 
déterminée. 

Liquidement, d’une maniéré clai- 
re & incontellable. 

Liquider , fixer , déterminer à une 

• fomme certaine &c claire , des pré- 
tentions litigieufes &c vagues. 

Liquider des fruits, les évaluer. 

Lire un auteur a ses éco- 
liers, l’expliquer, en enfeiener 
la doûrinc , les fentiments : de là 
le terme Lecteur , pour pro- 
feffeur. 

Lisme, efpece de tribut que paient 
aux Algériens 6c aux Maures , 
ceux qui veulent avoir chez eux 
la liberté du commerce , & de la 
pêche du corail. 

Liripion , chaperon de dofteurs , 
cette banderolle qu’ils portent fur 
leurs épaules : on trouve égale-; 
ment Liripipion. 

Liron, loir, rat de bois. 

Liste , bordure. 



Digitized tiy Google . 



L I S 

Listé, bordé. 

Lisons, leçons de matines : Ec chan- 
ta C empereur la y II liforts des ma- 
tines , pce en poin°nc 6 r la treijle 
fuers toute nue , Si l’empereur chan- 
ta la feptieme leçon de matines , 
l’épée à la main , Si la tête toute 
découverte. 

Lisquette , une petite piece , une 
languette de terre. 

Lisquette, Lechette , ou Li- 
chette , un petit morceau de 
mangeaille, de poulet, de jambon, 
Sic. 

Lit brisé , mariage diflous par le 
décès d’un des époux. 

Lit mortel, ( être au ) être me- 
nacé de la mort qui fuit. 

Liter , arranger. 

Lithographie , defeription des 
pierres. 

Lithologie , fcience des pierres. 

LithologUE , naturalifte qui s’ap- 
plique à cette fcience. 

LithoMANCIE : lithomantia , divi- 
nation qui le faifoit par le moyen 
des pierres. 

Litispendance , temps durant le- 
quel un procès eft pendant en juf- 
tice. 

Litre, ( droit de ) l’un des prin- 
cipaux droits honorifiques de l’é- 
g'.ife, introduit d’abord en l’hon- 
neur des patrons feulement , Si 
enfuite étendu aux feigneurs 
hauts-jufticiers. Il confille en ce 
qu’ils peus'ent faire mettre une 
giande bande ou ceinture noire 
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autour d’une églife ou d’une cha- 
pelle en dedans ou en dehors , fur 
laquelle font peintes leurs armoi- 
ries. 

Liture, rature. 

Livre , monnoie réelle. Si mon- 
noie de compte différente , fui- 
vant les provinces. La livre tour- 
noife valoit Si vaut encore 10 
fous tournoi. La livre Meffine ou 
Meflin ( car on parloit ainfi ) va- 
loit 14 fous Meflins , Si 1 1 fous 1 
deniers quarante -fix quarante- 
neuviemes de denier Tournois. 
La livre Verdunoife 10 fous Ver- 
dunois, & 8 fous Tournois. La 
livre Parifis aç fous Tournois, &c. 

Livrée de terre , portion de ter- 
rein labourable , qui rapportoit 
en revenu annuel , la fomme d'uns 
livre , en latin : Lira. 

Lixour , leâeur , profeffeur de 
théologie. 

Loaul, loyal , fidelle : Je vous ren- 
dray loin & loaul compc quant il 
vo plairait de tout ce que j e recep- 
ver ay, un bon Si fidelle compte 
de ce que je recevrai. 

Lobbe, raillerie. 

Lobber, faire le patelin, carrffer 
en apparence, pour mieux fe 
moquer, pour tromper plus i 
l’aile, 

Locande , chambre qu’on loue. 

Locatis, ( un)un cheval de louage, 

LocAYE, Leocadie , nom de femme: 
Ltocadia. 

LocHEK, eu mieux , EsLOGER : ex- 
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locare, branler, mouvoir de fa 
place. : * -, .| 

Locher, eu Hocher un arbre , 
l’ébranler, en l'ecouer les bran- 
ches. 

Locules : loculi, bourfes à mettre 
de l'argent. 

Locustes \locufia, fauterelles. 
Lodi, ou Lodier, couverture de 
lit , faite de laine entre deux toi- 
les piquées. 

Lodovic, Lodoyc, Louis, Ludo- 
vicus . 

Lous et ventes , droits qui fe 
paient au feigneur direâ, pour 
la vente des biens qui relevent 
de lui, &c. 

LoLe, (une) une lieue. 

Loer , louer , approuver : laudart. 
Loerre, leurre, tromperie fubti- 
lcment glifl'ée dans un a fie, &c. 
Loherans, Lorrain. 

Loherregne , la Lorraine : on 
trouve aufli Loherenne. 

Lohy , gros morceau pour man- 
ger. 

Logie : logla , entretien, traite, 
dilcours fur quelque fujet. 
Logomachie , difpute de mots. 
LotDORER, injurier. 

Loirs, petites cabanes, petites re- 
mifes de jardins. 

Loiettes , jarretières. 

Loi G ne ,jdifeur de balivernes. 
Loigneries, folies. 

LoiGNLR, éloigner : tlort gâte. 
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LoiGNES , bois : ligna. 

Loimier , limier , iorte de chien. . 

Loing , ( au ) le long de , à côté de. 

Loir , être permis , être loifible : Il 
ne loir a mie, il ne fera pas permis. 

Loikrer, faire le larron , dérober. 

LoisT, ou Loit, ( il ) il eft loifi- 
ble : Il lotit , il eft permis. 

Lotx : on donnoit quelquefois ce 
nom aux tribunaux de juftice : 
de là vient le nom A'ceuvres de 
loix, donné aux tranfports, dans 
le Luxembourg. 

Lolotte, Charlotte, diminutif de 
Char Us. . ’ 

Lombar, ceinture de corde, qui 
fe porte fur la chair nue, en place 
de cilice : ce mot vient de Lom- 
bes, & de Barre: voyez Lom- 
bes. 

Lombard, établiffement autorifé 
dans divers pays , oit l’on prête 
fur gages , de l’argent à un inté- 
rêt réglé par le magiftrat , à tant 
par mois. Il y en avoit autrefois 
a Nanci v & à Metz : voyez le 
Vocabulaire Aujlrafien. 

Londemain, lendemain. 

Londinf.r, ou Landiner , s’amu- 
fer, tirer en longueur, lambiner. 

Lombes : lumbi , parties inférieures 
du corps humain : de libido. 

Longes , ( des ) des loges. 

LonGiS, lent, pefant , tardif. 

| Lopin, morceau de quelque chofe: 

| de lobus , lobinus. 

Lopiner, 
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Loptner , divifer en lopins en 
lots , en petites parties. 

LoquÉ , déféré : Strmtnt loque, 
ferment déféré. 

Loquets, o«i Floquets, laine de 
defl'us les cuiffes de bêtes à laine , 
c’eft la moins eftimée. 

Loquette : voyez Clipon. 
L’oquoison , ( pour ) à l’occafion, 
Lor , Lour, leurs. 

Lorate , ou Lorions , nom de 
femme , diminutif de Laurent. 

Loré, furie bord, le long de. 
Loreins , rênes , brides , cour- 
royes : lora. 

Lormier, ouvriers en toutes fortes 
de petits ouvrages de fer, tels 
que clous, éperons, &c. 

Los , ou Loz , approbation , louan- 
ge, enfaifinement d’héritage par 
le confiftoire , confentement à 
line donation : Cetu donation a 
il ftit par lo lot Madame Jaque fa 
fonte, qui par devant moi la loi & 
oiaroii , il a ftit cette donation du 
confentement de fon époufe, qui 
l’a agréée & accordée en ma pre- 
fence : Charte de 1133. 

Losen , ou Losin , plein de dol , 
de fourberie : dolofur ». 

Los s f , ( un ) un badin , un fai- 
néant qui ne s’occupe qu’à des 
baliverne®. 

Losteries , badinages , difcours 
trop libres. 



Lot , mefure de vin en détail , qui 
contient environ deux pots de 
Paris. 

Lothier, Lorraine : Jehan du de 
lothier, Jean , duc de Lorraine. 
Lotir, partager: Doient tuit ly 
enffcns lotir , tous les enfants doi- 
vent être admis au partage. 

Lotir , tirer des lots au fort. 
Lôtissage , ou Lotissement , 
tirage des lots. 

Lotisseur , celui qui fait le parta- 
ge & la diviiion des lots. 

Lotizé , ( bien ) partagé. 

Lou , le : Jehan diffus dit ait lo * 
thier do dey jornal - , Jean , deflus 
nommé, a le tiers dans le journal 
de terre dont efl qucftion. 

| Lou , du : A la volonteit lou ditjîeur 
Hugue , à la volonté du dit fleur 
Hugues. 

Louager, ou Louandier, loca- 
taire. 

Lou demain, lendemain : Lou de~ 
main fejle Saint Gergonne, le len- 
demain de la fête de Saint Gor- 
gon. 

Louge , barraque de planches dans 
un jardin. 

Louison, diminutif de Louis. 

Louquer, regarder avec indigna- 
tion , ou avec admiration. 
Lourdier, lourdaud, mal -adroit. 

Lour dise, faute grofliere contre 
le bon Cens, contre la civilité, 
la bienfcance. 

X x 



LouitDOis,(un ) un fot, un délâ- 
gréahle. 

LouRE : tyra ,'mufette. 

Loureur , joueur de la lyre, de la 
mufette, 

Lo u RPi don, ( une ) une vieille trom- 
peufe, une vilaine mal propre. 

Lousse, ( une) une cueillere à pot. 

Lover,, loyer , revenu produit par 
la location des maifons , tant de 
la ville que de la campagne : 
on trouve aulîi Lovier. 

Lowy , Louis : Loys eft la même 
choie. 

Lou vielle , belâce. 

Louyers , loyers. 

Loxias , louche , équivoque , am- 
bigu. 

Loy , ( par fa ) en bonne foi , en 
honnête homme. 

Loyal tenir , ( pour fon ) pour 
foi-même , & fans paüion fecrete 
de rendre à autrui. 

Loyalement, de bonne foi, fidelle- 
ment. 

Loyauté , fidélité , probité. 

Loyolistes , ou Loyolites ,( les) 
les jéluites, enfant* de St. Ignace 
de Loyola. 

Loys , voyez- Lovi. 

Loz : voyez Los. 

Lozenger , tromper. 

LozENGtER , trompeurs Amours ejl 
cruel lo{tngicr , amour eft un 
terrible fourbe. 

Lozin , nonchalant , pareffeux qui 
ne fait que s’amufer. 



LUC 

Lu , lumière : lux. 

Lubieux , qui eft fujet à avoir des- 
lubies , des fantaifies. 

Lucatte, nom de femme, dimi- 
nutif de Luc : Lucas. 

Luchais, petit peloton de fil. 

Luche , porte : A lucht , à la porte : 
voyez Huis. 

Lucure , ( la ) la fabrique d'une 
églife. 

Luench , loin. 

Luer , louer à gage , engager un dô- 
me ftique , Ou un journalier. 

Lues, aufli-tôt que , après que. 

Lug, (un) un corbeau. 

Luis : voyez Huis. 

Lu mer, éclairer. 

Lumerette , feu folet qui éclaire 
la nuit. 

Lumichon , lumignon , bout de la. 
mèche d’une bougie, ou d’une 
chandelle allumée. 

Lupaut, un petit loup •. Qu'ils ne 
f axent mi mettre lupaut en lièvre , 
ou en chevraux, que les roti(Teurs 
ne s’avifent pis de donner des 
petits loups pour des lievres , ou 
pour des chevreaux. 

Lutherie, luthéranifme. 

LuthieB, faifeur de luths &d au- 
tres inftritments à cordes , comme 
violons , baffes , &c. 

Luwe, Reue : leuea; A trois luwes, 
à trois lieues. 

Luwege, ou LuwaiGE, Lu VIER, 
Lowier , ( cens de ) cens , reve- 
nus de loyers , de location. 
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Luxer ie , ou Uxerie , paflage 
pour aller en quelque lieu : Luxe- 
fie que fier t on champs , la porte , 
le paflaee qui conduit aux 
champs , a la campagne. 

Luxuriance, excès, fuperfluitc, 
détail, ou explication trop lon- 
gue : luxuries. 

Luyter , ( fe ) lutter corps i 
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corps par divertiffement : la lutte 
étoit autrefois un des principaux 
exercices des Grecs : pa/cjba. 

Ly Bar , le duc de Bar, qui porte 
des barbeaux dans fes écuffons. 



Lytovï , la Lithuanie , grand pays 
de l'Europe, uni à la république 
de Pologne , avec le titre de 
grand duché. 





\ 
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MAC 



MAD 



JVT A A C N i É : mali a cl us , mal dif- 
poié , fouffrant, agile d’humeurs, 
d’inquiétudes, &C. 

Mace, amas, maffe de plulieurs 
choies. 

Macelerie , boucherie : de ma- 

cellaria interna. 

Macéuer , boucher : macellarius. 

Machau , ou Maghal , grange , 
renfile tout à découvert : macho- 
hu , qui fe trouve dans la loi Sa- 
lique. 

Mâcher , ou Maquer if. chan- 
vre , le briléravec la machacoire. 

Mâcher, bien mélanger des chofes 
différentes, en les tournant avec 
une fpatule. 

Machineir, former quelque mau- 
vaife entreprife contre quelqu’un , 
lui dreffer des embûches pour le 
furprendre , pour l’outrager , &c. 

Machurf.ir , noircir le vifage avec 
de l’encre ou du charbon. 

Machuret, ( le )le rhume. 

MacQUER , frapper quelqu’un d’un 
gros coup de poing , &c. 

Mactiernes , fils de prince. Les 
évêques fe font quelquefois fait 
décorer de ce titre. L’on trouve 
des femmes qui l’ont eu de la part 
des fouverains. Les comtes, vi- 
comtes , barons , &c , ont rem- 
placé les maûiernes. 



MaCüette , maflue : clavt. 

Madaime : domina : titre d’hon- 
neur qu’on ne donnoit autrefois 
qu’aux femmes de haute qualité, 
& aux Saintes : Madame Sainte 
Gtojjindc, & c. 

Madaimoiselle , titre d’honneur 
qui eft dû aux filles & aux fem- 
mes des gentilshommes particu- 
liers : feemina , vel puclla nobilis : 
ce qui les dirtingue parfaitement 
des Madames bourgeoifes, 8i des 
Madames de la première condi- 
tion. 

Ma DI , mouillé, trempé : madi dus. 

Madi, ou Madir, (Saint) Saint 
Emettre : emeritus. 

Madiene,o« Mardienne, ancien 
juron, qui lignifie par Jupiter, 
par Mars : per Jovem , per Mar- 

ttm. 

Madi er, table de boulanger, de 
pâtiffier, &c. 

Madré , vafe à boire du vin. 

Madré, qui eft tacheté de diverfes 
couleurs : cela fe dit du bois , 5 C 
des animaux. Quant aux hom- 
mes, on appelle entre eux. Ma- 
dré , un méchant qui eft fin , 
adroit, qui' trompe & ne fe laiffe 
pas tromper. 

Madrinier, officier qui, dans les 
palais des rois de France , & les 
maifons des grands , aroit autre- 
fois 
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fois foin des pots , des verres & 
des vafes précieux. 

Maflu, ou Maflé , qui a un vi- 
tàge plein , gros & gras. 

Mage, ou Ma jf. ,( juge ) lieutenant 
d’une fénéchautîée , ou prélidial. 

Magistère , gouvernement d’un 
grand-maître de Malthe : magtfle- 
rium : 11 afpire au magtjlere , au 
gouvernement. 

Magistrale , ( prébende ) prében- 
de deftinée à l’écolâtre d’une ca- 
thédrale, ou d’un chapitre quel- 
conque : voyez Escoutre. 

Magistrat, tribunal entier d’une 
j office municipale , compofée 
d’un mayeur & d'échevins. 

MAGNENCE, nom propre d’homme : 
M agntntius. 

Magnie, grande affemblée, mé- 
lange de gens de toute el’pece. 

Magnifier, louer, exalter : txtollerc. 

Magot , groffe bourfe. 

Mahault, Mathilde, nom de fem- 
me : Meclhtldis. 

Mahevs, Mathion , Matheu , 

MATHIEX , MaHIEUHET, Mat- 
thieu , Matthieu:. 

Mahomerie , mofquée , temple de 
mahométans. 

M vhon , gros vieux fou de cuivre. 

Mahonner , ( fe ) fe battre à 
coups de poings , à l’occafion du 
jeu aux liards , aux rnahons. 

MaHUT, (Saint) Saint Barthilemi , 

Maïade, ou Majesque, droit ex- 
clulîf de vendre Ion vin pendant 
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tout le mois de Mai : on trouve 
aulîi MaJENeQUE : l’on voit affez 
que ces termes tirent leur déno- 
mination de M.tïus , Mai. 

Maidieu , m’aime Dieu, comme 
qui diroit : ita Deu s me amet : fer- 
ment. 

Maie, Mot, Mait, mois de Mai : 
Maitts. 

Maie de mesures, amas de gerbes 
delbnées au paiement des moif- 
fonneurs. • 

Maïet , maillet , marteau de bois : 
maliens. 

Maïeur , maire : major civitatls : 
cou fui, le premier officier muni- 
cipal d’une ville , d’un bourg, 
d'une communauté: Item, unlyn- 
dic, un maire de juffice feigneu- 
riale. 

MaignÉ, puifné , cadet : voyez 
Mainsné. 

Maignier, domeftique. 

Maignies , officiers, fuite, com- 
pagnie. 

MaigniÉE, ou MainiéE , habita- 
tion : manfio. 

Maigniez, étameurs de caflerolles." 

MAiGnESSE, maigreur. 

Maigue, ou Megue , petit lait, 
clair lait. 

Maires , que, rien que. 

Maileliatte , Milans* , nom de 
femme : Melania. 

Mailes , mâles : Ly hoirs malles , 
les enfants mâles. 

Maille, petite monnoie ancienne, 



t 
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qui valoit la moitié d’un denier : 
lï maille & l’obole étoient la 
même chofe, ne valant que la 
moitié d’un denier , c’efl pour- 
quoi il y avoit des mailles pari- 
fis & des mailles tournois : il y 
avoit aufli des demi-mailles. 

Mailles, ( cotte de)tiffu de plu- 
fieurs filets, ou chainettes de fer, 
dont on formoit ime forte de 
chemife, qu’on mettoit pour al- 
ler au combat : ce qui s’appelloit 
fe mailler. 

Mailleton , nouveau jet , ou 
rejetton qui fort du tronc coupé 
l’année précédente : il eft ainfi 
nommé, parce qu’d reffemble à 
un petit maillet. 

Mailliere, marliere, ou marnie- 
re, lieu d’où l’on tire la marie, 
ou marne , pour engraiffer les 
terres. 

Maillotin, arme ancienne , qui 
fervoit à enfoncer les cafques & 
les cuiraffes. 

Main, (aller à la) être d’une éga- 
lité de rang. 

Main , maintenue : Prendre fous fis 
main , fous fa défenfe,fa mainte- 
nue , fa puiflance. 

Main , matin : mane : Main & foir , 
le matin & le foir. 

Main, moyen, mitoyen, qui eftau 
milieu : médius. 

Main : manus, partie du corps hu- 
main, deftinée à toucher, à pren- 
dre , & autres ufages. 

Main forte, fccours. 
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Main de justice, autorité qu’elle 
a de fe faire obéir. 

Main - g arnie , poffeffion de la 
chofe conteftée. 

Main-levée, a£te qui leve un em- 
pêchement, une faifie , une op- 
pofition. 

Main souveraine, autorité roya- 
le, à laquelle on a recours en 
matière féodale. 

Main mise, faifie, prife. 

Main mise, affranchiffement d’un 
ferC 

Main-mortable , homme ferf, 
dont les biens appartiennent au 
feigneilr, Iorfqu’il vient à décé- 
der fans enfant légitime. 

Main-morte, état de ceux dont 
les biens ne font pas fujets à mu- 
tation, tels que les gens d’églife, 
les communautés , les hôpitaux, 
& c. 

Mainade , compagnie. 

Mainbourg , tuteur , receveur ; 
exécuteur testamentaire. 

MainbuirnE, tutrice : mundualda. 

Mainburnie , Manbounie , ou 

MaiBOURNIE : mundiburmum , tu- 
telle , garde , protection , recette , 
exécution teuamentaire, puiffan- 
ce paternelle. 

Mainburmr, protéger , adminis- 
trer , défendre : voyez Man- 
bourgs. 

Maindre : manercy demeurer. 

Mainfroy , nom propre d’homme r 
Manfredus. 

Mainiée ; voyez Maigniée» 
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Mainssé, ou MaisNÉ, puifné, ca- 
det de deux treres : minor natu. 

Mainsnete, ou Mainete , état de 
celui qui eft le puifné : on diloit 
autrefois Ainsnê, pour dire l’ainé. 

Maint, ( qui ) qui demeure : qui 
mantt. 

Maint , ou Mainte, plufieurs : 
Maints hommes , maintes fois. 

Maintenue , confirmation de la 
part de la jufiiee , dans la pof- 
leffion d’un héritage ou d’un bé- 
néfice. 

Maintient , confervation des cho- 
fes dans leur état. 

Maiours , maires : voyez Maïeurs. 

Maire, nom d’homme : Marius , 
Mar , Maris , St. Mar. 

Maire du palais : modifier palatii , 
maître du palais. C’etoit prefque 
autrefois , ce que nous appelions 
aujourd’hui grand-maître de la 
maifon du roi. „ 

MAIREKIE, mairie: majoratus. 

Mairie , Marie , nom de femme. 

Mairier , marier : Ly novelç mai - 
rieis, les nouveaux mariés. 

Mairit , mari , époux. 

Maiseleres , ou Maiselleres , 
dents machelieres : maxillares. 

Maishuy , préfentement , aujour- 
d’hui , tantôt, nunc , modo , hodie. 

Mairchampt, marchand. 

Mairien , ou M air ain , toute forte 
de bois à bâtir : manamen. 

Mairliek, ou Maurli d’église, 
marguillier , facriftain , chantre 
de paroilTe. 
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MAIRQL , Marc : Marcus : St. Mairqr , 
St. Marc. 

Mairs, mois de Mars : En Mairs , 
au mois de Mars. 

Maisiere, haie , féparation d’hé- 
ritage , de jardin : maceries. 

Maisieres, mafures : Et doux mai* 
fieres , deux mafures : mathtree. 

Maisque, Maique, ou Maquis, 
finon : Maique de celui , finon de 
celui : Masques celles , finon celles. 
Us fignifient aulîi , ne , plus , que. 

Mais qu’il , comme s’il. 

M aisoncelle , petite maifon , mai- 
fonnette : manftoncula. 

Maison de la ville , la prifon pu- 
blique. 

Maison divine, famille impériale : 
domus diyina. 

Maisonnage, bois de haute futaie 
que l’on coupe pour conftruire 
les maifons. 

Maisonner , bâtir une ou plu- 
ficurs maifons. 

Maisonnier , chanoine qui a ache- 
té , de fon chapitre , une maifon 
canoniale. 

Maist DiEX , Dieu m'ait en aide : 
lia me Deus adjuvet , forte de fer? 
ment. 

MisTÉ, majeflé. 

Maistrement ,magi(lralement, en 

fouverain , en maître abfolu. 

Maistre , maître, habile dans un 
art , une profeffion. 

Maistre d’un ouvraice , celui 
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qui a fait , ou dirigé une conf- 
truciion , un ouvrage. 

MaisTRIER , ou Maystroier , do- 
miner, gouverner, tnaîîrifer. 

M A ITHION , Mathias, nom d’hom- 
me. 

Maître particulier , premier 
officier d’une juridiction royale 
qu’on appelle maitrife , qui con- 
noît en première in dance des ma- 
tières d’eaux & forêts. 

Maître du sacré palais , offi- 
cier du pa'ais du pape , dont la 
fonâion ed d’examiner, corriger, 
approuver , ou rejettcr tout ce 
qui doit s’imprimer à Rome. 

Maître de la cavalerie, grand 
officier de la couronne d’An- 
gleterre , qui ed chargé de tout 
ce qui concerne les écuries du roi. 

Maître, cavaliers : Une compagnie 
Je cinquante maints , de cinquante 
cavaliers. 

Maîtrise, ( grand» ) grande char- 
ge, haute dignité. 

Maive , un oifeau de proie, un mi- 
lan. 

MajxenCE, nom de femme : Ma- 
xtntia. 

Majester , maître chantre d’églife 
de campagne, maître d’école : ma- 
gijlec. 

Majeurs, ancêtres, prédéceflcurs : 
majores. 

Majordome , maître-d’hôtel dans 
les cours d’Italie. 

Majorité, état de celui ou celle 



MAL 

qui a atteint l’âge compétent de 
jouir de fes droits. Cet Age cil 
fixé à i| ans , prefque dans toute 
la France , tant par le droit que 
par les coutumes. 

Maiorat , fidéi-commis graduel , 
fucccffif, perpétuel,! indiviiible , 
fait par le tedateur , dans la vue 
de conferver le nom , les armes 
& la fplendeur de fa tnaifon , 6c 
dediné h toujours , pour l’ainé de 
la famille du tedateur. 

Majuscule : majufculus , chantre 
de cathédrale. 

Makelaer , courtier , agent de 
change , de vente. 

Malentru, mal indruit,mal élevé: 
male injlruclus. 

Malacie, maladie oui confidedans 
dans un appétit dépravé , dans le 
defir ardent de manger des cho- 
fes révoltantes. 

Mal adrerie, hôpital anciennement 
dediné aux lépreux. D’où lui vient 
audi le nom de Uproferic. 

Maladresse, défaut de dextérité , 
d’adrede. 

Malade, mal, fouffrance, mala- 
die. 

Mal-aise, état fâcheux , délagréa- 
ble, incommode. 

Malan , défaut. 

Malandrin : matandrinus , mate- 
drinus, voleurs Arabes 6c Egyp- 
tiens qui pilloient les chrétiens 6c 
autres , durant les croifades : oa 
nomme auffi de la forte des bri- 
gands qui firent beaucoup de dé- 
gâts 
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gats en France fous le? régnés du 
roi Jean , Si de Charles ion fils. 

Malaventure , mauvaife avan- 
ture, fâcheufe rencontre. 

Malcontent , mécontent : male 
conttntus. 

Maldisant, medifant : maledicus. 

Malebosse, groffe bofle. 

Malebosse , la perte la plus terri- 
ble, le bubon de la perte. 

Malebouche , mauvaife langue , 
un méditant de profefüon. 

Maléfique , influences malignes 
que la fottife Si la fuperrtition at- 
tribuent aux artres Si aux planè- 
tes.' , 

Male içon , malédi&ioR. 

Malencontre, malheur, mauvai- 
fe fortune. 

Malengin, mauvaife foi, dol,îrom- 

■ perie : Sens malengin , de bonne 
toi , fans aucune fraude. 

Malenpoint, tout à fait délabré, 
en mauvais état : male prorfus. 

Malenuit , mauvaife nuit qu’on 
parte avec infomnie , dans l’inquié- 
tude Si la douleur : mala nox. 

Malpeste , forte d’imprécation , 
qui emporte la furprile : on dit 
par exemple : Malpêjte que cet hom- 
me cjl vif ! 

MaleRaC.e , faim enragée , forte de 
rage de faim , une faim extraor- 
dinaire. > 

M A le SG R A C ES , d’fgraces , inimitiés. 

MaLette , poche où les bergers 
«jettent des vivres pour le jour , 
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& qu’ils portent en bandou- 
lière. 

Malevole : malrvolus , qui veut du 
mal à quelqu’un. 

Maleurte, méchanceté. 

Mal-façon, fupercherie, mauvaife 
maniéré de fe conduire dans le 
commerce de la vie : ce mot ft- 
gnifie , d’ailleurs , ce qu’il y a de 
défaut, de mal fait dans un ou- 
vrage quelconque, de mall factrt , 
mal faire. 

Malfaim, ou Male-faim , mau- 
vaife faim , faim cruelle : mala fa- 
més. 

Malfamé, qui a mauvaife répu- 
tation : mala fana. 

Malefesson , mauvaife culture , 
mauvais façonnage de terres, de 
vignes. 

Malepart , (prendre en") pren- 
dre en mauvaile part, être choqué 
mat à pfopos. 

Malheuré, infortuné, malheureux. 

Malice de bonet , eliflement , 
fubrtitution de faux écrits : titre 
de ixç6. 

MaliGNEUX, méchant, malin : ma- 
lt gnus. 

Malingrier , facriftain. 

Malle iR , ( fe ) fc mêler : Cil ad- 
venait qu'il ne pwft ou ne fe volloit 
plux malle 'tr dou me/lier depoxour, 
s’il arrivoit qu’il ne pût ou ne 
voulut plus le mêler du métier 
de pêcheur. 

MaLToVye, maltôte : de male toi 
Z z 
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ta , comme qui diroit : quoi malt 
tollitur. Nos anciens François ap- 
pelloit Tqrt,Toulte,&Tol- 
lunE , ce que l’on ôtoit à quel- 
qu’un : Tollir étoit ôier : tollert. 

MalliiiR , cheval de porte deftinc 
à porter la malle , cheval du pof- 
ti Ion. 

Mallus, compagnie de judicature 
qui, fous les rois François delà 
première race, étoit defttnee à fe 
trar.fporterdansles différents lieux 

de l'on diftriû, pour y adminil- 
trer la juftice. Sous les rois de la 
fécondé race , cette affemblée de- 
vint fédentaire , ou dumoins elle 
eut, en plufieurs lieux, des tri- 
bunaux fixes , où elle rendoit la 
■juftice en certains jours marqués. 

Malmine , mauvaife mine , laide 
figure. 

Malmort : malum mortuum , efpece 
de Iepre ancienne , ainfi nommée, 
parce qu’elle rendoit le corps li- 
vide, en quelque forte, mortifié 
par des ulcérés noirs & fordides. 
Maltalent mauvaife volonté. 

Malotru , malbâti , abjet , homme 
de rien , qui cft à charge aux au- 
tres hommes , à autrui. 

Maloz, bourdon , groffe mouche. 
Malvaise, mauvaife. 

Malve, Malfois, Malfez, Mau- 
i fez , méchant. 

Malviste, méchanceté. 
Mambour : voyez Mainbourg. 
Mambourgs , ou Mainbourgs 
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DES devises , héritiers teflamen- 
taires. 

Mambourgs , ou Mainbourgs 
testamentaires , héritiers inf- 
titués. 

Mamelliere, ou Mammeliere , 
partie de l’armure qui couvroit la 
poitrine, lesmamellons du guer- 
rier : mammiUaria, 

Mamin , ou Mamv , ( Saint ) Saint 
AldXimin. 

Mammone : Mammona , le démon 

des richeffes. 

M’amour, M’amie, mon amour, 
mon amie. 

Man âge, ou Makaige, maifon, 
demeure. 

Manans, ou Mfnans, habitants é 
foit de ville , foit de campagne , 
d e mantr , demeurer : mantrt : Qui 
manoit tn la parotht , qui demeu- 
roit en la paroiffe : Qui manie , 
qui demeure : Qui mania, qui d#- 
meuroit. 

Manandie , qualité de manants, 
d’habitants. 

Manboute, amende, ou intérêt 
civil , qui fe payoit autrefois à la 
partie intereflée , pour le meurtre 
d’un parent. 

Manchereau , moitié de manche. 
Mancheron , bras de la charrue 
que le laboureur tient avec fes 
mains , Iorfqu’il laboure. 
Mancie, ou Mance, divination» 
•Mancipe, efclave: mancipium, 
Mand, mandement. 
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Mandant, qui donne un mandat, 
un mai. dément. 

XI and at , convention par laquelle 
quelqu’un fe charge gratuitement 
de faire quelque chofe pour un 
autre perfonne. C’eft ce que nous 
nommons plus communément , 
mandement &C procuration. 

Mandataire, celui qui eft charge 
d’un mandement , ou procuration 
pour agir au nom d’un autre : on 
appelle aulîi Mandat, un referit 
du pape, par lequel il mandoità 
un collateur ordinaire, de pour- 
voir fon protégé du premier bé- 
néfice qui vaquerait à fa colla- 
tion ; & ce protégé fe hommoit 
Mandataire : ces abus n’ont 
plus lieu en France. 

XIanderie, ou Mairie, charge de 
procureur , office de mandataire. 

Mandille, petit manteau, ou forte 
de cafaque, que portoient les la- 
quais : elle leur étoit particu- 
lière , & les faifoit diflinguer des 
autres valets. Elle étoit compofée 
de trois pièces, dont l’une pen- 
doit fur le dos , 6c les deux au- 
tres fur les épaules : On lui a vu , 
dit-on , à quelqu’un , porter la 
mandtUt , la liyrce. 

Mandre, moindre en valeur : Les 
plus manJus , ou manres , les plus 
maigres , les plus foibles. 

Mandrerie, faélure d’ouvrages en 
ofier. 

M anée , ce que la main peut con- 
tenir: manuttas , pugilius : le droit 
de manée cil celui de pouvoir 
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prendre une poignée des denrées 

' fur lefquelles il eft dû. 

Mânes , ombres , ou âmes des 
morts : niants. 

Mancerie, goinfrerie : Item , frais 
de chicane, par lefquels on ruine 
les plaideurs. 

Mangeurs, ceux qu’on mettoit an- 
ciennement en garnifon dans la 
mailbn des débiteurs, pour les 
contraindre au paiement. 

Mangin, Dominique, nom d’hom- 
me : Dominicus. 

Mangonne, fripière , maquignone 
en ce genre. 

Mangonneau, infiniment de guer- 
re , propre à jetter des pierres : 
quelquefois , ce terme fignifie les 
pierres mêmes, & autres mufles 
meurtrières : manganum. 

Maniaque, ou Maniale, furieux, 
poflédé du démon , hors de foi. 

Maniéré , forte : Parler pour toute 
maniéré Je gens, pour toute lorte 
de gens. 

•Manigance, mauvaife rufe, pro- 
cédé artificieux pour venir à bout 
de fes fins. 

Maniste, qui ofe mettre la main 
fur autrui , le frapper, le battre. 

Manne , efpcce de panniers affez 
reffcmblants aux gAbions, d’oil 
ils furent auffi appelles Mannes , 
ou Mandes. Mannequin eft un 
diminutif de Manne. 

Manœuvre: manopera , ouvrage , 
travail que les vaffaux doivent à 
leurs feigneurs. 
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MaNOIE , mémoire. 

Manon , nom de fille, diminutif de 
Marie. 

Manopi.es, gantelets, ou anciens 
gatids de cuir, dont on fe fervoit 
autrefois dans les jeux Gothiques. 

Mansion, demeure, habitation. 

Mansions aire , garde d’églife, 
tel qu’eft le prêtre qui couche 
toutes les nuits dans la cathédrale 
de Paris : manfionarius. 

Mansuit , averti : monitut. 

Mante, manteau de femme. 

Mantel , Mantelet , habille- 
ments de femme, qui ont autant 
changé de figures 8c de modes, 
que la Mante : la Mantille 
revient au même. 

Mantil, effuie-main, nappe: man- 
tilt. 

M ANUDUCTEUR : manuduêior , direc- 
teur des chantres du chœur, 
ainfi appelle de manus , main , 6c 
de duco , je conduis ; parce qu’en 
effet il dirigeoit 6c conduifoit le 
chœur par les mouvements 6c les 
geites de la main : c’eft ce que font 
nos maîtres de mufique. 

Manumission, affranchiffement de 
fer fs : manumiÿio : mifiio ï rr.anu , 
i pou j} au : en France, la manu- 
m'ffion eft l’affranchiffement des 
habitants d’un lieu , qui , jufqu’â 
ce moment , avoient été ferfs , 6c 
dans une efpece d’tfclavage ; qui 
étoient reftésMAiN-MORTABLts, 
ce qui eli autant contraire à la 
religion , qu’à nos mœurs. On le 
fouffre tnçor* dans quelques pro- 



MAP 

vinces : je ne conçois pas pour- 
quoi ils font François. 

Mappe, torchon à effuyer les meu- 
bles. 

Mapper, effuyer les meubles avec 
des torchons. 

Maquignon , intriguant , qui fe 
mêle de toutes fortes de chofes 
pour gagner : ce mot vient dq 
MaQUE , qui lignifie vente , 
marchandife. 

Maraine de fon , maraine au 
baptême. 

Marander, goûter, prendre un 
petit repas entre le dîner 8c le 
fouper. 

Marandaille, troupe de gueux. 

Maraser, Marager, Marais- 
cher , jardinier qui cultive un 
marais, qui en eft fermier. 

Maraischieres, ou Mareschie- 
res , marais. 

Marc, MaIRC , marcus, OU marca , 
efpece de poids qui fort à peler 
les chofes précieufes , ou oui 
font en petit volume : il eft fait 
de cuivre , 6c eft fousdivifé en 
plufieurs petits poids qui s’en- 
chaffent l’un dedans l’autre, 6c 
qui vont toujours en diminuant 
de la moitié. 

Le poids de Marc de Paris 
vaut 8 onces , ou une demi- livre 
de 16 onces, ii>x deniers, ou 
4608 grains: on divife le Marc 
en 8 onces , l’once en 8 gros , ou 
en 10 cftelins ; l’eftelin en deux 
mailles , 6c la maille en deux fé- 
lins. 

Le 
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Le gros , huitième partie d’une 
once, autrement, une dragme, 
grojfus, pele trois deniers, & le 
denier vingt - quatre grains ; de 
maniéré que le gros eft de foixan- 
te-douze grains. 

L’eftelin , vingtième partie de 
l’once, cent-foixantieme du marc , 
pefe 28 grains & demi : il eft 
moindre que le demi-gros, qui 
eft de 3 6 . Il eft le double de la 
maille, qui'n’en pefe que 14. 

Le félin, hemi obolum Gallicum , 
eft du poids de fept grains : il en 
faut deux pour faire une maille: 
voyez Maille. 

On vend l’or & l’argent au 
marc & à l'once : lorfque la mon- 
noie eft rognée , on ne l’expofe 
u’au marc. Le marc d’argent eft 
e douze deniers , & chaque de- 
nier eft de 24 grains : quant aux 
pierres fines, & aux perles, le 
marc d'altoi , que les orfèvres & 
jouailliers appellent once , fe 
divife en oftaves, en carats & 
en grains. 

Marcaige, droit qui fe levé fur 
le poiffon de mer qui fe vend fur 
le marché. 

Marceau, Marcel, nom d’homme : 
Marcellus : Saint Marceau , Saint 
Marcel. 

Marchage, droit qu’ont les habi- 
tants de certains lieux, de mar- 
cher , ou aller conduire leurs bef- 
tiaux dans une autre juftice , ou 
finage , pour y paître. 

Marchander , vendre : c’eft le 
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fens que donnent à ce mot plu- 
fieurs anciens monuments. 

Marche : marca, limite, frontière : 
ce mot a cté pris dans un fens 
plus étendu , & a lignifié aulli une 
rande province , un pays con- 
dérable aux frontières d’un 
royaume, d’un empire. De là 
vient que l’on dit La marche de 
Brandebourg , d' Ancône , &c : en 
conféquence, on a appelle mar- 
chions & marchijê, même margra- 
ve, ceux qui commandoient dans 
ces marches : d’où nous avons 
fait le titre de marquis. On appelle 
marches, pu terres marchtjfantts , 
toutes les terres limitrophes. 

Marchesse, ou Marseche, orge.* 
Item, temps de femer l’orge, Iç 
marfage, le mois de Mars. 

March et , droit en argent, que le 
vaffal payoit au leigneur, lorf- 
que lui, vaffal, Venoit à marier 
la fille. Ce droit fut fubftitué à 
celui qu’avoient différents fei- 
gneurs de fiefs à l’habitapon de 
la première nuit avec les épou- 
fees de leurs tenanciers : droit 
abominable , aboli par Malcolm 
III, roi d’Ecoffe, aux inftances 
de la reine Marguerite, l’on épou- 
fe. Ce prince régna depuis 1057, 
jufqu’en 1087. 

Marciaige , Marciage , Mar- 
cier , droit feigneurial , qui con- 
fifte en ce que le feigneur prend 
de trois années la dépouille de 
l’une dans les fruits naturels -, 
comme font les faules, les prés; 

A a a 
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auquel cas le tenancier ëîl quitte 
du cens de cette année ; mais s’il 
s’agit de fruits induftriaux, com- 
me des terres labourables, ou des 
vignes , le feigneur ne prend que 
la moitié de la dépouille pour fon 
droit de marciage, Sc le tenancier 
ne paie que la moitié du cens de 
cette année. 

Marcir , affliger. 

Mareglier , marguillier : voyez 
Maruer. 

Marescalsie, Maréchasie, ou 
MaRELCAlCIE , maréchaullée , 
tribunal des maréchaux de Eran- 
ce. 

Ma RESCANCtER , ferrer un cheval : 
on trouve auffl MarescadcieR. 

M argue, Maghitte, Mahgvit- 

TE, MELGUERITE , MaGRISSE, 
Marguerite , nom de femme : Mm- 
guarcta, OU Margarita. 

Mariage par paroles de pré- 
sent, mariage oü les parties 
contraflantes, après s’èire tranl- 
portées à l’églife & présentées au 
curé pour recevoir la bénédiÛion 
nuptiale, fur fon refus, décla- 
ro ent l’un 6 c l’autre , en préfen- 
ce de notaires qu’i's avoient ame- 
nés à cet effet, qu’ils fe prenoient 
pour mari & femme , dont ils 
requéraient les notaires de leur 
donner aûe. 

Mariate, MAROrE , Maîotte , 
Marion , Mar.e , nom de fem- 
mes. 

Makiaule, témoin peu digne de 
foi. 
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Mahjf n, Marim , nom d’homme : 
Manama. 

MarinettE, pierre d'aimànt , & 
même la bouffole qui en eft tou- 
chée, à caufe de l’uiage de cette 
pierre fur la mer. 

Mariole, Mariola , image de la 
Sainte Vierge. 

Marjolaine, porcelaine. 

M ARJOLF.r , homme qui fait le da- 
m.uleau , qui afféfte des airs de 
noblelfe , de qualité qu’il n’a pas. 

MaRISsON : matrit'm , douleur, cha- 
grin , perte , dommage. 

Marlier, marguillier, clerc defti- 
né â fonner les cloches, &c à 1er- 
vir tant à la melle, qu'aux autres 
heures du. jour, dans une eglifê : 
titre Je i 50 1 : il s’appelle quelque- 
fois MauhLY. Ce terme vient 
de miiriculanus : voyez MATRI- 
CULE. 

Marmantau, bois de haute fu- 
taie , qui eft en rélerve pour la 
décoration d’une terre , d’un- 
château : on coupe , ou étête les 
bois marmantaux , lorfque le pro- 
priétaire eft condamne pour cri- 
me de leze-majefté. 

Marmitebx, un gueux, un pau- 
vre milérable qui vit aux dépens 
des autres , &C de leur marmite. 

Marmonner , murmurer , grom 
der tout bas entre les dents, fans 
ôfer fe p'aindre tout haut iwuf- 
Jar e, muj/îtare. 

Marmotter, revient au même, 
mutin , excepté qu’il s’entend dea 
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patenôtres , des ptieres de vieilles 

. femmes. 

Marotte , forte de marionnette ri- 
dicule, mife au bout d’un bâton, 
que portoient autrefois ceux qui 
faifoient , ou le perfonnage de 
foux dans les repréfentations, ou 
office de foux dans les cours: 
mariones. 

Maroufle , groffier : agreflis. 

MarRaot, homme qui prend tou- 
jours quelque chote. 

Marrement, douleur, déplaifir: 
Item , cochemar. 

Marri , qui a du regret d’avoir fait 
quelque choie. 

Mark IR, ( fe) s’affliger, fe livrera 
la douleur. 

Marsault, Marfal, ville forte en 

' Lorraine , fi tuée dans des marais 

- de difficile accès, a dix lieues de 

t Metz, près de la Seille , à deux 

lieues, fud-oueft, de Dieufe,qui 
eft le Decem pagi de l’Itineraire 
d’Antonin. 

Marsh., ou Marsellaire, bou- 
cherie : voyez Macellirie. 

Marselier, boucher : voyez Me- 

- Ce lier. 

Martel, marteau : maliens. 

Martelage, marque que les offi- 
ciers des eaux & forêts font avec 
le marteau du roi , aux arbres à 
rélerver , ou à abattre. 

Martrouere , machine à prendre 
des martres , ou belettes. 

M art v R er , martyrifer , faire fouf- 
frir. 
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Màsage , village. 

Mason , Maxon, maifon : Ly ma- 
Jon , ou lai maxon , la maifon. 

Masson, ( maître) architeâe. 

Massol'yage , herbage , légume 
potager. 

MasSOUYers, ou Mazoviers, jar- 
diniers : à Metz, on les nomme 
MEsSAlS. " 

Mastre , maître architeéle : Majlre- 
Je r ovraige de la citeit , qui a con- 
duit les ouvrages de la ville, qui 
en a dirigé les bâtiments. 

Mates de laict, fromages à la 
crème. 

Math eu , Mathieu : voyez Ma-1 
heus. 

Math y , ou Mathïes, Math 'as. 

MatRe , mettre r Er y maire les 
wairdes , & y mettre les gardes 
convenables. 

MatriCuLE : matrlcula, régiflre oî( 
l’on écrivoit autrefois les noms 
des pauvres entretenus aux dé- 
pens des églifes : ceux qui étoient 
chargés de cette matricule , fe 
nommoient Matriculaires : 
ceux qui y éfoient inferits , s’ap- 
pelloient Immatriculés. On 
nomme aujourd’hui , Matricu- 
le , une lifte où s’écrivent les 
noms de ceux qui entrent dans 
quelque compagnie , ou fociétë; 

MaTRONÉE , ou MATnONIQUE , 
lieu deftiné aux matrones, aux 
femmes , dans les églifes , & fc- 
paré de celui des hommes. 
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Mauclerc, mauvais clerc, un 
clerc ignorant , &c. 

MauooulE, mal-adroit : malt do- 
latus. . , 

Maufez, méchant , mal fait de 
coeur, mal né. 

Maupiteux, fans pitié, cruel, im- 
pitoyable. 

Maltalent, colere , defir de fe 
venger. 

Mauvaistié, malice, méchanceté. 

Mavaix , mauvais : 7 oj mavaix en- 
gins ojltit 6r fuers mis, toutes 
mauvaifes chicanes & fuperche- 
ries ôtées & chaffées au loin , ex- 
pulfées d’entre nous. 

Max , Même, nom d’homme : Saint 
Max , ou Saint Même : Saint Ma- 
ximin. 

Maxenage , maifonnage, entre- 
tenement de maifon quant aux 
édifices. j 

Maxencien , Maximin : Maximi- 
nus, nom d’homme. 

Maxiere, ou Maixierf., mafurc, 

, ce qui refte d’un bâtiment tombé 
en ruine : maceria. 

Maxon, maifon. 

M axonate , ou Maxenate , pe- 
tite maifon. 

May la tour, Mars-la Tour, par 
corruption. 

Malatour, bourg à quatre lieues 

' de Metz, fur la route de Ver- 
dun : Martis turris. 

Mayeur : voyez Maîeur. 

Mazelin, oa Mazekin, vafe, ou 
yailTeau pour boire. 
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Mazeloine , ou Magdalene , 
Magdelaine , nom de femme : 
M.igdalena. 

Mazette, mauvais cheval. 

Me , ma , nôtre : Me grâce royal , * 
notre grâce royale. 

Mêage, droit de péage à l’entrée 
d’une ville avec des marchandi- 
fes : jus meatus , droit de partage. 

Méat, canal, partage , conduit de 
liquide -. meatus. 

MÉCHANCE, méchanceté. 

Méchant, infortuné, qui eftdans 
la mifere. 

Méchamquerie , mefquinerie ,' 
épargne fordide. 

Méchef : voyez Meschief. 

Médard , ( ris de Saint ) risforcé ; 

& cela par allufion à une ancien- 
ne figure ou rtatue de ce Saint , 
qui etoit mal faite. 

Meffaire, faire mal : line pourra 
faire telle ou telle ckofe ,fans mef- 
faire , c’ert-à-dire , fans prévari- 
cation aux loix , fans mal faire , 
de misfaceee , terme qui fe trouve 
dans les capitulaires de Charles le 
chauve. 

Méfait, crime, mauvaife aétion. 

Mege , ou Maige , médecin. 

Megedux , maréchal ferrant. 

Megue , petit lait, de macrum , mai- 
gre. 

MehaignÉ , perclus , affoibli par la 
maladie , impotent. 

Mehaicner, eflropicr , mutiler. 

Mehain, 






Digitized by Google 



M E I 

'Mehain, mutilation qui rend im- 
potent. 

Mehaigneur, qui mutile , quief- 
tropie. 

Mehnée , ou Megnie, famille , de 
mafnada , maifonnée. 

Mehure, mûr, qui eft en matu- 
rité. 

Met chaussie, moitié d'un che- 
min : Se riftrve tou vendour la mei 
chauffée, la moitié du chemin. 

Meiner , demeurer : manere : Qui 
mtint aMc{, qui demeure à Metz: 
Qui mehntt , qui demeurent. De 
là les anciens termes de menaris , 
manant , mtfrnl, &c. 

Meis, Mejx ,Maix, Mex , enclos, 
jardin fermé , enceinte d’une mai- 
fon, ce qu’on appelle en certains 

^ lieux , pourpris & atteint. Ces mots 
viennent de manfus. 

Meix , ou Mas : manfus, ou mafi- 
nus, ou maffa, fonds , héritages 
appartenants à un même feigneur, 
mais divifés en petites métairies, 
pour loger chacune un payfan , & 
à laquelle étoient annexes douze 
arpents de terre. Un territoire fe 
divifoit en meix ou mas , & le 
mas en journaux : Per hfauelles 
monjiranctt il efl déclarât kc tos 
lit heritaiges de Cheminot , ( terre 
dépendante de l’abbaye de Saint 
Arnould de Metz ) : Son nuix , 6 r 
qu un meix de terre doit on fignor 
don dit ban 17 fous Or 4 deniers : 
titre de 1411. 

Meite, Muté , Moits, moitié : 
La meite , la moitié. j 
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Melancolier, chagriner quelqu’un, 
lui caufer de la mélancolie. 

Meie , neflfi : mejpilium. 

Melote : melotes, peau de brebis 
avec la laine. 

Melte , territoire oit s’étend la ju- 
rifdiélion d’un officier de juftice. 
Membres d’une chastellerie , 
arties du diftriél d’une châtelle- 
ie, d’un château, d’une grande 
feigneurie. 

Memement, même, de même. 

Memin , Maximin : La parocht Saine 
Me/nin , la paroiffe St. Maximin. 
Menaduae , ajournement en jus- 
tice. 

Menandies, manoirs , habitations 
de campagne , granges , écuries : 
Que Us menandies fuxient abbatues, 

Î jue les manoirs de campagne fui- 
ent renverfés. 

Mende, pot, mefure : Ly mende de 
Jairme & ly mand de miel doit 4 de- 
niers de tonneu , le pot de gros 
miel, comme celui de fin miel, 
doit quatre deniers de maltôte : 
tarif de Met^de tan IZJ7- 
Menés, voitures : menés de vin , voi- 
- tures de vin. 

Menestier, ou Meinestier, ac- 
culer, foupçonner. 

MenestrÊS, ou Ménestrels , mé- 
nétriers , joueurs de violon & au- 
tres inftruments bouffons qui al- 
loient divertir ceux qui les ap- 
pelloient en leurs maifons. 

Wenestrey ; Idem. 

B b b 
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Menge, Memmie, nom d’homme: 
Mtmmiut . 

Meniere , ( en la ) en la forme, de 
la maniéré : En queille maniéré , 
en quelle maniéré , ou maniéré 
en laquelle. 

MeNON de xoul , poignée de chau- 
me , de paille. En quelques en- 
droits on dit Steules. On ap- 
pelle encore Choul , cette paille 
courte dont on le fert pour lier la 
vigne. 

Menours , ( les ) les foldats mi- 
neurs. 

Menours, (lcsfreres) mineurs, 
les religieux de Saint François ; 
proprement , les Cordeliers. 

MenSE : mtnfa , table : Item , por- 
tion de biens deftinés à la table , à 
la nourriture de quelqu’un : La 
menfe epif copale , lamenfe abbatia- 
le , &C. 

Menu vair, efpece de fourrure de 
petit gris. 

Menuàille, amas de petites cho- 
ies qu’on met à côté, ou au re- 
bus. 

Menuité , petitefle. 

Méot, Meoutez, ancien droit fur 
les moutons, de Maout au fm- 

. gulitr, un mouton, 6c. Méots au 
pluriel, des moutons, ainfi nom- 
més de leurs cris mais , mets. 

Méprendre , décheoir de fon droit: 
Item , mal faire, mal agir, de 
mifprendere , comme meffaire , de 
misfacert. 

Méprisons, outrages , torts, ihjuf- 
tices. 
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Mequine, fille qui fert, petite fer- 
vante. 

Meraxce, Maranche, Maran- 
ce, amende qu’on paie pour les 
fautes légères, & pour ablence :: 
mulcla , marancia. 

Mercede , récompenfe , falaire , de 
merces , merccdis. 

Mirc, Mercq.cuMere, marque, 
figne pour reconnoitre. 

Merce , merci , grâces à quelqu’un. 

Mercier , remercier. 

Merchand, marchand. 

Merchassie , Merchaucie , rez 
de chaufice d'une maifon. 

Mercuer , marquer. 

Merchiefs , marchés , accords : Et 
dotent tenre ly merchiefs & ly con- 
venance , doivent tenir les mar- 
chés &fuivre lesconventions ton 
trouve aullî Merchiet. 

Merci , miféricorde : Crier merci , 
demander pardon , miféricorde. 

Mercient , ou Merciant, avec 
plaifir, volontiers. 

Mercuriales , affemblées des par- 
lements , les premiers mercredis 
d’après la femaine de pâques , ÔC 
d’après la Saint-Martin, dans lel- 

' quelles le premier préfident , 
ou le procureur général , ou l’un 
des avocats généraux , parlent 
contre les abus qu’ils ont remar- 
qués dans l’adminillration de la 
juftice! l’ai récupéré & ai en main, 
un volume in- 4 0 , manulcrit , de 
mercuriales , ou difcours pronon- 
cés à cette occafion au parlement 
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de Metz. L’on y voit l’efprit droit , 
honnête & profond de cette illuf- 
tre compagnie. 

Mere d’aieaiwe, mer - d'eaux , 
ruifleau principal de chaque lieu, 
celui qui reçoit les petits coulants 
d’eaux , comme la mer reçoit les 
grands fleuves , &c. 

Merein , dépit, de maror. 

Merel , marque qu’on donnoit au- 
trefois , pour preuve que la mar- 
chandife qu’on prenoit , étoit ac- 
quittée. On a dit depuis MeheaU. 

Mergueron , Marguerite , nom de 
femme. 

Méridien, (démon) l’épilepfie : 
dtmonium meridianum, 

Merin, ou Meihik, fergent, huiflier. 

Merir , recompenfer. 

Merlin, grotte mafliie en forme de 
hache , qui fert à fendre du bois. 

Merme, moindre : minor. 

Merme d’âge , moins âgé : natu 
minor , de même que mûr ligni- 
fie le plus grand , major : nacu 
major. 

Merrien, merrain , bois à bâtir. 

Mertenate, nom de femme, di- 
mininutif de Martin : Martine, 

Mertin, ( Saint) St. Martin : Mar • 
tinus. 

Merveillovs , furpris , étonné : 
Dont tou may ourdt la chieffe Deu 
des Celejlient fut moult merveillous , 
ton al ^ ( comme les autres ) que 
riens n'en favoit , & ny le defvai- 
gnereit , de quoi le maïeur ou mai- 
re de l’églife des Ccleftins futex- 
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trêmement furpris , de même que 
les autres , qui n’en fa voient rien 
ni ne pouvoient le deviner, 

Merxal , la ville de Marial. 

Mes, meffager, envoyé : mijfus. 

Mes de mariaÏge, droits qu’ont 
quelques feigneurs , de fe faire 
donner un plat de chaque mets 
qu’on fert aux feftins des noces de 
leur lieu. 

Mes acensier r acenfermal unhé- 
ritage. 

Mechaigiez, trompés à un échan- 
ge : Tuie dient que c'efi le proul{ des 
enffent & qu’il » ne font mie mef- 
chaigie^ , tous conviennent que 
c’eft le profit des sciants , & qu’ils 
ne font pas trompés dans l’échan- 
ge dont s’agit : titre de 1406. 

Meschiefs, deftruaion , malheur , 
accident. 

Meschin, jeune garçon. 

Meschine , fille , dcmoifelle , dame. 

Meschoir , avoir du malheur , 
mal tomber : male cadere. 

Mescine, même, 

Mescréans , ( les) infidèles : male 
credentes. 

Mescroire , foupçonner : male cre- 
dere. 

Mescrus, foupçons. 

Mesdi, ou Meidi, midi. 

Merienne, méridienne, fommeil 
de midi. 

Mesdonndr , ( fe ) qui s’abandonne 
à autrui : Femme qui fe mef donne,. 
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qui s’abandonne à autre qu’à fon 

mari : il fignilie auffi fe mefalÜer. 

Mesel : voyez Muselz. 

Mesestance, déplaifir, mal-aife. 

Meshui , déformais , tantôt. 

Meskesdi , Mesqvedi , mercredi. 

Meslaier , laifferun bien àcensou 
à bail, à perte, à fon préjudice. 

Mësnaiges, meubles de ménage. 

Mesnie , ou Mesgnie, famille, tou- 
tes les perfonnes d’une même mai- 
fon, de mafus , majtnia. 

Mesnil , habitation , de manfio , 
d’oit l’on a fait manfionile. 

Mesprendre , tomber en faute : Si 
quelqu'un mej'yrenoit en cet cas , s’il 
commettoit quelqu’un de ces dé- 
lits. 

Messadge, huifïïer , fergent, qui 
font faits pour les niellages , les 
exécutions des mandements de la 
îuflice. 

Messadg prie, emploi, fonâiondes 
fergents , des mefl'adges. 

Messaige , me liage , commilTîon. 

Messer, donner, accorder. 

Mess ere, melfel ou milfel, livre 
d’églife. 

Messerie, étendue des terres , des 
moiffons qui dépendent d’un lieu , 
d’un château , d’une paroiffe : mef- 
faria , de mejjis. 

Messiens , choies gênantes , qui in- 
commodent & troublent le bon 
ordre d’une maifon , qui nuifent, 
& portent préjudice. 

Messier : mejjium cujlot , homme 
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commis à la garde des moiffons , 
des fruits de la terre , lorfqu’ils 
commencent à mûrir : on trou- 
ve meffiher , mejjdnus , dans le* 
anciens titres. 

MessiRE : meus dominas , monfei- 
gneur : titre d’honneur , qui dans 
les contrats & autres actes , fc 
donne ordinairement aux perfon- 
nes diltinguées. 

Mestier , belbin : Si mcflierejl, fi 
befoin eft , s’il eft néceffaire. 

Mestier , ( parler d’altre ) parler 
d'autre choie. 

Mestier : voyez Mortiers. 

Mestivage, droit qui fe leve fur 
les bleds qu’on moiffonne , rede- 
vance en bled : mcJUragitun. 

Mesuage, maifon où on loge, pro- 
pre à être habitée. 

.Mesvoyer , ( fe ) fe détourner , fe 
déranger , s’écarter de la bonne 
voie. 

Mesls , abus , ufage illégitime. 

Metail , méteil , bled moitié feigle 
& moitié froment. 

Metalent , défaut de capacité , de 
talent. 

METAYER , MeTAYS , METEIR , 
Metivier, celui qui cultive fit 
fait valoir des terres , ou une mé- 
tairie , de mediecarius 6 £ mtiieta- 
ria , qu’on a formés de medietas , 
moitié ; parce que le métayer 
prend la moitié des fruit*. De là 
vient que dans le droit , on le 
nomme fermier partiaire : colonut 
parliaritu . 

Mete , 
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Mete : meta, borne , limite. 

Metissont , ( ki ) qui mettent , qui 
pofent. 

Metrepeine , travailler, fe donner 
des peines. 

Métré : mecrum , vers, poélie. 

Metrete, ancienne mefure pour 
les liquides , la même que l’am- 
phore : amphora. 

Mettrieux , des fagots. 

Meu , ( un ) un muid , foit de vin, 
foit de bled. 

Meu ( layée à thiers ) laiffée de vi- 
gnes au tiers franc. 

Meubler , legs entre deux con- 
joints ou époux , qui emporte les 
meubles. 

Meublier, rhéritierdes meubles, 
le furvivant des conjoints qui les 
emporte. 

Meultre , meurtre : h omicidium, 

MEULX , mieux : melius . 

Meurdreurs, meurtriers. 

Meute, émeute, fédition. 

Meutiers, jaugeurs. 

Mevente , vente à prix trop modi- 
que. 

Mex : voyez Meix. 

Mev , milieu : En la mty Août , au 
milieu du mois d’Août. 

Meysmement , en particulier, nom- 
mément. 

Mez , milieu : A me{ , au milieu. 

Mezau : mqjo , pourri , gâté , cor- 
rompu. On appelloit ainli ies la- 
dres , les lépreux : voyez Mu selz. 
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Mezel, Mofelle : La Moselle , la ri- 
vière de Mofelle : Mofella. 

Mi , mes : Mi enffcns , mes enfants t 
mit pueri. 

Ml , à moi : mitù. 

Ml, moitié: Tuit doux do'unt par mi 
partir , tous les deux doivent 
ger par moitié. 

Mialdres, meilleur : melior: Miel- 
dre cft la même choie. 

Mieudre : Idem. 

Miaulx, Meaux, ville capitale de 
la Brie. 

Mice , ( droit de ) droit de pren- 
dre la moitié des fruits. 

Micer , donner à quelqu’un un tel 
coup de pied au bas-ventre , qu’on 
le faffe tomber làns refpiration. 

Miches de saint Etienne, les 
cailloux dont il fut lapidé. 

Michot , Michelot , Michel : 
Michael. 

Michot , petit pain , un peu plus 
blanc que le relie de la cuite. 

Miée , jattée de lait , dans laquelle 

. on émie du pain. 

Miege , ( droit de ) droit de mice : 
voyez Mice. 

MlENNUIT , minuit : media nox. 

Mievre, vif, remuant, un peu 
malin. 

Mievrerie, petite malice, viva- 
cité. 

Mignan , chaudronnier. 

Mignon, Maignon, Mignot, 
Mion , petit garçon, un mi-hom- 
me , demi-homme. 

Ccc 
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Mignotise, flatterie, carefle, telles 
qu’on en fait aux mions , aux pe- 
tits enfants. 

Miliaires , ( 1 ’ ) l’an mil : Cljl efiris 
fut fait Vlll jors apres fcjle Saint 
Remet kant li miliaires corroit 
par M. & CC. & LX & Xf'II 
ans, cet a fie fut paffé huit jours 
après la Saint Remi de l’année 

,i 77* . • 

Milion , oifeau de proie , milan : 
milvus. 

Millediables , foldats débandés & 
voleurs , qui , pour fe faire encore 
plus craindre , fe donnèrent ce 
nom eux-mêmes en 1513. 

Millouk , meilleur. 

Mi-lods , droits qui fe paient aux 
feigneurs à chaque mutation de 
propriétaire, fur les héritages ro- 

■ turiers, non fujets, comme les 
biens nobles, aux droits de lods 
& ventes. 

Minage , droit de mefiirage des 
grains. 

Minette , droit de menée , ou 
conduite de blés au marché. 

Mincker, miner, faire des mines.* 

Minü , dénombrement, détail, ou 
déclaration de terres, de rentes, 
&c , piece par piece , qu’un nou- 
veau polTefleur doit donner à fon 
feigneur , lorfqu’il entre en jouif- 
fance. 

Minute, original desaéfes. 

Mipartir, partager par moitié. 

Miquiel, Michiez, Miquelet, 
MiCIIELOT, Michel'. Michael. 
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Miramolin , roi de Maroc: Ffeet* 
ry. Hijl. Ecclejtajl. 

Mire , médecin. 

Miere, guérifon. 

Mire, ( mettre à ) mettre à chep- 
tel •, voyez ce mot. 

Mirer, ( fe) fe contempler avec 
affeélation dans un miroir, s’y 
admirer. 

Mirou, miroir. 

Miscellanées : mifcellanea, ou- 
vrages où fe trouvent des recueils 
fur des fujets différents : item , 
clafles de bibliothèques , qui con- 
tiennent des livres fur toutes for- 
tes de matières ; en un mot , un 
mélange de livres. 

Mise , jugement d’une chambre die 
juftice. 

Mise, dépenfe : Rayer famife , rem- 
bourfer ce qu’il en a coûté, 

Misérableté, mifere. 
Misertcorde, petits poignards de» 
ancien» chevaliers. 

Miseur, juge, arbitre. 

Missi domintci, commiflaires que 
les fouverains envoyoient au- 
trefois dans les provinces , pour 
y informer de la conduite des 
comtes & des juges , & pour y 
juger même les caufes d’appel dé- 
volues au fouverain , ou y ré- 
former les jugements injuffes. En 
800, Charlemagne confia à des 
miffi dominici l’exécution des ca- 
itulaires qu’il avoit fait rédiger 
Aix-la-Chapelle. 

Missie , ce que nous nommons au- 
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jourd'hui une généralité , envi- 
ron une province , dans laquelle 
le roi envoyoit un mi fs ou inten- 
dant, pour veiller à la ju(lice,à 
la police Se aux finances. 
Mission, ( faire) faire la dépenfe 
pour quelque chofe , y mettre du 
lien. 

Miste, jolie, propre , bienfaite. 
Mjste, ( la ) la mute , la plus groffe 
des cloches de Metz. 

Mistral : agent d’un feigneur ; mi- 
niJleriaUs. 

Mistralie, office d’unhomme d’af- 
. faire, d’un miftral. 

Misturlet , fanfaron , petit doc- 
teur qui fe mêle de tout, 
Mitan, (au) au milieu. 

Mitis, matou, gros chat, 
Mitoyant, mitoyen. 

Mitoyerie , ou Métoyerie, fé- 
paration de deux héritages conti- 
gus. On dit que deux voifins font 
< en Mitoyerie , lorfque le mur 
qui fépare leurs maifons eft mi- 
toyen. 

Mitte ( la) la: moitié. 

Mitti , mefure ancienne , de fel & 
de bled. 

Mo ayez , mouée , amas de peffeaux, 
d’échalas dans les vignes pendant 
l’hiver , lefquels fuffifent pouf 
échalafler la huitième partie d’un 
, jour de vignes, qui de là efl nom- 
mée mouic Je vignes. 

Mocin, fromage mou. 

Mohatra, forte de contraâ ufu- 
raire, par lequel on acheté très- 
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cher une chofe qu’on revend en- 
fuite, à très- vil prix, à celui de qui 
on l’avoit acheté très- cher. 

Mobiliaire, meubles, biens & ef- 
fets qui peuvent fe tranfporter , 
qu’on peut mouvoir d’un lieu en 
un autre : mobilité , mobilier efl 1* 
même chofe. 

MûGNE , moine : monachus. 

Moibles, meubles. 

MoIel d’uef , jaune d’oeuf. 

Moïel de bled , tas de bled. 

MoilleR , femme : mulier. 

Moindres d’age , mineurs. 

Moiker , mener par la main : Item , 
conduire : Et les moinnet gejîr ori 
vaulx de Mt[ , les conduifit cou- 
cher dans le val de Metz. 

Moinesse, ou Moinette, rcligieu- 
fe : monialis. 

Moison , traité fait avec un labou- 
reur , par lequel il s’oblige de' 
cultiver 6c enfemencer une terre , 
à condition d’en partager les fruit» 
avec le propriétaire de la maniéré 
convenue, 

Moitenge, grains mêlés : Moitenge 
vain , moitié bled 6 £ moité fei- 
gle : Moitenge mairs , mélange d’or- 
ge 6 c d’avoine. 

Moiterier , vigneron qui dent une 
métairie de vignes- 

MOitiement , enchère qui fe fait 
fur le dercemcnt , doublement. 

Moitiin , mitoyen. 

Moitoyen, mitoyen. 

Moitresse , métairie de terre : St 
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monte la dite moitreje a. 36 * ion de 
terre. 

MOITRESSE, métairie quelconque. 
Moitrier , celui qui cultive une 
métairie , foit à titre de terme, 
foit à moitié , au tiers muid , ou 
autrement. Sur l’origine de ces 
termes : voyez Metayer. 
Moleste , chagrin : molejlia. 
Molinel, moulin. 

MOUNET , petit moulin. 

Molinier, meunier. 

Mollin , moulin : molendinum. 
Momeor, momon , homme de- 
guifé, mafqué. 

Moneage, monnoyage, fabrica- 
tion de la monnoie. 

Monnetage , la troifteme partie 
du profit qui réfulte, ou revient 
du monnoyage. _ ^ 

Monnoyerie, l’attelier oit Ion 
donne l’empreinte à la monnoie. 
Moni ales , reügieufes. 
Monitions, avertiffements juridi- 
ques de la part de l’évêque , aux 
eccléfiaftiques de fon diocefe. 
MONOMACHIE : monomachia, duel, 
combat d’homme à homme. 
MONOPOLE : monopolium , trafic il- 
licite & odieux , dont un feul fe 
rend le maître, pour voler le pu- 
blic. 

Mons , Monfieur. 

Monson , ( pont à ) Pont-à-Mouf- 
fon , ville à cinq lieues de Metz. 
Monstrances , titres , témoigna- 
ges par écrit. , 
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Montage, aétion de monter; on 
paie le montage des bateaux fur 
une riviere , du foui fur un gre- 
nier , &c. 

Montanage : voyez Moutonna- 
ge. 

Montance, valeur, fomme à la- 
quelle fe monte une chofe : on 
dit aujourd’hui le Montant. 

Montenage : voyez encore Mou-- 
tonnage. 

Monter , le haut d’un lieu. 

MontIER , monaftere : monajlt- 
rium t Montter en der , monaftere 
dans la forêt du Der : monaftf. 
ristm Dervenfe. 

Mont-joie, enfeignes des chemins,' 
telles que des croix, des mon- 
ceaux de pierres, de grands ar- 
bres , des montagnes vues de 
loin, à l’approche defquelles, les 
pèlerins, les voyageurs fe ré- 
jouiffoient : mons gaudii. 
Montre, ufure : P r ‘“ r * montre , 
prêter à ufure , a intérêt. 
Montré, defeente de lieux, de 
la part de la juflice. • 

Moratoires, ( lettres ) lettres de 
turfis , accordées à un débiteur , 
pour fatis taire fes créanciers t 
nous les appelions Lettres Sitôt. 

Mordant , agraffe. 

Morer, demeurer, refter: Dont il 
morut faxis , dont il refia poffef* 

I feur. 

Morie, perte caufée par la mort 
de quelqu’un : Item , pefte , mor- 
talité. 

Mornifle 
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Mornifle , raillerie , fou/flet. 
Morre, forte d’ancien jeu, où l’on 
rifquoit fouvent fa fortune. 
Mortaillable , qui eft de main 
morte, de condition l'ervile, dont 
le feigneur hérite. 

Mortaillè , fuccefîion d’un mor- 
taillable qui vient au feigneur* 
lorlque celui-là meurt tans en- 
"fent légitime. 

Mort bois , bois non portant fruit. 

Mort-civile , privation de l’état 
civil, du pouvoir de faire des 
contrats , de tefter , d’hériter . 
&c. •’ 

Mort en la coutume, c'eft dans 
le pays Meflïn , celui qui décédé 
fans enfants, fans freres ni fœurs, 
ni dcfcendants d’eux, fans pere 
ni mere, grand-pere ni grand- 
mere. • «'• ’ - • 

Morteigne, Mauritanie. 

ÏIortem AiN,abandonnement qu’un 
ere ou une mere fait par avance 
fon enfant , de ce qui pourroit 
lui revenir de fa ' fucceflion : 
Avancement d'hoirie. 

Mortemain , droit dû au feigneur 
dans certaines terres , au décès du 
chef de famille , ou de fa femme. 
Morteté, mortalité. 

Mortiers de cire , chandelle* de 
nuit, 

♦ '* • t 

Mosaïque, ou Musaïque : muji- 
vum , ouvrage de patience , d’a- 
«ufement , qui eft compote de 
plufteurs petites pièces de rap. 
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port, Si diverfifié de couleurs Sc 
de figures, &c : voyez Muser. 

Mosellane , qui eft aux environs 
de la Mofclle : on appelloit amlî 
une partie de la Lorraine : Mo-, 
fellana. 

Mostrer , montrer. 

Motage, preftation , redevance.' 

Mouchard, efpion. 

Mouchon, traite des vaches, ce 
qu’elles donnent de lait , chaque 
fois qu’on les tire : on trouve 
auffi Muisson. 

Moue, mufeau, grouin. 

Mougnier, meunier. 

Mouinger , ou Mouigir , man- 
ger : manducart. 

Moulage , partie du moulin qui 
fert à faire tourner les meules. 

Moulage, ( droit de) droit que 
les feigneurs lèvent fur leurs vaf- 
faux pour la mouture des grains. 

Mouuneures , laine qui provient 
de l’apprit , ou de la tonte des 
draps , & qu’on emploie dans les 

. étoffes d’une qualité inférieure g 
& d’un bas prix. 

f b 

Moulre , moudre du grain. 

Moult : multum , beaucoup. 

Moulture , moûture. 

Mounée, charge de grains qu’on 
envoie au moulin. 

Mounier , ou Mougntr, manger; 
manducart. 

Mounin , Mounette, Cnges mâl< 
&i femelle. 
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Mours , mœurs : morts : De tonnes 
mours , de bonnes mœurs. 
Moust, ou Moût, vin doux i maf- 
tum. 

Moustries, métayer, fermier, cul- 
tivateur d’une ferme. 

Moutes , cuites : Pommes montées, 
cuites au four. 

Moutier , égl.fe : Ly grand moutier, 

, ou neouty , la cathédrale, ainli 
nommée , parce qu’il y avoit au- 
trefois, près d’elle, le monafîere 
des chanoines vivants en commu- 
nauté. 

MoutonnAge , (Troit feigneurial 
qui fe leve fur ceux qui vendent 
ou achettent des moutons , ou 
autre bétail : jus vervecinttm. 
Mouvance , dépendance d’un fief, 
qui releve d’un autre fief; d’une 
. terre , qui releve d’une autre ter- 
re : on dit d’un grand feigneur, 
qu’il a un grand nombre de fiefs 
& de vaflaux qui font dans fa 
Mouvance, c’eft-à-dire, qui re- 
lèvent de lui, qui en dépendent, 
& lui doivent fervice.i ' 
Movair, mouvoir, dépendre : Kil 
movaixe , kil muelt, ou muevet 
tf aultre cenfal , qu’il meut, qu’il 
dépend, ou efl afiujetti à un au- 
tre droit de cens. 

Movant , chancelant. 

Moyenne, Moyen, milieu -.Sans 
, moyen, fans milieu , fans inter- 
valle , fans héritage intermédiaire. 
Moyens, facultés, biens: Inégaux 
en moyens , en richeffes , de for- 
tune inégale. 
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Moyennement, médiocrement. 

Moyrieux, faillie braie, cfpece- 
d’avant-mur , ou efpace qu’on 
laide au pied d’un rempart. 

Mozette, camail d’évôques. 

Muance, mutation : Mu âge a la 
même lignification. 

Muardie, pareffe . nonchalance. 

Mucre , corruption produite par 
, l’humidité. 

Muëau , muet : mutus. 

Mueil, mieux. 

Muelle , meule de moulin. 

Moelles , toutes fortes de cornes- 
à. faire des lanternes , &ic : La ma- 
telote de toutes muettes & de ivoi- 
res, inaltôte de toute efpece de 

’ cornes & de verres ; voyez Wot< 
RES. 

MuÊr j , changer : mutare. 

Mulcter : multare , punir. 

Mumie, momie, cadavre d’homme 
qui a été embaumé. 

♦Municipal , ce qui appartient à 
une ville : Officiers municipaux , 
.officiers pour défendre les inté- 
rôts d’une ville, tels que les maî- 
tre-échevin , échevins , 6cc. 

Murage, ancien droit qui fe le- 
voit pour l’entretien des murs 
d’une ville* & autres ouvrages 
publics : muragium . 

Murdrir, meurtrir, bleffer. 

Mure, founire d’habits faite de 
peaux de rats. 

Mûrier, murer. 

Murtel , mur dé cours, de jardins; 
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M U S 

Mus \gf. , retardement. 

Musard, fainéant, que la moindre 
choie arrête fie diftrait de ion de- 
voir. 

Musardie , amufement , bagatelle. 

Musars, bateleurs, gens occupés 
à faire rire , à perdre leur temps, 
& à le faire perdre aux autres. 

Muser, être oifif, s’occuper de 
niaiferies , fouffler dans quelque 
chofe. 

Musser, fermer, cacher : de là le 
terme de Cligne muftttt , ce jeu 
d’enfants oit l’un d’eux a les yeux 
fermés , tandis que les autres fe 
cachent. 

Muselz, ou Mesels, les lépreux, 
les ladres : l’on voit dans toute la 
France des lieux nommés ladre- 
ries , ou Upro/eries. On y renfer- 
' moit ceux qui étoient attaqués de 
ce mal. La maniéré de les y 
renfermer eft tout à fait fingulie- 
re : voyez là delTus Vüifioire 
de Met j. 
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Musellerie, léproferie, ladrerie, 
&c. 



Musquette , mofquée , temple de 
Mahométans. 



Mutation : mutatio , changement 
de terres par vente. En ce cas , el- 
les doivent les lods & ventes au 
feieneur : Item , changement de 
vaflal. En ce cas ci , les fiefs doi- 
vent des quints & requints. Il y a 
des mutations oit l’on ne doit ce- 
pendant que le (impie rachat : on 
ditauili mutation de monnaie , &c. 

My , moi : Por preieir por Cairme de 
my, afin que l’on prie pour le 
falut de mon ame., 

Myre : voyez Mire. 

Myriade , nombre infini. 

Mystère, chofe cachée & fecrette, 
impoifible , ou difficile à com- 
prendre : Myjltrium. 

Mythologie : mythologie , fcience 
de ce qui concerte les fables des 
faulTes divinités païennes. 
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ÎNabine : napina , lieu planté de 
navets. 

Nabot , qui efl de petite taille, tin 
pygmée. 

Nacheuv, Nachoux , Nactieux, 
celui qui répugne de manger après 
ou avec des gens mal propres. 

Nacquet , valet, laquais. 

Nacquit , ou Nacure , ( <jui ) qui 
n’a foin de rien, qui ue s eirébar- 
raffe point. 

Nafre, balafre. 

Nafrer , navrer, balafrer. 

N’a G ueres , il n’y a pas long temps. 
Depuis peu , il n’y a gueres de 
temps. 

Nais , ne : naua. 

Naisse ment, naiffance. 

Naisage, droit qu’ont des particu- 
liers de faire rouir leurs chanvres 
ou leurs Uns dans une riviere , 
un étang ou autre place remplie 
d’eau : Item , droit que le feigneur 
ou propriétaire de l’eau , perçoit 
de ton côté, dans certains lieux , 
pour la permiflion par lui accordée 
de mettre rouir du chanvre dans 
fon eau. 

Naitenifr , batelier. 

Nantir, prendre, faifir, emporter. 

Nantissement , gage , sûreté qu’un 
débiteur donne à fon créancier, 
en meubles ou autres effets. 



N A R 

Naquere , ancienne efpece de Cym- 
bales , dont les Allemands fe fer- 
vent encore à la guerre. 

Narcotique, qui affoupit. 

Nargue, mépris. 

Narqueter , marqueur de jeu de 
paulme. 

Narquin, mendiant. 

Narquois, feintes, fauffes fubtili- 
tés des gueux pour extorquer l’au- 
mône , leurs contorfions , leurs 
voix contrefaites, &c. 

Nasse , infiniment d’olier , propre 
à prendre du poiffon , najja. On 
dit qu’un homme efl dans la naffe, 
pour fignifïer qu’il efl engagé dans 
tine fScheufe affaire dont il ne 
peut fe tirer. 

NastiON , naiffance : Et feit on grand 
joie pour cejle najlion, & l’on fit 
de grandes réjouiffances à l’occa- 
fion de la naiffance de cet enfant. 

Natte , tiffu plat, fait de joncs, de 
pailles ou d’autres femblables ma- 
tières flexibles , de mappa , matta. 
Les anciens folitaires d’Egypte 
couchoient fur des nattes : Natter 
un plancher , c’efl le couvrir de 
nattes. 

Naturaliser , accorder à un 
étranger les droits & les mômes 
privilèges dont jouiffent les reg- 
nicoles , ou naturels du pays. La 
naturalijation efl l’aile par lequel 
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on eff naturalise. En France , elle 
n’appartient qu’au roi. Elle s’ac- 

. corde par des lettres de chancel- 
lerie qui doivent être vérifiées à 
la chambre des comptes, & au 
parlement pour avoir leur effet. 
Les Bouillonnois , les Suiffes, les 
Savoyards & les Ecoffois n’ont 
pas befoin , en France , de lettres 
de naturalité : ils font réputés 
regnicoles. 

N a. u , biere, cercueil. 

Nat : navis , un vaiffeâu de mer. 

Naucher , nautonnier, batelier, 
matelot. 

Navag , plaine : pUnitics. 

Navage, une flotte. 

N ave, navire : navis. 

NavéE, charge tTunvaiffeau: navis 
onus. 

NavÉe, ( graine de ) graine de na- 
vette, 

Naviere, plan de navets. 

Naulage, ce qu’on paie pourpaf- 
fer l’eau : naulum. 

NaumaCHIE : naumachia , fpeftacle 
d’un combat naval que les Ro- 
mains donnoient au peuple pour 
le divertir : Item, grand lac fur le- 
quel fe donnoit ce fpeftacle. Il y 
avoit à Metz une naumachie Ro- 
maine : voyez 1 ’HiJloire géni- 
tale Je Metç. 

Nautique : nauticus, qui concer- 
ne , qui a rapport à la mer, à la 

. navigation , à la marine. 

Navrer, bleffer fortement, faire 
«ne grande plaie : Navrer fon en- 
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ntmî, le bleffer de maniéré à le 
mettre hors de combat. 

Navyeres, ( un ) un bateau. 

Naussowe , le pays de Naffau : Ly 
c uens de Naujjowe , le comté de 
Naffau. 

Nautonnier, qui conduit une bar- 
que, un vaiffeau. 

Ne : cette prépofition fe trouve mife 
.pour ou , pour & , pour ni , pour 
Je, pour non, pour ne que : voyez 
Se. 

Néant , non : Corne néant profita- 
bles , comme non avantageux : 
les Meflins difent Nian. 

Nécromancie , le prétendu art 
d’évoquer les morts , pour en 
tirer des connoiffances : ntcro- 
mantia. c 

Nécromancien, impofteur qui fe 
mêle de nécromancie. 

Nectoinier, nautonnier, batelier.' 

Nec, (le) le nez. 

Nef- batailleresse , bâtiment 
armé en guerre. 

NëGRERIE , autrement, CAPTIVE- 
rie, lieu où l’on enferme les Nè- 
gres dont on a la dureté de faire 
commerce,. 

Neif, futaille, tonneau à mettre du 
vin. 

• t • : 

Nemoz, lieu confacré à la religion : 
terme qui vient, ou de ntmtis , 
bois ; ou de nimis , nemes, nemie , 
qui, en langue Celtique, fignifient 
grand. 

‘Ec, 
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N'es, ni ; N'en il n'en autres por ’ 
lui, ni lui, ni autres en fon nom. 

Nenni ou NaNI, non : de nenu. 

Neographe, celui qui écrit d’une 
maniéré nouvelle , & contraire i 
l’ortographe ufitée : tel elt M. 
de Voltaire , lorfqu’il écrit les 
Français , &jC. 

Ne-onques , jamais : Nc-onques ut 
lui nt vit le contraire % jamais au- 
cune perfonne ne vit le contraire. 

NeR , nerf : nervus : Rancrer, rendre 
du nerf à quelqu’un , en lui fai- 
fant retrouver fes forces & fes 
jambes par de bons coups de 
fouet.' 

Neret, petite monnoie ancienne: 
nigellus , noiret, comme etfeéHve- 
ment on la trouve ainfi nommée. 
Les foixante fous mrtts , ou noi- 
rtts , valoient trente-fix fousVari - 
fis. Le fou noirtt, ou neret, va- 
loit environ un quart moins que 
le fou Tournois, & le Parilis un 
quart plus qufc le Tournois. 

' Ner viens’, ancien peuple des Gau- 
les , qui habifoit le pays qui com- 
pofe aujourd’hui les diocefes de 
Cambrai Si de Tournai, le com- 
té de Hainault , &e. 

Nf,sa , venez-vous-en , venez ici. 

N’6ST-QtJS, à moins- que. 

ïTest-que-ce- sont r à moins que 
ce ne foient. 

Ne soit-que , à moins que , ex- 

* cepté que , &c. 

Neu, ou Neus, la mut : Ncu for- 
mant , nui; fermée. 
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Neü , journée de travail : Plut 
dosent 14 neus on clos ou en la 
veigne don Seigneur on mois de 
mairs, & ung cheir de chtrroy & 
aftres droitures , ils doivent en 
en outre , quatorze journées de 
travail dans le clos , ou en la vi- 
gne du feigneur , durant le mois 
de Mars , avec le charrois d’une- 
voiture , & autres redevances t. 
titre dt 1411. 

Neuchestai, N euf-Château, peti- 
te ville du duché de Luxem- 
bourg, peu éloignée de Chiny & 
d’Orval : novum cajlrum iss Arduen- 
na. 

NEUFME : nonagium , rtona , droits 
anciens & finguliers , que les cu- 
rés de divers lieux percevoient 
fur les biens de leurs paroi/Iiens 
décédés. C’étoit la neuvième par- 
tie des meubles. 

Neume : neuma , récapitulation- des. 
notes du ton d’une antienne, qui fe 
fait fur la demiere iyllabe par une 
(impie variété de fons , fans y 
joindre aucune parole. Cela allon- 
ge le fon ; & il faut beaucoup 
d’haleine , de fouffle. En confc- 
quence, on croit que neuma , neu- 
me vient , de pneuma, terme Grec 
qui fignifîe efprit , fouffle , &c. 

NtvouR, ou Nevoult , neveu. 

NeURE , nuire : noecre, 

Neure, petit bâtiment de mer, qui 
fert à la pêche du hareng. 

Neuroux , nouveau jour, premier 
jour de l’an. 

Neustrie , France occidentale , en* 
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Ire la Loire , la Seine , l’Oife , 
l’Efcaut 6c la mer. 

Neutre : médius , librç^ indifférent , 
qui n’eft ni à l’un ni à l’autre , 
qui ne prend point de parti en- 
tre des puiffances qui font en guer- 
re, ôcc. 

Neutres , ( terres ) lieux qui ne 
lbnt proprement fournis à aucun 
fouverain ; mais qui pour vivre 
libres, paient aux potentats voi- 
fins , des droits de lauve-garde & 
de proteftion. 

Neuve terre, ou terre neuve, 
( faire ) paffer un nouveau bail 
d’une ferme , d’une terre.' 

NeUXANT , nuilible : K eu ceu ne fe- 
roit niant neuxant , que cela ne 
pourroit porter préjudice ou nuire 
en aucune façon. 

Neuxe, noix : nux. 

Neuzes , Neusettes , ou Nou- 
GETTES, noilettes. 

Niant, (a ) ne nuifant aucunement 
à la partie. 

NIANT , ( de ) point : Et dotent com- 
mandeir as maiors fus poinnts de 
vingt livres kit nan vaillent de niant 
en avant , doivent ordonner aux 
maires qu’ils n’aillent point en 
avant, qu’ils ne paffent pas ou- 
tre , fous peine de vingt livres. 

Niant, quelque chofe: aittjuid : Si 
aucuns de nos menons de Me[ vo- 
loient niant demander à homme ne à 
femme , fi quelqu’un des habitants 
de Metz vouloient répéter quel- 
guelque chofe à un homme ou à 
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une femme. On voit ici que ne 
lignifie Y ou conjonftif. 

Niant, rien , nihil fens niant a re- 
tenir , fans fe rien rél’erver , fans 
rien retenir. 

NlCE,fimple, niais. 

Nicement, procédure de la part 
du défendeur, avant que le de- 
mandeur ait formé fa demande 
en réglé. 

Nicement ( ceffer ) ceffer une 
criée d’héritages, à caufe d’une 
oppofition qui y eft faite. 

Nicement (écrire) Amplement, 
fans détail , fans cf'prit. 

NlCHASE, ohNiQUELASSE, Nicalfe , 
nom d’homme : Nicafius. 

Niche , chofe mal propre. 

Nichereux , homme fale, vilain. 

Nichet , oeuf qu’on met dans un 
nid où l’on veut que les poules 
aillent pondre , &c. 

Nichetées, faletés. 

Nichilodo, om.Nichil au dos, 
extérieur brillant en habits & 
ajuftements extérieurs , tandis 
qu’on manque de chemife. 

Nicolais , Nicolas, nom d’homme : 
Nicolaus, dont les diminutifs maf- 
culins font Colas , Colaffe , Colaux. 

Niclos, Niclous , Colinet, & 
les féminins, Nicole, Cocolle, Ct- 
linette , Nicolaa. 

Nielle, petite pluie froide qui tom- 
be en menus gréions , mauvais 
brouillard ou efpece de rouille 
jaune , qui gâte 6c noircit les 
bleds prêts û mûrir : nigella. 
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Nielle, ou Nesle , certaine e(- 
pece d’ancienne monnoie. 

Niepce , niece : ntptis. 

Nier, neveu : ntpos : Mi nier ,mon 
neveu. 

Niez, ou Nies , ( fes ) fes neveux ou 
nieces , fes petits-fils , ou petites- 
filles. 

Niger, nigauder, fainéanter, s’a- 
mufer à des bagatelles, de nugari : 
mot qui vient lui-même de nux , 
noix , parce que les enfants jouent 
8c s’amufent avec des noix. 

Nillf, petit filet rond qui fort du 
bois de la vigne , lorfqu’elle eû 
en fleur : pampinut. 

Nillon, nom propre de femme, 
diminutif du mot Annt , Anna. 
Ainli , il fignifie petite Anne. 

Nimbe : nimbus , cercle qu’on re- 
marque fur certaines médailles , 
autour de la tête de quelques em- 
pereurs , pareil aux auréoles 
que l’on met aux images des 
faints. 

Ninon, Nanon, Ninette , Mi- 
nette , noms de femmes , dimi- 
nutifs d 'Anna , Annt. 

Niole , coup de pied dans les os 
des jambes. 

Nique,, moquerie, mépris. 

-Niquet, un double, vieille mon- 
noie qui valoit deux deniers tour- 
nois. 

Nissetf. , niaiferie, mal-adreffe. 

Nitriere, lieu où fe forme le ni- 
tre , ou fâlpêtre , 8c d'où os le 
tire. 
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Ni vis , niveau : Il fait panre le ni- 
vis, il faut niveler, prendre le 
niveau , chercher une ligne para- 
lelle à l’horizon. 

Nobiliaire, catalogue des mai- 
fons nobles d’un pays. Il y a 
des nobiliaires de plufieurs pro- 
vinces. 

Nobilité , nobleffe, qualité de no- 
ble : nobilitas. 

Noblois, nobleffe, prérogative de 
diftinâion. 

Nocaille , noces , réjouiffance 
qu’on fait aux époufailleSj repas 
qu’on donne à fes parents 6c à 
fes amis : nuptiales tpulce. 

Nocher , ou Naucher , pilote. 

Nocier , celui qui préûde aux no-i 
ces. 

Nochoier , qui eft de la noce. 

Noclier , nocher .• voyez ci-deffus. 

Noctambule, ou Somnambule : 
noHambulus , ou Jomnambulus , 
perfonne qui marche 6c agit en 
dormant: il y en a des exemples 
certains 6c furprenants. 

Noctiluque , phofphore, corps 
qui donne de la lumière la nuit, 
tels que le bois pourri, 6cc : noc - 
te luccns. 

Noef , neuf : novem : Durant noef 
jori, pendant neuf jours. 

Nof.r, ou Nouer, nager :nare, 
nature. 

Noguette, revendeufe de toile 6c 
de dentelles : on dit aufii Nxc- 
QUETTE ÔC NAGUETTE. 

Nohé, 
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Nohê, Noiy le patriarche de ce 
nom. 

Noient, (le) le néant: nihilum. 

Noier , nier : negare. 

Noif , neige : nix. On a dit aufli 
Nois. 

Noillevx, pleindenoeuds, noueux: 

no do jus. 

Noiremberg , Nuremberg , ville 
confidérable & impériale d’Alle- 
magne , capitale du cercle de 
Franconie , à n lieues, nord- 
oued , de Ratisbonne. 

Noirte , noirceur : nigred ». 

Nots : voyez Noif. 

Noixes , ou Noises , querelles , 
difputes : Ataxier Us noixes , ap- 
paifer les difputes : de noixa , 
noxa. 

Noiiger ou Nauliser, fréter, 
louer un vaifleau à quelqu’un. 

Nous , Navlis , Naulage , fa- 
laire que l’on donne aux bateliers ; 
fret , ou louage d’un navire : 
Nolisement revient au même. 

Nom, mailon, ou race illuflre : Il 
porte un grand nom , le nom d’une 
maifon il lu lire : gentil e nom en. 

Nom , réputation , gloire , renom- 
mée : nomtn , glana , fama. Son , 
Nom eft vanté, c’eft à-dire, qu’il 
jouit d’une brillante réputation. 

Nomade, errant, qui n’a pas d’ha- ' 
bitation fixe. 

Nomance , ou Nomancte : ono~ i 
mamies , forte de fuperdition qu’on 
appelle l’art de deviner la dedi- 
née d’une perfonne , par les let- 
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très de fon nom de baptême , ré- 
parées & comptées d’une ma- 
niéré aufli bizarre, que ce pré- 
tendu art eft fou Si chimérique. 

Nombrée, dénombrement. 

Nome , loix ; lex. 

Nomes, quartiers, régions, pro- 
vinces. 

NomaRQUE , qui préfide à un quar- 
tier , commandant de province. 

NomencLATORE: nomoiclatura, ca- 
talogue des mots les plus ordi- 
naires d’une langue , pour en fa- 
ciliter l’ufage à ceux qui délirent 
l’apprendre. 

Nominales , ( prières ) droits ho- 
norifiques qui appartiennent aux 
patrons & aux hauts- jufliciers , 
& qui confident à être nommés 
aux prières du prône. 

NominatairE : dejïgnatus, nomina- 
tus y celui qui efl nommé à un 
bénéfice. 

NominateuR , celui qui y nom- 
me , qui a le droit d’y nommer. 

Nomination, droit de nommer,' 
Si l’aôion par laquelle on nom- 
me : nominaeio . 

Nomique: /domines, officier ecclé-' 
fiadique, chargé de faiie obfer- 
ver les ufages, les rits, les ru- 
briques , dans la célébration des 
offices de l’églife. 

•Nommée , aveu , dénombrement 
d’un fief qu’un vaflàl donne à fon 
feigneur féodal. 

Non-AGE: non usas, défaut d’âge 
compétent pour faire quelque 
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chofe : crat de minorité féodale, 
ou coutumière. 

NON-Acâ, mineur, qui n’a pas 
l’âge requis par les loix. 

Nonagénaire : nonagcnarius , qui 
eft âgé de nonantc ans , ou , com- 
me nous difons , de quatre-vingt 
dix ans. 

NONCH a LOIR : non Catien, n’avoir 
pas de zele , de chaleur pour une 
chofe, la négliger, en avoir peu 
de foin. 

Nonchaloir, nonchalant, paref- 
feux, négligent. 

Nonchaloire, indifférence, ou- 
bli, omiflion. 



NonCIatiON : ntinciatio , a fie par 
lequel on dénonce à celui qui 
fait travailler à un édifice, ou 
aux ouvriers qui y font occupés, 
qu’ils aient à cefTer, à caulé de 
rincommodité ou dommage qu’on 
en reçoit , jufques à ce que la juf- 
• tice en ait autrement ordonné. 



NonciaiTure : nunciatura , fonc- 
» tion,ou charge de nonce, c’eft- 
à-dire,de prélat que le pape en- 
voie en ambafi'ade vers quelque 
prince , ou quelque état catholi- 
que : Item, la durée de cette am- 
- baflade : de plus, jurifdiûion éta- 
blie dans quelques états du pape, 
forte de gouvernement. On ap- 
. pelleNoNciATURE , en Pologne , 
la députation des nobles que les 
Palatinats , ou provinces font aux 
■dictes du royaume. 

Noncler • nundart , annoncer. « 
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Nondines : nundina , foires , mar- 
chés. 

Nondinateur, qui va aux foires. 

Nondien , Nondinaire , Nondi- 
n al , ce qui regarde, qui con- 
cerne les foires , les marchés , 8tc : 
de nunlinor , acheter r vendre , 
trafiquer. 

Nones : non et , terme de calendrier : 
voyez Kalendes. 

Noisettes , épingles. 

Nonettes , jeunes reltgieufes. 

Nonnajn, ou Nonne : nonna, fer- 
me de la réglé de Saint Benoît r 
religieufe BeiiéditVme : One telle 
jonc nona{n , une belle- jeune re- 
ligieule. ; 

NONPLEVINE : nonplevina , de fallu , 
défaut en (uftice : non pltu ultra , 
le terme, la fin d’une cariere. 
Metz fut, en tfçz, le non plu * 
ultra de l'empereur Charles Quint, 
c’eft-à-dire , que le fiege de cette 
ville ( qu’il fut contraint S’aban- 
donner ) fut la derniere de fes 
entreprilés. Cela a donné lieu au 
vers fuivant , où l’on fait allu- 
fion,non feulement aux famèu- 
fes colonnes d’Hercule , mais il 
la dévife propre de ce prince , 
dont le corps étoit compofé de 
deux colonnes d’Hercule ; 

Sifle via m Mais ; tac titi meta Jouir. 

Non sçaveance, défaut" de con- 
noiflance, ignorance de ce dont 
s’agit. 

Nord-est : voyez Vent. 
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Nord-ouést : voyez Vent, oîi 
nous expliquons tous les vents, 
avec leurs noms en latin. 

Norman : Normanus , homme du 
Nord, du Septentrion: vir ftp- 
ttntrionalis : tes Normands , les 
habitants du Nord. 

Normand , habitant de la Nor- 
mandie, belle province de Fran- 
ce fur la Manche. On fait , à 
ceux qui l’hab:tent , le repro- 
che d'avoir leur dit & leur dé- 
dit. Cela vient de ce que , par 
l’ancienne coutume de Norman- 
die , les contrats n’étoient vala- 
bles qu’après les 14 heures de la 
fignature : durant ce temps, les 
parties avoient celui de faire leurs 

- réflexions , & pouvoient s’en dé- 
dire. De là vient aufli qu’on ap- 
pelle un homme Normand , quand 
il ne veut pas tenir im marché 
qu’il a fait ert réglé. C’eft à de 
pareilles gens , non aux habitants 
de Normandie, qu’il faut appli- 
quer le reproche de dit 61 de di- 

- dit. '' r * r 

Norole, brioche, forte de patif- 

ferie. 

Nortin , ( un J un homme noir , 
un Mauritanien , un Maure. 1 

Nos choses , ( les ) nos propres 

• biens; Ain fi corne les nos chojes , 
de- la mime maniéré que les 
choies qui nous appartiennent en 
propre; que nos propres, biens. 

NotaB!,es, (les) les principaux 
de les plus confidérables d’une 
ville , d une province , d’un état. 

Notaire, Tabellion officier pu- 
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blic qui reçoit fit palTe les con- 
trats, les obligations, & autres 
a clés volontaires : on appelloit 
Notaires, ceux qui avoient l’art 
d’écrire par notes & abrévia- 
tions; & comme on s’adrefloità 
eux pour recevoir toutes fortes 
d’aftes, c’eïl de là que le nom de 
Notaire eft demeuré aux offi- 
ciers publics qui exercent la mê- 
me fonétion. Elle n’étoit, à Metz , 
république , confiée qu’aux pre- 
mières familles, comme en effet, 

*’ cela devroit être dans tous les 
lieux : voyez Amans. 

Notarié , a fie pafle pardevanr 
notaire : on trouve encore No- 

t TARIS É. i 

Notice, notoriété, connoiffance. 

Notifier, fignjfier, faire favoir 
dans les formes juridiques, dans 
les formes reçues : Jignficarc : Un 
gradué doit notifier fies grades tous 
lu ans dans le temps de carême. 

NOTBE.-.DAME fNPOUU-ÉE, (ta) 
raflomption de la Sainte Vierge- 
Marié : Ceft eferis fut faift la vi- 
gile de fcjïe Notre - dame en pou- 
let, la veille de l’afTomption : titre 

de Tartii^i. 

Nou , noeud : nodus. .... , , 

Nou aillfux , qui a beaucoup de 
■noeuds : on trouve encore NoaIL- 

LEUX : nodojus, 

Noous.nos : Noous nitç, nosneveux, 

Novrle : novàlis, terre nouvelle- 
ment défr ebée, fit rnife ên la- 
bdur : hem, dîme qui fe leve fur 
les fruits des héritages nouvelle- 
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ment défrichés, & qui de temps 
immémorial n’avoient point été 
cultivés, ou n’avoient pas porté 
de fruits fujets à la dîme. 

NovaitÊ, nouveauté : novitas. 

Novation , changement, altéra- 
tion d’un titre , transmutation 
d’une obligation en un autre : in- 
Hovitio . 

Noiie, efpece de prairies qui fer- 
vent à la pâture des beftiaux : 
Nouée &fl la même choie. 

Noyel, nouveau : novum : de na- 
vel , de nouvai , de nouveau. 

Novelles, (des) des nouvelles : 
nanti*. 

Nouel , Noël , jour de la nativité 
de J. C. Ce mot vient de Hem- 
manuel, qui fignifie Dieu avec nota : 
nobifcum Deus. Ce mot Nouel 
étoit autrefois un mot de réjouif- 
fance, qu’on crioit dans les fêtes 
& folenmités publiques. Cela s'ap- 
pelait crier notl de joie. . . 
Nouement de l’aiguillette , 
impuiffance accidentelle , dont il 
efl queftion dans les jurifconfultes, 
qui comme les peuples , l'ont re- 
gardé comme une efpece de for- 
tilege. On n’efl guère aujourd'hui 
de cet avis. 

Noulet, petits canaux ou égouts 
qu’on fait fur les lucarnes des 
toits : cjnahculi tûlorü. 

Nourer, ne point écouter, refii- 
fer une demande : Les alerte notè- 
rent , les autres ne voulurent rien 
accorder , ne voulurent rien en- 
tendre. 
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Nous , nos : nous maxons , nos mai- 
fons : Ly jor de nous nupces , le 
jour de nos noces. 

Nouvellier, léger , inconfiant. 

NoweiL , noël : n*t*le Dominé. 

Nov , ( mettre en ) débattre , con- 
.tefler, nier, de noix*, noilë. 

Noyant , { un ) un quidam. On 
trouve aulli Noi-ent. 

Noyeux, envieux , querelleur : in- 
vidas , quertlofus. 

Nu, vuide , dénué : Mis' ovraige font 
nus d’air! , mes écrits font fans 
art. 

Nubile , qui efl en âge de fe ma- 
rier : nubilis. Les filles font nubiles 
à douze ans; les garçons à qua- 
torze. En droit , cet âge s'appelle 
puberté : des mots latins imputes , 
pubertas. 

Nublece, nuage : nuits. 

Nuefz , neuf : novtm. 

Nuetime, neuvième : nonus. 

Nuer, arranger, difpofer les cou- 
leurs félon leurs nuances. 

Nuesse, nudité : nuditas. 

Nuisance , obftacle, incommodité 
qu’on fouffre de la part d’un au- 
tre , ou qu’on lui fait fouffrir. 

Nuisançons, ennuyeux , mu fi b les. 

Nulenois : nunquam , jamais. 

Nullité, défaut qui rend un aâe 
nul : nulliuts. 

Nullour, ( la ) la remanence , ce 

qui refie d’une fucceflion , fans / 

rien devoir à perfonne : quodnul- 
iius tfi. 

Nulluy , 
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NutLUV, ou Neluy : nuîlus, per- 
sonne, aucun homme , de nulluy, 
de perfonne : rtullius : A neluy , à 
perfonne : nullî. 

Nume, divinité. 

Numéraire , ( valeur) valeur fie- 
tice des elpeces : valor numerarius. 
Elle différé de la valeur intrin- 
sèque. . , 

Numéral: numtraÜs , quidéfigne 
un nombre. Telles Sont les lettres 
•du chiffre romain : NUMERIQUE 
eft la même choSe que numéral. 

Numéroter, marquer d’un numé- 
ro , ou cotter d’un chiffre , Soit 
de marchandises, Soit de papiers, 
chartes , titres , &c. 

Numismatique , ( la Science ) la ' 
Science des médailles anciennes , 
de numifma. 

Numismatographie, description 
des médailles & des monnoies 
antiques : numifmatographia. 

NunCüpatif , ( teftament ) tefta- 
ment fait de vive voix &c non ré- 
digé par .écrit. Il vaut, en pays de 
droit écrit. Il eft rejetté en pays 
coutumier, à moins qu’il ne foit 
militaire , c’eft-à-dire , Sait fur un 
champ de bataille, oit il n’eft pas 
de SaiSon d’écrire. 
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N u NS aucun , perfonne : nullus: 
Que nuns ne puet pereier lou mur 
delà citeit dater St. Vincent, que 
perfonne n’a droit de percer le 
mur de la ville, derrière l’ab- 
' baye de Saint Vtnctnt de Metz: 
titre de Can n6y. 

Nupces , ou Nouces , noces : nup- 
liée. 

Nutif , ou Nuytép. , nuit, l’efpa- 

‘ ce d’une nuit: Nuffe lignifie nuit, 

’■ en Meiïin:pour Se Saluer le Soir, 
ils difent Bonne nuffe don Deu, 
bonne & heureufe nuit de la part 
de Dieu. 

Nuye, nuée : nuits. 

Nuyriguier, ou Norriquier; 
homme qui nourrit & éleve du 
bétail. 

Nyctalope , celui qui , comme on 
le dit du renard , voit mieux di 
nuit que de jour. 

NYCTOSTRATEGES S nyclo/lratcgi j 
anciens magiftrats qui étoient 
chargés du foin de la police pen- 
dant la nuit : ils faifoient la ron- 
de avec des gens armés , pour 
empêcher & réprimer les défor- 
dres : c’eft ce que nous appelions 
le guet. 
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Obédiences , on appelloit ainfi , 
autrefois , ce que nous nommons 
au jourd’hui Prieurés. On leur don- 
noit alors le titre d’obédience , & 
aux religieux qu’on y envoyoit, 
celui d’obédienciers ; parce qu’en 
effet ils n’v demeuroient que par 
un a rie d'obédience , & étoient 
amovibles à U volonté du fupé- 
rieur. 

Obédientiel , ancien officier de 
chapitres , dont les fondions 
étoient de faire les diftrihutions 
manuelles aux chanoines qui 
étoient préfents au chœur. 

Obeïe , obéiffance : obeditntia. On 
trouve encore Obeye. 

Obélisque : obt/ifcus , pyramide, 
ou cfpece d’aiguille à qoatre an- 
gles , haute , mince 8t élevée 
en pointe, pour fervir d’ornement 
à quelque place publique , fit 

_ qu’on charge pour l’ordinaire , de 
quelques infcriptions. 

Obekliqufs , ce que chacun a na- 
turellement. 

Obice, empêchement : obtx. 

ObicÉ : objedus, empêché , retardé. 

Obituaires, régiftres mortuaires, 
nécrologes , où l’on écrit le nom 
des morts , fit le jour de leur fé- 
pulture. 

Oblat, enfant offert à Dieu par fes 
parents , pour le faire religieux 



dans un monaftere : Ium , une 
perlonne féculiere , tant homme 
que femme , qui , fans s’engager 
par des vœux , donnoit fa perlon- 
ne St fes biens à une maifon reli- 
gieuse : oblat us , oblata. On les 
nommoit auffi donnés. 

Oblats, ou Moines-lais, Soldats 
cftropiés que le roi mettoit autre- 
fois en chaque abbaye, ou prieu- 
ré de fondation royale , auxquels- 
les religieux étoient obligés de 
donner une portion monacale, à 
la charge qu’ils fonneroient les 
cloches 8c balayeroient l’églife 
fit la cour. Cette prédation s'eft 
convertie en argent , par abus , fit 
a été transférée avec ces oblats, à 
l’hôtel des invalides. 

OblatiONNAiRE : oblationnarius. 
diacre , ou foudiacre qui recevoit 
anciennement les oblations des 
fideles. 

Obli AGE , ( droit d’ ) droit d’oubli , 
comme qui diroit d’ouBLiAGe, 
dû. par un Sujet qui a manqué de 
payer au Seigneur le droit , ou la 
redevance annuelle, au jour mar- 
qué. C’efl une punition qui efl 
plus ou moins grande Selon les 

. ufages fit les lieux. 

Obual , ce qui Se paie lorfqu’on 
Se trouve dans le cas de l’obliage. 

Obligation : otligatio , contrari. 

Obligatoire , arie qui a la for- 
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te d’obliger à quelque chofe , 
conformement aux loix. 

Obole : obolus, monnoie de cuivre, 
valant une maille , ou deux pites : 
la moitié d’un denier. 

Obolée , terrein ou quantité de 
terre que l’on tient fous la rede- 
vance d’une obole , qui rapporte 
au maître , la valeur de cette 
monnoie. 

Obolf.s , ( droits d’ ) droit d’une 
obole par livre , dû pour le ta- 
bellionage du roi. 

Obombrer : obumbrart , cacher , 
couvrir. 

OBREPTICE : obrepiitius , ce qui eft 
obtenu par furprife , en taifant 
une vérité qu’il falloit ncceffaire- 
ment exprimer, pour que la chofe 
fut valable , comme fi l’on ob- 
tient un bénéfice , fans énoncer 
qu’il eft à charge d’arnes. On ap- 
pelle fubreptice , ce qui s’obtient 
en exprimant quelque fauffeté , 
pour faire palier les chofes plus 
aifément L'obreption eft la furprife 
qu’on fait aux fupérieurs , dans 
le cas dont eft queftion. 

ObsCUREIr , obfcurcir : objeurare. i 
. Obscurifiek , obfcurcir , rendre 
obfcur , ténébreux. 

Observance d’en bas , ( les freres 
de l’) les Cordeliers , les freres 
Mineurs : Fr aires minores. 

■ Obsession : obfejjto , état des per- 
fonnes que l’on croit obfédées du 
démon. 

OBSTACLER : obicem ponire , faifir. 
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| Obstances : objlacula , empêche- 
ments que l’on trouve à faire réuf- 
fir quelque delfein , quelque entre- 
prile. 

Obtempérer , obéir aux ordres de 
la juftice : obttmperare. 

Obvention, impôt de la part des 
eccléfiaftiques. 

Occase : occafus , ce qui concerne 
l’occident , le coucher du foleil. 

Occire : oecUere , tuer , aflalliner : 
ofeis , occifus , tué : on trouve 
même, Ocir. 

Occise, meurtre t ouifeur , meur- 
trier. 

Occision , grand maflacre : occijîo , 
ftrages. 

Occult , ( en ) en fecret. 

Occupant , ( procurmr ) qui eft 
conftitué pour l’inftruâion d’un- 
procès. 

Occupant, ( premier 1 celuiquife 

. met le premier , en pofteffion d’un 
bien qui n’a pas de maître , & qui 
dès-lors lui appartient par le droit 
naturel. 

Ochir, Ochier ,ou Ocier, occire , 
tuer : For amor Dtx ne Coccie, 
pour l’amour de Dieu faites lui 
grâce , ne le tuez pas. 

Ochision , occifion , tuerie , homi- 
cide- 

• • ' 

Ochoison, ou Ocoison , occafion r 
danger : on tronve auffi Och iso v 
& ACHOISON : occafio : Et querros 
ochoifon et aler , & chercha l’occa- 
fiond’y aller : Voulentiers s’ochifon 
ayons , c’eft avec plailir que vous- 
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en avez l’occafion , que vous en 
courez les dangers. 

'Ocieux , oififs : otiofi : deniers 
ocieux , deniers oififs , qui ne pro- 
duilent ni rentes , ni intérêts. 

OcLAGE.'ftipulation de contrat de 
mariage , qui coniïfle à donner 
droit i la femme l'urvivante , de 
prendre une certaine fomme fur 
les biens du mari. 

•Oci-ER , frauder au jeu : Ung odeur , 
un fraudeur. 

Ocquisonneir , aitionner en juf- 
■tice : £n puet bien prenre li amans 
lou étant , fans nuis ocquoifons , &■ 
comme ne Cen puet ocquifonneir , 
Cn ce cas , les notaires en pourront 
dreffer le reçu , fans qu’il réfulte 
aucune action contre eux , fans 
que pour cela on puiffe les con- 
traindre à payer l’amende dont 
s’agit. 

Ocquisener , vexer par d’injufles 
impôts. 

Ocquison, rencontre : Hons de maift 
ocquifon , homme de dangereufe 
occaiion , de mauvaife rencontre, 
auquel il ne faut pas avoir affaire. 

OCRIS, têtu, opiniâtre : Femme ocrife, 
femme de mauvaife tête. 

_OCT , hait : oclo : Jusques as nombre 
de ocl ans efcomplis l'ung apres l'aul- 
tre 6 r non plus , durant huit ans 
pleins , l’un après l’autre , mais 
pas au de là. 

Octalles , oôave , huitaine de 
jours. 

Octante, ou Huitante ; oSogin- 
ta, quatre-vingt. 
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OCTÊntieme, quatre-vingtietne : 
ocluagefimus , octogénaire , qui cft 
âgé de 80 ans. 

Octavage , ancien droit : oclava- 
gium ; il confiffoit dans le huitième 
de la taille , qu’il falloit payer une 
fécondé fois. 

Octaves , femaines : Chinq octaves, 
cinq femaines. 

OcTOGAME , qui a été marié huit 
fois : il cil queltion , dans le droit 
canonique , de gens de cette po- 
lygamie. 

OCTOMAGE : oîlomagium , dimage 
à la huitième. 

Octrise , oêtroi. 

Octroi : conceffio ; concefïïon de 
quelque grâce , de quelque privi- 
lège ; on appelle deniers J'ochois , 
certaines prellations quele roi per- 
met aux villes de lever fur elles- 
mêmes, pour l’entretien , foi-di- 
fant , des murailles , ponts & 
pavés , 6 i pour befoins publics. 
Les villes imprudentes deman- 
dent journellement de ces oitrois 
pour des befoins palïagers. Les 
befoins ceffent , & les octrois fub- 
fiftent. Les municipaux, peu éclai- 
rés & égoîllcs , mettent par là des 
entraves à leurs propres enfants. 

Octual , mefure de bierre : 0 Suait 
ctrevifitt. 

Octuple , qui contient huit fois s 
Trente deux ejl ocluple de quatre. 

Oculi , ( le dimanche ) le troifieme 
dimanche de carême, ainfi appellé 
dans les titres , parce que c’elt par 
ce mot que commence l’introit 

de 
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-de la mefle : Cejluy mtrchief fujl 
ftijl lou mtskedi apres ly diemanche : 
oculi , ce marché fut fait le mercre- 
di de la 4e. femaine de carême. 

Odin, ô Dieu ! C’étoit ainfi que les 
anciens Celtes invoquoient leurs 
dieux , ce qui fait croire que dans 
les commencements , ils n’ado- 
roient qu’un feul être fuprême , 
auteur fie confervateur de l’uni- 
vers. 

Œcacathevé , lié , uni , attaché. 

Œcuménique , qui elt univerfel : 
acurnenicus. 

Œque, faite à manger. 

Œs , volonté : Ne doit ne votl rien 
ka fui ois ne foie , ne doit ni ne 
veut rien qui ne foit à fa volonté , 
qui ne lui foit agréable. 

Œt , huit : 0H0. 

Œuvre de loi : voyezTRANSPORT. 

Œuvres , ( les ) les labours, les 
façons de vignes, & autres cultu- 
res femblables. 

Offendre , offenfer : Item, rencon- 
trer : offendere. 

Offense de fait : offenfa ex faclo , 
coups , foit de mains , de bâton , 
ou de fufil. 

Offense de parole : offenfa ex 
dicto , injures, chofes choquantes, 
impropéres. 

Official : offcialis , juge d’une cour 
eccléfiaflique, en ce qui concerne 
la jurifdiâion contentieufe. 11 elf 
moins officier de l’évêque que de 
l’évêché ; c’eft cependant à l’evê- 
que à le nommer : il peut, en ou- 
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tre, commettre un autre eccléliaf- 
tique pourvice-gérent, lequel eft 
comme le lieutenant de l’official. 

Ogre , forte de monftre humain, 
ou d’homme fauvage , qu’on a 
feint autrefois , & qu’on fuppofoit 
manger les petits enfants. Les con- 
tes d’ogres , d’efprits folets , & de 
fées , (ont de même date, comme 
de même mérite. 

Ohié , malade, languiflant. 

Oï , oui : ira : Oï-da , oui vraiment.' 

Oie , l’oreille : auris , ou l’ouïe : 

auditus. 

Ol L , l’œil : oculus . 

OïL : voyez Oï. 

Oile , de l’huile : oleum ; on trouve 
aoffi , Oule. 

OlLÉ , ou Oulé , huilier. 

Oillets , ( ly ) les yeux : oculi. 

OlLLOS , oye : anfer. 

Ointurk , onguent : unguentumi 

Oir , enfant , héritier : heres : Sut 
oirs , fes delcendants : titre t U 
>* 31 - 

Oïr , ouir , entendre : Nous avons 
oit , nous avons entendu : Quans 
il oieit , quand il entendit. 

Oire , aujourd’hui. 

Oirée , Orée , Oilée : pluie d’ora-' 
ge , qui n’eft que momentanée. 

Oirre , route , chemin : Ratoumer î 
ou atourner fon oirre , rebrouffer 
chemin , reprendre la route dti 
lieu d’où l’on vient. 

OlRKER, faire route , marcher, être 
Hhh 
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en chemin : Tou la nutie oirrcnt , 
ils marchent toute la nuit. 

Oisels : oifeaux. 

Olfr : olere , répandre une bonne 
odeur. ’ 

Olekies , ou Hoderies , chofes en- 
nuyeufes , déplaçantes 8c coû- 
teul'es. 

Oligarchie , empire , gouverne- 
ment confié à plufieurs perfonnes , 
mais en petit nombre : oligarchia. 

Oliph ant , éléphant. 

Olographe, ( teflament) teflament 
écrit , tout entier , de la main du 
teflateur. 

Olt , va : Quant il oit au mi/liaire , 
quand on va en l’année mil... 

Olympiade ,efpace de quatre an- 
nées , dont les Gfecs fe fervoient 
dans leur chronologie. On ne 
trouve plus aucune fupputation 
des années par les olympiades , 
après la 304e. qui finit à l’an 440 
de Jefus-Chrift. 

Om ms , Omnies , femblables : Mc- 
funs omnies , mefures pareilles : 
Lis ouvraiges omnis , dotent tjlrt de 

l. values omnies , les ouvrages fem- 
blables doivent être d’une égale 
valeur. 

pN , ou , au. 

Onagre , ancienne machine de 
guerre, propreà lancer des pierres. 

Onc, oh Onques , jamais : nunquam. 

Onéraire , ( tuteur, ou fyndic ) ; 
le tuteur onéraire efl celui qui , 
fous un tuteur honoraire , admi- 
niflre les biens du pupile , 8c ett 
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obligé d’en rendre compte. Le 
fyndic onéraire eft celui qui étant 
plus particuliérement chargéd’ une 
affaire commune,en devient comp- 
table : on les appelle onêraires 
parce qu’ils portent la charge ou 
le poids des affaires , & que d’un 
autre côté , il faut leur payer le 
falaire. 

Oni , uni : plantes. 

Onie , unie : plana. 

Onniement , ou Honniement 
honteufement. . 

Onnir , ou Honnir, ou Hounnir,, 
déshonorer , maudire. 

Onouk , honneur. 

Onques-m aïs , jamais. 

Onuis, ou Ontis, honte. 

Opime : opimus , riche , abondant,, 
fertile. 

OpitER : opilart , obftruer , bou- 
cher les paffages du bas-ventre^ 

Opportun , ( cas ) cas favorable, 
propice : opportunus. 

Opportunitei , occafion favora- 
ble , Si propre à faire* Sc à de- 
mander quelque choie : apport u- 
nitas. 

Oprum , feulement : Il oit oprum , 
il va feulement. 

Optât, ou Opta , defir , fouhait : 
d ’optare , fouhaiter : Parvenir à tos 
fes optas , faire réullir tous fes 
defirs , parvenir à toutes fes fins. 

Optères , ou Optéries , préfents 
qu’on faifoit anciennement aux 
nouvelles épouies , Si aux enfauc 
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qu’on voyoit pour la première 
fois. 

Opuscule , petit ouvrage , petit 
traité en matière de fcience & de 
littérature : opufculum. 

Or , alors : Qui or tjl , qui eft alors , 
pour lors. 

Or , maintenant, prcfentement : Or 
dites nous , dites nous maintenant. 

Oraire : orarium , l’étole dont fe 
fervent les miniftres de l’églife. 

Or an , auparavant. 

Oratoire : oratorium , petites cha- 
pelles jointes aux monafteres , 
avant que les moines euflent des 
églifes ; on a depuis appellé de 
même, celles où quelques faints 
avoient été inhumés , & dans les- 
quelles ils étoient particuliérement 
invoqués , foit dans une ville , foit 
à la campagne , à côté d’une cathé- 
drale , d’une abbaye , ou dans le 
coin d’une églife. 

Orcon , Orson , ou Orseau , une 

. croûte , un morceau de pain. 

Ohd , laie , plein d’ordures : J'ordidus, 

Ordalie -.ordalium, anciennes épreu- 
ves par le feu , le fer chaud , l’eau , 
le duel , &c , autrefois en ufage 
en France , en Angleterre , en 
Allemagne. On trouve des meffes 

. pour ces ordalies , dans les miffels 
de ces temps de barbarie. 

QRDE , toeûn : Sonneir orde , fonner 
le toefin. 

Ordi , fouillé , fali : ordir, fouiller , 
remplir d’ordures. 

Ordinaire, (!’) l’évêque ou pré- 
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lat qui a la jurifdiftion eccléfiafti- 
que d’un diocele , ou territoire : 
proprius pajlor : Item , celui qui eft 
le collateur d’un bénéfice. 

Ordonnance , ordre : En belle or- 
donnance , en bon ordre. 

Ordonnée ( une ) un commande- 
ment, un ordre, une ordonnance. 

OrdOUS , laid , horrible , qui fait 
peur : horridus . 

Ordoyer , rendre horrible , fale r 
dégoûtant. 

Ordes-Gens, vilaines gens, plei- 
nes d’ordure &i de cralTe. 

Ordre , ( fauve notre ) faufs no» 
privilèges. 

Ordre des Coteaux , dalle de 
gourmets en vins, de cette efpece 
d’hommes qui fe vantent d’avoir, 
le goût fi fin , qu’ils reconnoiflent 
à l’inftant , de quel coteau eft 
le vin qu’on leur fert. 

Ordrenement, ordonnance: Effus 
a cejle choufe menons par ordreru- 
mene de nojlre Jîgnor , nous termi- 
nons cet affaire par l’ordre de 
notre feigneur. 

Ore, heure : hora : A loredemeisiy , 
à l’heure de midi. 

Ore , or : aurum , tréfor , mine, 
métal quelconque : Ly ore trové 
en fa maxon , le tréfor trouvé en 
fa maifon. 

Orée,Oriere , ou Or aille d’un 
bois , la lifiere , le bord d’une 
forêt : de oraia , qui a été fait de 
ora, comme montée , de montana. 

Or en bar , gain aflùré, avantage - ' 
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suffi certain que fi l’on avoit une 
barre ou lingot de bon or. 

Oreiller , mettre en forme d’oreil- 
lé, rouler : volvcrt. 

Or fins, il n’y a pas long-temps: non 
ita priaem. 

Orekdroit, dorénavant, ci-après : 
flfr/jtj joye or endroit , réjouifTez 
vous dorénavant. 

Orfnis : voyez Oreins. 

Or f r , or are , prier Dieu : vaquer 
à l’oraifon. 

Ores , prefentement : atqui , nunc : 
hem , quoique : Jid , tamen. 

Orfente , petite orpheline. 

Okfrie , oifeau noéhxrne, qu’on 
regarde de même que le hibou , 
poui être de mauvais augure. 

O R fr a i R Ê , charge d’orfroi,de riches 
broderies d’or ou de foie , qu’on 
met fur les bords d’une cha ppe &c. 
Ce mot vient de auruni pkrygium , 
parce que l’invention de ces bro- 
deries ell venue de Phrygie. 

Orfray , ou Orfroy , orfroi , 
comme ci-deflus. 

Orgues , efpece deberfe, pour fer- 
merles portes d’une ville attaquée. 

OriBUS , ( d’ J poudre d’or : quel- 
ques-uns difent d’ellebore. 

Okier , étole : orarium. 

Oriflamme, ( 1’ ) l’étendard que 
les anciens rois de France taifoient 
porter quand ils alloient à la guer- 
re ; dans l’origine , l’oriflamme 
n’étoit autre chofe que la bannière 
de l’abbaye de Saint-Denis en 
prônée , qu’on portoit , comme 



O RI 

ailleurs, aux procclfions du mo- 
nallere , & dans les guerres parti- 
culières , que l’abbé avoit contre 
ceux qui vouloient ufurper les 
biens de fon églife. Le comte du 
Vexin, avoué du monallere de 
Saint- Denis , alloit y prendre cette 
efpece de labarum, ou d’étendard , 
quand il partoit pour quelque 
guerre particulière , où il s’agifioit 
de défendre les biens de l'abbaye. 
Le Vexin ayant été réuni à la cou- 
ronne , nos rois fuivirent l’exem- 
ple des anciens comtes du Vexin , 
dont ils avoient pris la place. II 
arriva de-là , que quand nos mo- 
narques partirent dans la fuite , 
pour quelques grandes expédi- 
tions , iis allèrent recevoir , même 
A genoux , de l’abbé de Saint-Denis 
l’oriflamme qu’ils confioient à un 
feigneur diftingué parla bravoure ; 
& au retour de la campagne , on 
reportoit l’oriflamme avec les mê- 
mes cérémonies qu’on avoit faites 
en la recevant. 

Louis le gros fut le premier qui 
alla la prendre en foiemnité fur 
l’autel de Saint-Denis , en 1114, 
lorfque l’empereur Henri V vint 
fondre fur la Champagne. Saint 
Louis & fes fucccffeurs firent éga- 
lement ufage de l'oriflamme qui , 
enfin , devint leur principale en- 
feigne. 

Oriflant , vain, pompeux , fuper- 
be. 

Orin al , urètere , ce que quelques- 
uns nomment urinai , orina. 

Orine , origine. 

Oripeaux 
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Oripeaux, chofes de rien , haillons 
&c. , 

Orixons , oraifons , prières. 

Orle , ou Orlet , ourlet. 

Or ler, ourler , faire des ourlets à du 
linge. 

Ormel , ormeau. 

Okmille, plant de petits ormes. 

Ormaie,o« Ormoie , lieu planté 
d’ormes : ulmarium. 

Ornature , ornement. 

Orme , fottife, voix, ou criaillerie 
injurieufe. 

Oroest, nord-ouefl, voyez Vent. 

ORRELOUSE , horloge : horologium. 

Orklble , horrible : horribitis. 

Ort , jardin : bonus. 

Ort ( pefer ) , pefer le tout , la 
marchandife avec les emballages , 
les cailles , &c. 

Or ve , fine farine. 

Os , vous : vos . 

Osche , ou Ouche , terre laboura- 
ble , fermée de haies ou de foffcs. 
Item , un jardin fruitier. 

Osche, ouOcME,entaillure, coche. 

Osches,o« Hoches, Hochettes, 
petits monceaux de gazons coupés 
en q narré , qu’on laifle lécher pen- 
dant l’été ; qu’on brûle en autom- 
ne , & dont on répand les cendres 
fur le terrein pour y femer du 
grain dans les renouvellements 
de culture, ou les changements 
de femailles. 
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OsiÉre , jointure : ariuulus , jonc- 
tion : commiffura. 

OssE , hardi : audax. 

Ossez , allez , fuffifamment : fans. 
Ossts ( viez ), vieux trembleurs. 
Ost , l’orient : oriens. 

Ost , ([ un ) un corps de troupes en- 
nemies , une armée , du latin 
ho/lis : Semondrc en ofi , contrain- 
dre à main armée. 

Ost-Banni , convocation du han , 
& arriéré ban : heribannus\ on trou- 
ve dans le même fens , fervice de 
tofi , aide de t ojl , pour dire, 
fervice & aide qu’on doit, en cas 
de guerre , à fon feigneur. 
Ostagier : obfes ,ô tage : Oftagier 
quelqu'un , lui fervir d’ôtage , de 
répondant. 

Oste : hofpts , celui qui tient une 
maifon d’un feigneur , & qui ell 
fon juiliciabte. 

Osteler , loger. 

Ostensible , ( lettre ) qui eft defli- 
née i être montrée ; Ostensive 
ell la même chofe : ojlenjiva. 
Ostent , autant. 

Osteriche , Autriche : Au fl rit. 
Ostès , chez : OJi'es lou pries , chez 
le prêtre. 

Ostes , ( qui ) qui ofe : Deffendont 
qu'il ne feil nuis qui ojlcs eejtuy flatu 
caffer nebrixier , défendons à tous, 
tels qu’ils foient , d’être aflez har- 
dis d’ofer carter , ni brifer ce rtatut. 
Ostex , au pluriel, Ostevx , hôtel, 
maifon , logis : domus. 

1 ii 
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Ostier , vautour , oifeau de poing, 
ui fert à la chaffe des faiians de 
es perdrix. 

Ostiére , ( gueux de 1’ ) mendiant 
de porte en porte. 

OsTtEX,maifon,c’eft le même que 
Ostex , ci-deffus ; Ostille , 6c 
Ostér font la même chofe. 

Ostise , ( droit d’ ) droit de fouage 
& tenement , autrement , droit 
qu’on paie à un feigneur , pour 
! habiter fur fes terres : jus hofpitii , 
jus hebuationis ; il confifte en une 
poule , ou autres femblables pe- 
tites redevances. On trouve quel- 
quefois Hortizes : ce mot vient 
ae hojllja , maifon , d’où nous 
avons fait Hôtel. 

Ostoir ,c’eft le même que Ostier , 
qui eft ci-deffus. 

Osto yer , camper avec une armée. 
Ostrlche , autruche. 

OtaRDE, outarde, oifeau. 

Otel , autant : tantutndem. 

Oté , excepté , hormis. 

Otevent, auvent , planches qu’on 
met au de (Tus des boutiques , pour 
les garantir du vent. 

Otex , hôteffe. 

Otrer, oâroyer, accorder. 
Otroyer , comme ci-deffus , oc- 
troyer., accorder : Nos tour avons 
orroyert , nous leur avons accordé. 
Otru , autrui. 

Ouai , oh ! quoi ! comment ! 
Ouaiter , ou Ouaitir , regarder. 
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1 Ou ande , ( une ) une femme lâche, 
truande , qui n’aime qu’à dormir. 
Ouate , ou Ouete , duvet , coton. 
Oubliance : cblivio , oubli , faute 
de mémoire. 

Oublie , ( droit d’ ) obligation où 
font certains fujets de donner à 
leur feigneur , quelques pâtifferies 
appellées oublies ; ce font des efpe- 
ces de gaufres ou hoffies , le droit 
d’OBLÉE , & d’OBLAYE eft la mê- 
me chofe. 

Ouf , interjeâion qui marque une 
douleur fubitc. 

Ou le , huile , oleum : Item pot , 
marmite : olla. 

Oulz , eux : Por oul { , pour eux : 
A oul [ , à eux. 

Oultraiges , outrages. 
Oultrecuidance , préfomptioo, 
témérité. 

OULTRECUIDIET , ou OULTRECUI- 
DÊ , infolent , petit maître. 

Oult rement , ( jugement dit ) 
jugement prononce en dernier 
reffort , ou fentence finale, après 
laquelle on ne pouvoit plus met- 
tre le fait en droit, ( ce font les 
termes de la loi Mefline , de 
l’an i J 97 ) : c’étoit le maître-éche- 
vin avec lès pairs, qui la rendo't. 
Ovœc , avec : cum. 

Oupurer , opérer, travailler : ope- 

rari. 

Ovre , œuvre : opus. 

Ovrer, travailler : Item , ouvrir : 
aperirt. 
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Ourine , origine : origo : c’eft le 
même cju’Orine. 

Ous, eux : De par oui , par eux- 
racmes , de leur part. 

OusCHE, Oh que j’ai froid I 

OuSCLA.CE : o/culum , baifer : Item , 
préfent que l’époux fait à fa fu- 
ture époufe , en l’embraflant , fé- 
lon l’ufage de quelques lieux. 

Ouser : audirt , ofer. 

Outrement , avec outrance, d’une 
maniéré exceflive. 

Outremoitié, au delà de la moi- 
tié. 

Ouvertoir , boutique, lieu qu’on 
ouvre pour vendre. 

OuVRAICE , OVRAIGE , OüVRAI- 
G NE, ouvrage, produâion : on 
trouve Ouvreur , dans le mê- 
me fens , de même qu’OuvRi- 

; CNE. 

Ouvreur , portier : janitor. 

Ouvrerie, dignité dans quelques 
chapitres de chanoines, dont les 
fonctions confident à prendre foin 
de l’entretien Ht des réparations 
de l’ég'ife. 

Owreiz, ouvragé, travaillé avec 
adreffe. 

Ostreur, ou Ovreur, ouvroir , 
lieu où l’on travaille. 

Ouz , ( les ) les armées : c’eft le plu- 
rier J’Ost , ci-defliis. 

OxoUSE, odieufe : txofa rts : L’ava- 
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net maldiclc des executours &■ des 
hoirs , qui par tjluit d’avarice , ou 
pour oxou/i négligence, ne vue- 
lent ou pouilongnent plus qu'ils ne 
doient , a emplir les piec^ & dé- 
tiennes volonteis des trepajjcis que 
lour font commifes , la maudite 
avarice, tant des exécuteurs tef- 
tamentaires, que des héritiers, 
qui par une infatiable avidité, ou 
une odieufe négligence , refùfent 
d’exécuter, ou trainent en lon- 
gueur l’exécution des legs & der- 
nières volçntés des défunts. 

Oxycrat , mélange d’eau & de 
vinaigre: oxycratum : on met une 
cueillerée de vinaigre fur cinq, 
ou fix fois autant d’eau. Ce mé- 
lange eft très-propre i tempérer 
& a rafraîchir. 

Oxymel , mélange de miel & de 
vinaigre qu’on fait bouillir juf- 
qu’à confiftance de firop. 

Oyant, Oyante, celui, ou celle 
à qui on rend un compte en juf- 
tice : Voyant compte fournit des 
débats contre le compte , le compta 
fe rend aux dépens de Voyant 
compte , c’eft-à-dire , de celui , ou 
celle auquel on le rend. 

Oyement , l’ouïe: auditus. 

Oyt: ocl o , huit. 

Oytissime : oclavus , huitième. 



P ACAGE :pafcua, grand pâturage, 
lieu abondant en herbes , où l'on 
mene paître les beftiaux. 

Pacage, (droit de) droit d'en- 
voyer fon bétail paître dans cer- 
tains pâturages: pajcuarium , paf- 
cafium. 

Pachon, glandée où l’on met les 
porcs pour les engraiffer. 

Paciairfs : paciarii , - perfonnes 
prépofées à la confervation de la 
paix, du bon ordre, dans une 

- ville, dans une province. 

Pacificateur : pacificator , celui 
qui négocie une paix , qui eft le 
médiateur. 

Pacte ou Paction : paêlum , pac- 
tïo , accord , convention , clau- 
fes d’un contrat. 

Pactiser , faire des franfaûions 
multipliées, & furchargées de 

. claufes , de condition? : ce qu’on 
nomme pacotillage. 

PADOENCE , pâturai : pafcuum . 

Padovan, ou Padouen, pâturai 
commun à une, ou à plufieurs 
paroiffes : compafeuum. 

Padouantage, droit d’envoyer 
fes belliaux dans un padouan , ou 
pâturai commun. 

Padouir, mettre des bêtes en la 
pâture communale, ' 



Paer , ou Pair , ( Saint ) Saint 
Paterne , évêque : Paurnus. 

Page, jeune gentilhomme qui fert 
un grand feigneur : voyez Var- 
LET. 

Pagesie , folidarité qui oblige 
chacun des teneurs d’un fonds, 
à payer les cens &c redevances 
du tout , fi le feigneur le veut. 

PagUE , paiement. 

PaiCER , payer : II convient que ung 
chtfcun des hoirs en paicetfon ad- 
venant, il eft jufte que chacun 
des héritiers en paie fa quote part. 

Paiever , payer : Et celle ne ly paie ■ 
vu. Si fi elle ne payoit pas. 

Paiges , pages, valets : Ly paiges 
emmfnone Us chevaux. 

Paignolle , ou Paillole , focié- 
té , parti de cabaret : Et ne doient 
en la due maxon , tenir toile ne 
paignolle ne convenue de gens ne 
eT alere chofe <jue ne foit honejire , 
Je ne doivent, en cette mailon, 
tenir ni jeu de boules, ni affem- 
blée de divertiffements clandes- 
tins , ni conventicules de perion- 
nes, ou de choies déshonnête?: 
bail de 1384 . 

Paicnotes, hommes de compa- 
gnie : gentilshommes que les fei- 
gneurs louoient autrefois, pour 
leur efeorte , aux jours de céré- 
monie. Comme c’étoit une baffe f- 

fe 
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fe de la part de ces gentilshom- 
mes , nous avons donne les noms 
de Pagnotes, aux lâches, & de 
P ag noter i e, à la poltronnerie. 

Pailla v , ( au ) au plais où l’on 
rendoit la juftice. 

Paile , ou Paille : pallium , drap, 
tapis, manteau : item , dais, pa- 
villon , petite chambre, poêle. 

Paille , poêle : On paille , au poêle. 

Paille , poilon : puharium. 

Paillers , anciens foldats Reims, 
ainfi nommés à caufe de leur li- 
bertinage ; des pillards. 

Paillore, Heu de débauche cra- 
puleufe. 

Paine, (grand) grand pan, grande 
partie d’une muraille. 

Paines , peaux : Points de fourures , 
peaux de fourures. 

PaintRERIE, peinture : piSura. 

Pair, par, du côté : Ses parons de 

, de pair peirt & de pair meire , du 
côté du pere, & du côté de la 
mere : Ciaul { de pair cui , ceux de 
la part defquels. 

Pairs de France, douze grands 
feigneurs à qui l’on donne cette 
qualité : parts Francia : il y a fix 
ducs & pairs , & fix comtes & 
pairs , dont fix font eccléfiafti- 
ques , & fix laïcs : voyez Paf- 
quier & du Cange. 

Pairs, ( freres ) un aine qui poffé- 
de , avec fes freres cadets , un 
fief paternel , en commun : fra- 
tres parités. 
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Pairage : voyez Paraige. 

Pairastre, beau-pere. 

Paircer : partiri , partager, faire 
les parts , les lots. 

Pairciaulx , pefieaux , échalas 
pour attacher la vigne. 

Paire , ( une) ces termes défignent 
fouvent une chofe unique : Que- 
li homs ou ta famé qui n a qu’une 
paire de robe , t'en ne les puiffe 
prenre , qu’on lie puifTe faifir ni 
à homme ni à femme fon habil- 
lement, s’ils n’ont que celui-là: 
titre de 1 170. 

Pairie : ce mot , dans les ancien- 
nes coutumes, fignifie une dignité 
de juge , une obligation de (léger 
avec le bailli d’un feigneur, pour 
l’aider à rendre la jufiiee. 

Pairiere,Pairliere, ou Pairli- 
re , carrière où l’on tire la pierre 
à bâtir. 

Pairieulx , carrier , homme de 
journée, qui arrache la pierre. 

Pairs du maitre-eschavin de 
Metz , les échevins , & autres 
officiers qui compofoient le con- 
feil du maître - échevin , où fe 
portoient les appels des Treize: 
voyez Eschavins : voyez Trei- 
ze. 

Paisse, ou Passe : pajfer, un paf- 
fereau, un moineau. 

Paisson , ou Paxûn , pâture de 
porcs : Item , droit d’exiger -cette 
pâture dans un bois de feigneur. 

Paist : paflum : pafte, repas : Droit 
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de palfi eu Je pafle , droit d’être 
hébergé, nourri, &c. 

Paître, ( envoyer ) traiter avec 
mépris, comme on traite un ani- 
mal qu’on lâche au pâturage com- 
mun. 

Paix : voyez Paisson : Paix Ce 
glandage , paillon & glandée. 

PaiXELS : palus , palicellum , paxil- 
lus , pciftllus , pefleaux , écha- 
las dont on fe lert dans les vi- 
gnes pour y attacher les feps : 
Paixels ne dolent eoper ni rayer, il 
eft défendu aux vignerons de 
couper, ou d’arracher les pef- 
feaux des vignes. 

Palanque, un fort, une redoute. 

Pal-ferré, pieu , ou pilot armé 
de fer, que l’on fiche en terre. 

Palefroi , cheval de cérémonie, 
de parade ; mais principalement 
deiliné à la monture des dames. 

Pale-mail, jeu de mail, ancien 
jeu honnête, oh l’on poufloit, 
avec force & adrelTe , une boule 
de buis qu’on devoit faire palier 
à la fin , dans un petit arc de fer, 
qu'on nommoit la paÿ't. 

Palis, pieux larges & pointus, 
dont on fait des clôtures , des 
paliilades. 

Pallage, ou Pellage, droit dù 
â quelques feigneurs lur les ba- 
teaux qui abordent dans leur fei- 
gneuric : pallagium. 

Pallas , palais où fe rend la jufti- 
œ : palatium . 



PAL 

Palle , pelle , infiniment i remuer 
& à ôter la terre. 

Palle, (lou) le poêle, apparte- 
ment chaud d’une maifon. 

Palle : pal la , tapis , ou toilette 
de foie dont on couvroi» l’autel. 

Paller, parler : loqui. 

P ALLER , peler : palier arbres , en 
ôter l’écorce : ÿenrent en grand 

^ ofi , palier arbres , &c , ils vin- 
rent en grande force peler le» 
arbres. 

Palleter , efcarmoucher , faire la 
petite guerre. 

Palletie, efcarmouche. 

Pallie, pâleur. 

Pallion : pallium , ornement d'é- 
vêques, qui eft propre aux pa- 
pes , patriarches , primats ôc mé- 
tropolitains : il eÂ fiait en formé 
de bande, large de trois doigts, 
qui entoure les épaules comme de 
petites bretelles, & a des pen- 
dants longs d’une palme par de* 
vant & par derrière , avec de 
petites lames de plomb arrondies 
aux extrémités , couverte de foie 
noire , avec quatre croix rouges. 

Palmiers: on nommoit air.fi, au- 
trefois, ceux qui étoient aggré- 
gés à une ancienne confraine de 
pèlerins de Jérufalem, qui por- 
toient pour fymbole , des palmes 
à leurs mains. 

Palz , ou Pau , pal , pieu , piece 
de bois longue & taillée en poin- 
te : palus , d’où on en fait aulli , 
Palissade. 
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Pan , ou Pâme t vol, larcin , chofe 
volée. 

Pan de Fust , rempart , défenfe , 
cloiton de bois. 

Panache , affemblage de plumes 
d’autruche , que les guerriers por- 
toient fur le calque , les courtifans 
fur leurs chapeaux , &C les dames 
fur leurs cocflures. 

Panage , droit qui fe paie au maître 
d’une forêt, pour avoir la liberté 
d’y faire paître aux porcs le gland 
ou la faine , ce mot vient de paf- 
ttndo ; on écrivoit autrefois paf- 
nage. 

Pandémie , maladie contagieufe , 
épidémie : pandeaùa. 

Pandémique , épidémique. 

Pandere, (le) le bourreau : Tant 
que le pandere fy allait copper le 
fiagieule de la gorge , au moment 
que le bourreau alloit lui trancher 
la tête. 

Panes yre, panégyrique. 

Paner , receler un vol , un larcin. 

Paneter -.pijlor, boulanger. 

Panne, fourrure. 

Panneu , Panneau, ( donner dans 
le ) être furpris par le trop de bon- 
té , tomber dans des piégés tendus 
par les canailles dont le monde eft 
rempli. Cette métaphore efl prile 
des panneaux ou filets , que l’on 
tend pour prendre des lapins ou 
autres animaux. 

Pannomie, recueil général des loix. 

Pan non , ou Pennon , ancien éten- 
dard des gentilshommes. 
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Pannonceau , bannière , ou en fei- 
gne quelconque , pour la guerre : 
vexillum militare. 

Pannover, ou Paumoyer , ( à ) 
à pleine main. 

Panre , ( au ) à la prife : Panre les 
bans , fixer le jour des vendanges, 
des moiflons. 

Pa m , ou Prenre , prendre : Pan- 
re*» ptult , il peut le prendre. 

Pantois , pantelant , aflhroatique. 

Pantoiser , ou Panteler , avoit 
la courte haleine , être ailhma tique. 

Pantonier , garde-pont. 

Panufles , pantoufles. 

Paol , ( Saint ) Saint Paul, on trou- 
ve aufli Paoui , Pou , & Pol. 

Paolle , pallium , voyez ce mot la- 
tin , ci-defliis. 

P aon âge , couleur violette , cou- 
leur de pavot , de queue de paon. 

Paour , ou Pavour : pavot , peur, 
faififlement , crainte. 

Paoureux , peureux : pavidus. 

P apeg art , lettres qui fe délivraient 
aux pèlerins arrivés à Jérufalem. 

Papegay , perroquet : pptacus : 
Sires Nicole Lowe & Martin George 
reto'urnirent de Jherufalem , & rap- 
portons deux papegay , les Sires 
Nicolas Louve , 6r Martin- George 
revinrent de Jérufalem , & en 
rapportèrent deux perroquets. 

Papegay , l’oifcau de bois ou de 
carton , que ceux qui tirent de 
l’arc ou de l’arquebufe , mettent 
au bout d'une perche qui leur fers 
de but. 
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Papelard, faux dévot :hem, pate- 
lin , homme rufé 6c adroit, qui 
flatte à d effet a de tromper : pal- 
pator. 

Papelarder , taire l’hypocrite. 

Papelardise , hypocrifie. 

PAPiN,de la bouillie d’enfants. 

Papinianistes, ceitxqui dans l’étu- 
de du droit , fuivoient autrefois 
les fentiments de Papinien , célébré 
jurifconfulte du troifieme fiecle. 

Pappoaux , ( biens ) biens avitins : 
voyez Avitins. 

Parachever, achever, finir, met- 
tre la dernicre main. 

Parafe , ou Paraphe , marque qui 
eft laite d’un ou de plufieurs traits 
de plume , & qu’on met ordinai- 
rement apres (on nom , quand on 
figne quelque acte. 

Parafer , eft mettre en paraphe. 

Parage, égalité de condition entre 
nobles , ou tenants noblement. 

Parage , parentage : Parroie a le 
même fens. 

Tarage au, puifnéqui tient en para- 
e une partie d’un fief avec l’ainé : 
arager , Parageur , font le 
même que parageau ; au moins, 
dans certaines coutumes. 

Paragraphe : paragraphe , petite 
leflion ou divifion d’un article. 
Un ouvrage fe divife d’ordinaire, 
en parties , la partie en chapitres ; 
le chapitre en articles , 6c l’article 
en paragraphes qui fe dillinguent 
par celte marque §. 

Par AIGE : paragium , parentcla , pa- 
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rage ; la ville de Metz étoit an- 
ciennement divifée en fix parai- 
ges : ceux de même paraige , fe 
trouvent ordinairement nommés 
parens , dans les loix Meflines : 
amis prochains ou charnels , étoient 
ce que nous appelions aujourd'hui 
parens : voyez là defiiis 1 ’Hiftoire 
générale de où il en eft parlé 
au long. 

Paraimer , aimer : amare. 

Paramonaire , fermier des biens 
d’une églife. 

Parangon , comparaifon. 

Parangonner , faire la comparai- 
fon d’une chofe avec une autre. 

Paranymphe, celui qui, autrefois, 
conduiloit par honneur lanouvelle 
époulée, & afliftoit à fes noces. 
Ce terme fe prend quelquefois 
pour panégyrique , pour l’éloge 
qu’on fait de quelqu’un , ce qui fe 
nomme paranympher. 

Paraphernaux , ( biens ) biens 
apportés par la femme ; que le 
mari a reçu au-delà de la dot , & 
que la femme retient , de maniéré 
que le mari même n’en a pas la 
jouiffance , à moins qu’il n’y ait 
une paSion contraire dans le con- 
trat. 

Paraphoniste , chantre de chœur. 

Paraphrase .explication d’un texte 
en termes plus clairs 6c plus am- 
ples , en fuppléant ce que l’auteur 
a pu dire 6c penfer fur le même 
fujet. 

Par atre, beau- pere, comme Ma- 
râtre , belle-mere. 

Parcage, 
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Parcage , féjour des moutons par- 
qués fur les terres labourables. 

Parcage , ( droit de) droit qui fe 
aie au feigneur , par ceux des ha- 
itants qui ont des parcs, des clô- 
tures , ou ils mettent leurs trou- 
peaux. , 

Parceneres, ( Iceurs ) fçeurs co-hé- 
ritierts qui partagent entre eHes 
une hérédité , une fucceffion. 

Parçon , Parcion , Parchon , 
portion : portio. 

Parçonnier , qui a fa portion dans 
un partage. 

Parçonnier, obParchonnier df. 
meurtre, complice de meurtre. 

Par-Corps , ( un ) une contrainte 
par corps. 

■Parcours , ou Procoùrs , c’eft la 
même chofe qu’ENTRECOURS : 
voyez ce mot. 

Pardessours , officiers de la juftice 
de Metz, république, qui inftrui- 
foient & rapportoient les procès 
pour le jugement : leurs fondions 
étoient auffi de contraindre les 
parties à fuivre leurs affaires , & 
à produire leurs titres : voyez 
Xh'ijloire de 

Pardons , ( les grands ) le jubilé. 

Paréage , ou Pariage , puiffance 
feigneuriale partagée entre plu- 
fieurs. 

Pareatis , lettre qui s’obtient en 
chancellerie , pour faire exécuter 
un contrat ou un jugement, hors 
du reffort de la juftice où il a été 

' rendu. 
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Parement , ( chambre de ) chambre 
de parade. 

Parementier , tailleur d’habits , 
porotor. 

Parentales : purcntalij, obféques, 
derniers devoirs que les parents fe 
rendent à la mort. . 

Parentèle , parenté : propirujuitas. 

Parésie , paralyfie. 

Parfond , profond. 

Pàrforcer , efforcer : Se parforcer , 
c’eft prendre un effort, fe bleffer. 

Parue, page. ; 

Parger héritaiges, engraiffero* 
fumer les terres , en tàilant par- 
quer les bêtes à laine. 

Pargie, ou Pergie, droitsd’amen- 
des qui reviennent au feigneur , 
fur les dommages caufés dans un 
ban par les beftiaux : pergia. 

PaRGUÉ, PaRGUENNE, PARGUIEN- 
ne , Pardienne , forte de fer- 
ment ou de juron , qui lignifie per 
Dcum , ou par Din : terme dont 
les anciens Celte? fe fervoient 
pour invoquer Dieu : voyez 
Odin. 

Pariaire, ( feigneur ) co-feigneur 
feigneur en partie égale , fou avec 
le roi,. foit- avec d’autres. 

Pariaulx, peffeaux, cchalas. 

Pariais, (fol) fou oppofé au fou 
tournois. Le Parifis vaut quinze 
deniers : le tournoi en vaut douze. 

Paritoire , l’herbe nommée parié- 
taire. 

Parlementer, compofer, entrer 

LU 
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en compoGtion, en arrangement,’ 
en traité. . . . : 

P.ARL1ER , oa AmpabubRi, un avo- 
cat : caujtdicus , locutor. 

Parlier , Avantparler , oa Pré- 
locuteur, procureur : procura- 
tor , aîlor , praloeiuor . , celui .qui 
parle, qui agit pour un^aqtre., 
ParmaiGN.able, permanent , per- 
pétuel. 

Parmajgnablembnt , à toujours, 
perpétuellement. 

Parmentier, ou Passementier, 

faiieur de galons. ' 

11 J • T* V j i. j 

Pau Mit an t. par moitié. 
Parmitant , ou Permettant , au 
moyen de quoi, cependant. 
Parmy ce , à condition , à charge. 
Pâti man A no a , Germent ancien, 
qui le failoit par le dieu Man ou 
. Alaneius , qifaj aroient les Ger-, 
_ mains. 

Parnage, c’eft la même chofeque 
-, Panagb : voyez-le.j i . 
PaROFFERTE , PuOnfOFFESTE ET 
PoROFFERTE, préfentatiort , of- 
fre , confignation. 

Paroi , ce mot lignifioit ancienne- 
ment une muraille. 

Paries, aujourd’hui il fe dit pro- 
prement d’une cloifon, d’une fé- 
paration. ■ , ^ . 

Paroi , ( arbres de ) arbres qui’ ré- 
parent un bois d’un autre bois , 
. ou une coupe d’avec une autre 
coupe. 

.PARQLER , parler : paretboUn, 
Parolier , traiter d’affaires : Ly 
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cranujnt peiroHmt de la lieu m aérer, 
lesaftes, les papiers qui concer- 
nent cette mailon, qui en trai- 
tent. 

Parousse , paroiffe. Autrefois ce 
terme fignifioit un diocefe com- 
polc de plulieurs églifes;. Lcspa- 
. toiJJ'es des Gaules , les dioccfes de 
France : La paroijje de Si. Etienne ; 
l'arochia Sarcle Sttphani , le dio- 
cefe de Metz , dont la cathédrale 
cfl dédiée à St. Etienne. 
Parpaignf. , pierre qui (raverfe 
toute Tépaiffeur d’un mur , & 
qu’on appelle Harpe, fi elle dé- 
borde un peu. 

Parpaye, fin de paiement. 
Parpayer, achever un paiements 
. perfulvert. 

Parques, parce que. 

Parquer : Jtpire , mettre dans une 
enceinte. 

Parquey, parquet, l’efpacequi ell 
enfermé par les fteges des juges r 
& par lé barreau oit font tes avo- 
cats : Item , le liéu où les gens du 
roi de quelque compagnie tien- 
nent leurs féances. C’til-là qu’ils 
vaquent aux expéditions qui font 
de leur minillere. 

Pars, rudiment pour les petits en- 
■ fants. p i > j •. * . i 

Pars , ou Pers, qui cil de couleur 
bleue : ta ruleus. 

Parsimonie, épargne, craffe. 
Parson , ( un ) un partage. 

Parson , ( une ) un traité de parta- 
ge entre héritiers ; une part dans 
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. - l'héritage,' On appelle encore , en 
termes de palais , comparjorwicrs , 
ceux qui font appelles à un même 
héritage : voyez Parçonnier. 
Parsonnaige , perfonnage , rôle 
f dans une comédie , tk c. 
Parsonnê, perfonne. 
Partement, départ : Qui tjl fur 
- Jon parlement , qui eft dur (on dé» 
. part. 

Partenir, appartenir, être lié, 
attaché à quelqu’un par la pa- 
/ renté, pu autrement. . 

Part er, partager t partir ». 
Parterisse , femme prépofée à 
taire un partage. 

P ARTiAtRF. , fermier, métayer qui 
prend des -terres à labourer , à 
•: charge d’en rendre la moitié, ou 
i ‘autre portion convenue à celui 
-, auquel elles appartiennent, 
Partibus , (in) on fous -entend 
bijidelium , & alors cette phrafe 
latine , adoptée en François , li- 
mité un homme qui a un titre 
'évêque dans un pays occupé 
parles Turcs, ou autres peuples 
non chrétiens. 

Particulaire, ancien officier de 
monarteres, dont la fônélion étoit 
. de diltribuer les portions aux 
moines : ce que les François no/n- 
ment dépôt fur , & les Allemands, 
maître de euifine : culinarius. ' 

Partir , partager, divifer ; partir!. 
Partour , homme chargé de faire 
un partage vpartitor. 

Partrouver , trouver, rçncone 
trer, * " • 
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dhaft, ou ii long manche, elpe- 
ce de hallebarde, mais qui a un 
fer plus long, plus large & plus 
tranchant. 

Partuzainier , foldatarmé d’une 
pertuiiane. 

Pascage : voyez Pacage. 
Pasnage : voyez Panage. 
Pasquerassr, droit qui fe paie à 
un feigneur pour le pâturage des 
bêtes ae labour, 

Pasques-florie, le dimanche des 
rameaux. ' ‘ 

Pasques- commeniaulx, Com- 
muniaux , Communial, le 
jour de la réfurreélion, temps 
• auquel on communie. 
Pasques-closes, le premier diman- 
che d’après pâqufc 
PasquiS : voyez Pastis. 
Passaiges, droits de partage qui fe 
paient fur un pont, ou fur uil 
bac. 

Passavant , ancien cri militaire, 
Passelz, échalas. 

Passerilles, railins féchés au (b- 
leil. 

Passe-route, homme adroit, fin, 
fubtil. , ; . 

Passeroute, (la) l’art, ou l’a- 
drefle de faire un tour extraor- 
dinaire qui furpafle tous les au- 
tres. 

Pastellans, pâturans; 

Pastis, ou Patis ton dit à Metz, 

. Pasquis, vieux mot, qui autn- 
'foiseri utage par-tout , s’eft con- 
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fervé dans cette province : ce font 
ordinairement des terreins com- 
munaux. Cependant , on le dit 
aufli , mais rarement , des terres 
dont les propriétaires ne font ufa- 
ge que pour la nourriture de leurs 
beftiaux. 

Pastours, Pastourels, Pastou- 
reaux , Pasturays, pâtres, 
bergers, & autres gardes de bef- 
tiaux. 

Pastoureaux , troupes de bandits 
qui firent beaucoup de mal en 
France & ailleurs , dans les XHIe. 
& XlVe. fiecles. 

Pasture, pâture. 

Pasturer , pâturer. ' 

Pat , ( vivre à ) vivre dans une au- 
berge à tant par repas. 

Patard , un fou. 

Patis : voyez Pastis : Patissage 
eft de même. 

Paturals : c’eft encore la même 
chofeque Pastis : les uns appar- 
tiennent aux communautés, les 
autres aux particuliers. 

Patriarcat, ce que dans les 
temps reculés, on appelloit d'to- 
ctfc , c’eft-à-dire , plulieurs pro- 
vinces réunies fous une ville plus 
confidérable , gouvernée par un 
même chef qui fe:nommoit vi- 
caire. L’églife s’étant établie con- 
formément à l’état du gouver- 
nement civil de l’empire Ro- 
main , a , comme lui , fait un 
feul corps des églifes de ces pro- 
vinces , fous la jurifdiûion de l’é- 
irêque de la principale ville, 



P A V . 

on lui a donné le titre de pa- 
triarche , qui revient à celui 
d’txarque. 

Patrices , ou Patriciens, per* 
fonnages ifliis des peres , des an- 
ciens, autrement, des fénateurs, 
( feniorts ), ou premiers fonda- 
teurs de la république. 

Patrociner , prendre fous fa pro- 
teâion , défendre , tâcher de fai- 
re du bien à quelqu’un : patroci » 
non. 

Patronage , droit de nommer à 
une églife , à un bénéfice , &c t 
jui patronatûs. 

Pavaie, auberge. 

Pavecheurs , foldats armés de 
pavois, forte de grands boucliers 
dont les anciens le fervoient pour 
fe couvrir contre les traits de 
l’ennemi, dans l'attaque des pla- 
ces. 

Pavecuer , couvrir d’un pavois. 

Pavessiers, pavêcheurs , comme 
çi-deflus : lorfque les anciens 
Francs fe choififlbient un roi , 
ils l’élevoient fur un pavois pour 
le faire voir , Ht le faire recon- 
noître comme celui qui devoit 
marcher à leur tête, & dont ils 
dévoient tous imiter les vertus 
& la bravoure. 

Pau , Paulx , efpece de herfe , 
avec laquelle on fermoit les por- 
tes d’une ville attaquée. On i’ap - 
pelloit aufli Orgues. 

Pau , cheveu , poil : pilus. 

Pau , pal , pieu : palus, 

PAUj 
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Pau , me litre pour les longueurs , 
une efpece d’aune. 

Pavie.ment , pleinement , fans trou- 

. >>e- 

Paulater, paulette, droit que les 
officiers de finance ÔC de judi- 
cature , (, au moins la plupart ) 
paient tous les ans au roi au com- 
mencement de l’aînée , afin de 
conferver leurs charges à leur 
veuve ÔC à leurs heritiers , fans 
quoi elles feroient vacantes au 
profit du roi , en cas de mort 
6c pour jouir de la difpenfe des 
quarante jours qu’ils étoient obli- 
' gés de furvivre à leur réfignation , 
avant l'édit qu’on appelle de pail- 
lette , rendu en 1604. 

La paulette , jus pauletanum , 
fut ainfi nommé de Charles Paulet, 
fecréiaire de la chambre du roi , 
qui fut l’inventeur 6c le premier 
fermier de ce droit. 

Paulier, homme artermenté &c pré- 
paie à la levée des dimes. Ce mot 
vient de paux : voyez PalX. 

Paulmée , ( donner la ) toucher en 
main , comme une marque que 
l’on conlomme une convention 
verbale. 

Paumekin , premier, primerin : 
primas . 

Pavois : voyez Pavecheurs, Pa- 

V EsSIERS. 

Pavoiser, entourer de draps, ca- 
cher. 

Pavour , paveur de rues , de mai- 
fons. 
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Paurge , amas de fumier devant 
unemaifon de laboureur. 

Paurleirs , ou Pourleirs, dif- 
cours en l’air , propos peu foli- 
des. 

Pautonnier , pontonnier, bate- 
lier. 

Paux , long fer pointu avec un 
manche de bois , dont les pau- 
liers fe fervent pour piquer & 
enlever les gerbes de dimes : les 
bangardes portent aufli quelque- 
fois cet infiniment, qui différé 
peu d’un épieu , ou hallebarde , 
6 c pourroit fervir d’arme offen- 
five. 

Pauxeur, pêcheur de riviere. 

Pauxons, ou Poxons, poiffons ;• 
ptfies. 

Pauxours, aidants, portants fe- 
cours : Et y ot aujji pluftours pau- 
xours bannis avec eulx, il y eut aufli 
plufieurs de leurs partifans ban- 
nis avec eux : portantes auxilium. 

Pax , lods Sc ventes. 

Paxe , ou F axe, face de bâtiment : 
A la paxe dou dit mur, à la face, 
ou façade du mur dont s’agit. 

PÉ , Pierre : Parus. 

Peacier, ou Peageau, chemin oti 
on leve un droit de paffage : paf- 
fagium , d’oll l’on a fait péage: 
peagium , qui fe difoit autrefois 
en général de toutes fortes d’im- 
pôts qui fe payoient fur les mar- 
chandifes qu’on tranfportoit d’un 
lieu en un autre. 

Pec, (un) unfot. 

Mmm 
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Pecoiê, coupe. 



EC 

tranche : feîlus. 



Pecol, ou Pecovl , quenouille, 
autrement , pilier, ou colonne 
de lit. 



Pecouls , bordures de bois tout 
unies pour encadrer des c-ftampes. 



Peculat : peculatus , vol des de- 
niers publics. 

Pécule : pteulium , fonds qu’une 
perfonne, en pouvoir d’autrui, 
épargne Si pofféde en particulier. 

PecULier : ptculiaris , cequi eft par- 
ticulier, qui eft propre perlon- 
nellement à quelqu’un. 

Pecune : pteunia , argent. 

PedanÉ, ( juge ) juge de village, 
qui n’a point de tribunal pour 
rendre la juftice, mais une chaife 
iimple, ou qui fe tient debout 
pour juger : paiancus. 

Pecad, mefure de vin. 

Pegomancie, forte de divination 
païenne qui fe failoit par 1 eau 
des fontaines , foit en y jettant 
des pierres dont on oblcrvoit les 
mouvements , foit d’autres fa- 

' çons au ili ridicules. 

PEHU , pu yTcJl cru kil air pehu fai ■ 
rt, tout ce qu’il a pu faire. 

Peichfras, beux où l’on fait paî- 
tre les troupeaux. 

Peinal , ou Penal , mefure de 
grains, plus ou moins grande, 
lelon les lieux où elle eft en 



ufage. 

Peirs, pairs, confeillers d’une cour 
de judicature. 

Pel et torches ,( être tçnu aux ) 
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aux menus entretiens d’uno mai- 
fon , à mettre une pelletée de mor- 
tier à un mur , à un torchis , &e. 

PÉlecte : pellitula , petite peau , 
pellicule. 

Piliçon, Pellicon,Plisson, ha- 
bit de peaux. 

Pelisson , couverture de lit. 

Pelisson, juppe de peaux fourrées 
que portent les vieilles femmes. 

Pellage, droits d’abordage qui fe 
lèvent fur les marchandifes qui 
arrivent dans un port, du verbe 
appellcrt, arriver, aborder. 

Pellauder , prendre aux cheveux, 
& pincer quelqu’un , le laifir par 
les poils &L par la peau , le bien 
battre. 

Pelte , ancien bouclier dont fe fer- 
voient les Amazones. 

Pelu , velu, couvert de poils :pi~ 
tofus. 

Pen , le fommet d’une montagne , & 
tête d’un homme, &c. 

Penaillon, haillon, lambeau , gue- 
nille. 

Pénal : voyez Peinal. 

Pénal , qui alfujettit à quelque pei- 
ne : pa nait. 

Pénalité , peine, fouffranc e-.potna. 

PÉnanCE, pénitence : pamtentia. 

Pénancier, pénitencier : pnniten- 
tiarius , prêtre commis par l’évê- 
que pour abtoudre des cas réier- 
vés. Pour diftinguer ces prêtres 
des confeffeurs ordinaires, aux- 
quels on donnoit aulîi ancienne- 
ment le titre de péniie/uiirt , on 
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lès a furnommés grands pèniten- 
ciers. 

Penault , mefure de grains qui 
contient une quarte , autrement , 
qui eft du poids de cent livres. 

PENDERET , ( arbre) arbre choili , 
deftiné pour fervir de potence. 

Pêne aux, Panneaux, Pannais, 
ou Panays , menues hardes , hail- 
lons : Item , pans de Juppé , de 
pannus. 

Pener , punir. 

Pener , ( fe ) fe donner de la peine , 
fe gêner, & faire tout ce que l’on 
peut pour réuffir dans fon état. 

Peneux , ou Penaut , gueux qui 
va pieds nuds : nuits pedibus. 

Pennache : voyez Panache. 

Pennade, faut , ruade, capriole 
de cheval. 

Pennader, fauter, danfer, ruer, 
voltiger. 

Pennetiere : voyez Malette. 

Pennier, pannier. 

Pennon , bannière d’égüfe , éten- 
dard. 

Pennoncel, floquet qu’on mettoit 
près du fer de la lance. 

PENOUSE , peineufe : En la pennufe 
fcmaini , en la femaine fainte , der- 
nière du carême. 

Pensis , penfif, rêveur. 

Pentateuque : ptntateuchus , nom 
colleftif qu’on donne aux cinq 
livres de Moïfe , qui font en tête 
de l’ancien teftament ; favoir , 
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la Genéfe , l’Exode , les Nombres , 
le Lévitique 6c le Deutéronome. 

Peor : pegor , pire. 

Peque , ( un ) un mauvais cheval. 

Pequet , genévrier : on appelloit 
grains de pecquet les petites grai- 
nes noires qui croiirent fur lë 
genevrier. 

Pequier , ( un) pêcher, arbre qui 
porte des pêches. 

Pequier : pi/cari, pêcher du poiffon. 

Per : par , femblable , pareil. 

Per , de, en : Per la forme & menlere 
qui a cettui office appartient , de là-, 
ou en la maniéré qui fied & ap- 
partient à cet office. 

Per , par , de la part : Per boinnes 
gens, par de bonnes gens : PerTre- 
fe , de la part desTnEiZE : voyez 
Treize. 

Perager : voyage, pèlerinage : pe- 
regrinatio. 

PÉrate, Pierrette , nom de femme, 
diminutif de Pierre. 

Percier , percer. 

Perciour , celui qui perce. 

Percours , parcours : voyez En- 

TRECOUttS. 

Percuntation : ptrcunclatio , en- 
quête. 

PerdiaULX , cailloux qu’on met en 
terre à côté des bornes , lorfqu’on 
les plante. 

PÉRÉGRIN : peregrinus , étranger. 

Pérégrination, voyage en pays 
éloignés : peregrihatio. 

Pérégrin aire , maître- d’hôte! de 

l 
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monafteres , charge de recevoir 
les étrangers. 

FérÉGRINITÉ , état de celui qui eft 
étranger dans un pays : vice Je 
peregnnite , incapacité qui rélulte 
de l’état d’étranger. 

PÉRÈGRIMTÈ , air ou maniérés qui 
(entent &c annoncent l’étranger , 
qui ne l'ont point naturelles aux 
gens du pays oit l’on eft : pere- 
grinitas. 

PÉH kg R ! no vt ani E , manie des voya- 
ges , maladie de voyager. 

PEREMPTION , efpece de prefeription 
ui détruit & annulle les procé- 
ures des affaires civiles , quand 
on a été trois ans laits les pourfui- 
vre. 

Peremptorisf.r , donner les pé- 
remptoires ou délais qui doivent 
être joints à chacune des criées , 
après qu’elles ont été faites, avant 
qu’un héritage faili puifl'e être ad- 
jugé par décret. 

PereR : parère , apparere , paroître. 

Perjore , periurus , parjure : Kil 
conrwfl kit efl per jure , qu’il fâche, 
qu’il reconnoiffe qu’il s’ell parjuré. 

Péri apte , amulette , efpece de talif- 
mans ou de ligures différentes , 
que la fuperftition faifoit porter 
pour prévenir certains maux , ou 
pour les guérir. 

Peribole , parapet , garde-fou. 

Periller , péricliter, tomber dans 
un péril , être prêt A périr : péricli- 
tait : periculurn inire. 
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PERIMER , tomber dans la peremp^ 
tion : voyez ce mot. 

Péris, périls, dangers. 

Perite, lavant , expérimenté, intel- 
ligent dans les choies : peritus. 

PERMAIGN ABKE , OH PEKMEN ABLE , 
permanent , durable. 

Permaniallement , ou Perme- 
nablement , permanablement , 
à jamais, pour toujours : perma- 
nenter. 

Permey , moyennant : Se permey, 
moyennant cela : Permey tant , 
au moyen de ce. 

Pernelle : Pétronille, nom de fem- 
me : Pet ont lia. 

Pernicial : pernicio/tu, pernicieux, 
nuilible. 

Perochf. , ( la ) la paroiffe. 

Perot , arbre qui a les deux âges de 
la coupe du bois , c’eft-à-dire , 
qu’on laifle fubûfter après la fé- 
condé coupe pour peupler la forêt. 
On diftingue trois efpeces de bali- 
veaux : les étalons , les pirots &C 
les tayons. 

Penpendicule , ce qui tombe à 
plomb ; par exemple , le perpen- 
dicule d’une montagne ell la ligne 
u’on fuppofe tomber dircâcment 
e fon lotnmet , jufqu’au bas qui 
s’appelle plan horizontal. 

Pe R petres , terres communes qui ne 
font en la poftellion d’aucun parti- 
culier. * 

Perpftrer : perpttrare , commettre 
de grandes fautes , comme vole- 
ries , aflallinats , &c. 

Perplexe , 
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Perplexe : perplcxus , qui eft dans 
un état d’inquiétude , de doute , 
d’incertitude, ce que nous nom- 
mons perplexité. 

Perprendke , s’emparer fans per- 
miffion de quelques terreins com- 
munaux. . 

Perprinse, l’aûion par laquelle on 
s’empare de ces terreins , par la- 
quelle on perprend. 

Perprison , poffeflion des terreins 
perpris , dont on s’eft mis en pof- 
i’effion de fon propre chef : occu- 
patio agrorum conpafcuorum. 

Perrieke, Peuere , Pelyre, car- 
rière où l’on tire la pierre. 

Perkeux , pierreux. 

Perrique, perruque, longue dhe- 
velure de les cheveux propres. 

PERRONELLE , P trrcttt , Ptrichon , 
noms propres , diminutifs de Pier- 
re: Parus, Para. 

Per s , ce qui eft de couleur bleue : 
caruleus. 

Persin , perftl , herbe : Don perfm , 
du perfil. 

Personat , efpece de bénéfice qui 
donne à celui qui en eft pourvu , 
certaines prérogatives ou préémi- 
nences dans une églife , mais fans 
jurifdiilion. 

Personnier , qui tient ménage en 
commun avec un autre. 

Personnier, cohéritier. 

PerspicuitÉ : pcrfpicuuas , clarté , 
netteté d’un écrit, d’un acte , d’un 
dilcours. 
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PERTISÊ, fcience, adreffe, intelli- 
gence dans les chofes : peina. 

PfcRTUER, PERTU1R, PekTUISER, 
percer. 

PERTUts.trou , ouverture. 

PertuisaGE, ( droit de) droit dç 
forage qui fe paie fur le vin que 
l’on vend en détail. 

Pertuisane : voyez Partuzaine. 

Pertuisanier: voyez Partuzai- 
MER. 

Perturber : perturiart , mettre le 
trouble , le tumulte. 

Perturbé, troublé, agité. 

Perturbation , trouble , agita- 
tion, émotion de l’ame. 

Pesance, engourdiffement, ennui. 

Pesantume , pefanteur. 

Pesses, ( un ) une piece, ou mor- 
ceau de terrein : Un peffes Je 
prêt , une piece de prés : titre de 
1146. 

Pesse, ou Pesses , ( une ) une piece 
quelconque d’étoffe , Sic. 

Pessons , chofes faites de pellifTes 
de peaux. 

Peste, pâte, repas : pajlus. 

Pestilence : pcftilentia , pefte, ma- 
ladie contagieufe. 

Petal , Pestel, Pesteil : piftil- 
lun , pilon d’un mortier , malle , 
ou maffue. . 

Petalleir, Paisteler , Pestil- 
LEK, piler, concaffer avec une 
maffue , un pilon , Sic. 

Petaubiere , lieu de confuûon, 
N nn 
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où chacun eft maître, & y parle 
haut , comme on fuppofe que cela 
fe faifoit à la cour du roi Peuud. 

Petelé , volé, pillé, homme au- 
quel on a demandé la bourfe , ou 
la vie. 

Peteu.es, fiente de chevres. 

Petillage , ordonnances qui con- 
cernent les marchands. 

Pétition : petit io , demande formée 
en juftice. 

Petitoire , ( aftion ) demande 
qu’on fait, en juftice, d’un fonds, 
ou delà propriété d’un héritages 
& en matière béncficiale , le ter- 
me PETITOHIE ftgnifie la deman- 
de faite pour être déclare titulaire 
d’un.bénetice. 

Petor, quatre : de pis , & de tor- 

. fus : A'ajire iofnc gairce a fcijl lau , 
petor , notre jeune fille s’cû mife ! 
dans un lit où il y avoit quatre 
pieds tournés à 1’exrraordinaire, 
c’e(î-à-dire, qu’elle s’ell abandon- 
née. 

Petor, voiture: de putre , aller, 
fe tranfporter. 

Pftrais, petites poires fauvages. 

Petulques : petulci, alertes, bon- ! 
diffants comme les chevres. 

Petuner, ufer de la pipe, fumer 
du tabac. 

Peuployer, peupler. 

Peuployé, peuplé. 

Peutlre, pâture, nourriture: Ils 
1 durs doient baiUcir vtjlurc & peu- 
turc, ils leur doivent fournir l’ha- 
billement Sc la nourriture. 
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Peux, eu Paux, cheveux, poils: 
pile. 

Peux , poux : ptdiculi. 

Peyre , pierre : lapis. 

Peyré , ouvrier qui travaille à la 
pierre , un maçon. 

Peyres finantes, bornes, pierres 
qui indiquent où finit un hérita- 
ge , une feigneurie , Sic. 

Phalange phalanx , bataillon 
quarré , compofé de huit mille 
hommes , que formoient les an- 
ciens : il étoit ü ferré , que les 
foldats avoient les pieds les uns 
contre les autres, leurs boucliers 
joints, fie leurs piques croiCées , 
de maniéré qu’il étoit prefque im- 
polfible de le rompre. 

Phare : pharus, lieu élevé aux en- 
virons de la mer, fur lequel on 
allume du feu la nuit , pour fervif 
de guide aux vaiffeaux qui cher- 
chant le port. 

PmLAUTlE, amour extrême de loi- 
meme, complaifance vicieufe pour 
loi. 

Philippine, (l’ordonnance) l’or- 
donnance pour la régale , ap- 
pelle Philippine, à caufe qu’elle 
eft du roi Philippe. 

PhiSICIENS ,■ médecins. On les ap- 
pelloit anciennement phyficiens , 
parce que leur art confilfe prin- 
cipalement à confidérer les cho- 
fes de la nature. - 

Phrasier, homme qui fait trop le 
beau difeur , qui affeile de parler 
autrement que les autres , qui ne 
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cherche , dans fes phrafes , que 
des tours nouveaux. 

Physicien : phyficus , qui connoît 
& ctudie les propriétés des corps 
naturels,leurs phénomènes Si leurs 
effets, comme leurs différentes 
affrétions , mouvements , &C. 

Piaffe, fafte, vaine fomptuofité 
en meubles, en habits, 8cc. 

Piailler , pipilfart , imiter la voix 
des pouflîns Si des petits oifeaux. 

Pi au lard , un pleureur, un homme 
qui fe plaint fans ceffe. 

Pi autre, (envoyer) envoyer paî- 
tre, promener. 

PlCCA , depuis quelque temps. 

Pichenarde, ( une donne) une 
religieufe Bernardine , habillée 
comme une pie. 

Picher , vafe de terre pour boire : 
picarium. 

Picorée, petite guerre contre les 
beftiauxdespayfans : btllu.n pteo- 
rarium. 

Pictfs , anciens peuples d’Angle- 
terre. 

Pictones, ancien peuple des Gau- 
les dans la fécondé Aquitaine , oit 
font aujourd’hui les diocefcs de 
Luçon Si de la Rochelle. 

Pi ecz : paHa, conventions , accords, 
legs , donations. 

PiÉ cornier , arbres qui fe trou- 
vent aux angles Si extrémités 
d’une vente, & qui féparent les 
bois de différents particuliers ,ou 
les diverfes coupes d’un bois. On 
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nomme tournons les arbres qui font 
aux angles rentrans. 

Pied de chevre, outil de maçon» 
pince fendue par le bas. 

Pié fourché, ou Pied fourchu, 
droit qui fe leve fur les boeufs , 
vaches, moutons Si autres bêtes 
qui ont le pied fendu ou fourchu. 

Pif.d a loy, ( mettre ) s’engager Si 
être admis dans une fociété , dans 
une bourgeoise , Sic , aux condi- 
tions d’en obl'erver les loix , d’en 
remplir les obligations. 

Pié levé, ( prendre au ) fur le 
champ, à l’indant. 

Pied , ( perdre le ) avoir le pied 
coupe par ordre de la juftice , en 
punition de vol , ou d’autres cri- 
mes. 

Pied a chef,o« le pied saisit 
le CHEF, ce qui eft â la fuper- 
ficie appartient à celui auquel eft 
le fonds de terre ; un édifice , 
par exemple, fuit le droit du fol, 
ou rerrein fur lequel il eft conf- 
truit. 

Pi.-.rkée , conduit fait fous terre à 
pierres feches, pour l’écoulement 
Si la conduite des eaux. 

Pie rriere , carrière d’oii l’on tire 
des pierres. 

Pietable , digne de pitié, pitoya- 
ble. 

PTetaille, gens de pied, infante- 
rie : peditts. 

Pietre, pauvre, vil, digne de pi- 
tié. 
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Pietrfrie , amas de chofes viles & 
méprifables dans leur genre. 

Pietkement, pauvrement. 

Pieves, cantons : la Corfe eft divi- 
sée en différentes pieves qui font , 
ce qu’étoient, chez les Romains , 
les tribus. 

FlEX.pieu, levier. 

Pif, ou Pifre, gros mangeur. 

Pignoratif, ( contrat) contrat 
de vente d'un bien , paffé par un 
débiteur à Ion créancier, à charge 
de rachat de la part du vendeur. 
Ce contrat eft appellé pignoratif, 
pignnrativum , parce qu’en effet , 
il n’eft qu’un engagement , & ne 
contient qu’une vente iïmulée, 
/on véritable objet étant de don- 
ner l’héritage en gage au créan- 
cier , & de lui procurer les inté- 
rêts d’un prêt déguifé fous un 
autre nom. Le droit civil & le 
droit canonique ont néanmoins 
également admis ces fortes de 
contrats , pourvu qu’il n’y «ut 
pas de dol ou de fraude. 

Pillés , grand bâton de fapin, droit 
& approprié, dont la partie fu- 
périeure eft recouverte de cire 
blanche , avec différents orne- 
ments dorés & en couleur, fur- 
montés d’une efpece de coupil- 
lon en fer blanc, élevé, découpé 
& peint , au milieu duquel on 
pôle un cierge. 

Pillotte , une noil'ette qui quitte 
fon enveloppe. 

P-ILORI : piluricium , petit poteau. 

PiLORiEU, ou Pijloriser , attacher, 
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par infamie, quelqu’un au pilori 
au carcan. 

Pilorisement, condamnation au 
pilori. 

PlMPESOUAtE , OU PlMPESOUÉE, 
femme qui fait la prédeufe, la 
délicate. 

PtN art , forte d’ancienne petite 

monnoie. 

Pions , foldats pionniers , travail- 
leurs dont on le fert dans une ar- 
mée pour applanir les chemins, 
& pour remuer la terre dans les 
differentes occafions qui le pre- 
fentent : peonarit , ptontt. 

PlTANCitRS , officiers clauftraux, 
c’eft-à-dire , de monafteres oy 
de communautés qui diftribuoient 
autrefois la pitance , la portion 
journalière aux moines. 

PitaOx , ou Petaux , payfans 
qu’on levoit pour envoyej à la 
guerre. 

Piot , ( du ) du vin. 

Pipau , chalumeau , flûte champê- 
tre. 

Piper , ufer de la pipe, fumer du 
tabac. 

Piperie, fourberie , tromperie. 

Pipeur, fumeur. 

Pipeur, filou, trompeur. 

Pipolé, enjolivé. 

Pique naire : haflarius , piquier, 
ioldat armé d’une pique. 

Pis, Peis, Pect, poitrine : pc3ut. 

Pis , pied : pis. 

Piton , petit pied : petiolus. 

Piste : 
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Piste : pijlum , pilé , bro) 

PlTE , petite monnoie qui valoit la 
moitié d’une obole , ou le quart 
d'un denier : picla , piclavina ; 
arce que c’étoit une monnoie de 
oitiers. 

Pitant, qui fait pitié, un pauvre, 
un mitérable. 

Piter , donner un coup de pied. 

Piter, piéter, tenir le pied au but 
d’oii l’on |Oue. 

PiTTENCE, (faire ) dîner, fe réga- 
ler : Je donne as celefliens de Me{ 
XX /. de Me j por faire pitence en- 
tre y aulx le i or de mon obit , je 
légué aux religieux célellins de 
la ville de Metz , la lomme de 
vingt fous Meflins , pour payer 
un repas qu’ils feront entre eux, 
le jour de mon fervice: titre de 
1400. 

Placard , ordonnance du fouve- 
rain , ainfi nommée dans les Pays- 
bas &t dans le Luxembourg , parce 
qu’on l’affichoit : Placards ediRe^, 
édits placardés. 

Placebo, flatteur, rapporteur. 

Placel , ( uh ) une fupplique , un 
placet. 

Plage, volerie d’hommes , enle- 
vement : furtum. 

Plaidiours , avocats : Jehan M.s- 
theu le plaidiour , Jean Mathieu l’a- 
vocat. 

Plaidoyable ,( jour ) jour auquel 
on plaide. 

Plaigerie, cautionnement. 

Plaintif ( écrit ) écrit contenant 
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plainte de quelque injure , on la dé- 
nonciation dequelquedélit.Ondi- 
foit autrefois plaint pour plainte. 

PLAIS, procès : Tant comme li plais 
<jue 'nous avant en court de Rome en 
contre Cevefjut & C abbé de Gor^e Ër 
U couvent durerait , tant que du- 
rera le procès que nous avons en 
, cour de Rome contre l’évêque de 
Metz, Si l’abbé de Gorze avec fjtj 
communauté : titre de 1308. 

Plaisse, place. 

Plaît, droit feigneurial, confiflant 
en une efpece de relief qui eft dû 
en certains pays, à chaque mu- 
tation de feigneur & de vaflTal. , 

Plaits : ( annals) voyez Ann ALS 
plaits. 

Plaits de la porte, jurifdiétion 
établie à la porte des palais de 
nos rois, vers le commencement 
duXIIIe. fiecle. C’étoit, à peu près, 
ce que nous nommons aujour- 
d’hui les requêtes du pal.Ts. Elle 
étoit compolée de trois ou qua- 
tre feigneurs qui faifoient les fonc- 
tions de juges de la porte , & qui 
en rendoient compte au roi-, tout 
de fuite. St. Louis Avoit coutume 
d’y préflder en perfonne , autant 
qu’il lui étoit poflib'e. 

Plamer , peler, faire tomber le poil. 

Plamdse , foufflet , coup du plat de 
la main fur le vilage. 

Plammoràti, Planarat, forte 
d’ancienne charrue. 

Plancheir, o« Pl anc h EYR, pIan- 
chéier , garnir de p'anches. 

Planquer, placarder, afficher : Et 
O 00 ■ > 
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Us fift plancqutr aux portaulx de la 
grant ig/ije de Me^, & les fit pla- 
carder aux portails ou portes de 
la cathédrale de Meta, r? , 

Plangié , Pi angire , ou Pran- 
gire , temps durant lequel on 
met les beftiaux de pâture à cou- 
vert dans les grandes chaleurs de 
l’été. 

Planier , plein , entier. 

Planiere, pleine, entière -.Cour 
plumer e , cour pleiniere , générale. 

Planté , ( à ) abondamment , on 
trouve Plentè dans le même fens. 

Planté, ( grand ) grande quantité, 
en abondance. 

Planté ,( manger à ) manger pour 
plufieurs jours , comme font les 
paraiites chez autrui. 

Plantée , abondance. 

Plantejvement , abondamment. 

Plantey , ( à ) à planté , à fouhait , 
autant qu’on veut. 

Plantureux , abondant , oh rien 
n’cft épargné. 

Plaquer, faire des torchis de terre 
ou de boue , fur des affis croifés 
& mis les uns fur les autres , pour 
fermer & cloifonner les maifons 
de villages & les huttes de campa- 
gne. 

Plaquette , petit» monnoie qui 
vaut deux fols. 

Platel , Platiau , terrine , plat. 

Platene , planete. 

Player , Plagier , bleffer. 
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Plebls , * expreffion ) expreffibro 

baffe , populaire. 

Pleige , caution , garant r Plege a 
la même lignification. 

Plfiger , ou Pleger , cautionner r 

garantir. 

Pleinteive , fertile , fécond. 

Pleinteivetez , fertilité , abon- 
dance. 

Plfintieux , ( champs ). champs- 
fertiles , féconds. 

PLeinturo$,*v Plenturot, plan- 
tureux , oh rien ne manque. 

Plesse , place : Sas la plejfic , fur la 
place. 

PtESSFR : plicart , pliffer. 

Plessiek , plier. 

Plessier , fentier pratiqué dans un- 
bois , pour une chaffe ou autres- 
occafions pareilles , qui exigent 
qu’on replie les branches des ar- 
bitres , Sec. 

Plessis , parc , jardin entouré de 
claies. 

Plft , procès , plaidoirie : lis. 

Plévine, cautionnement : Pleuvi- 
ne eft le même. 

Plevir , cautionner. 

Plevi , promis : fille plcvie, fille pro- 
mife en mariage. 

Ple yon , petit brin d'ofier dont on fe 
fert pour attacher la vigne , relier 
des tonneaux , Hic. 

Plodf.r , ou Flober, frapper, bat- 
tre : on dit Plotter. 

Ploge , Plueve , Pluee , pluie. 
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PlOMAlR , plumet. 

Plombateur, officier de chancel- 
lerie qui Icelle les lettres en plomb. 

Plomcace , qui eft dur , pefant , 
comme du plomb; 

Plommée, ancienne arme en forme 
de mafTue, garnie de plomb , pour 
la rendre plus pelante. 

Plommer, Flomber, vemiflër. 

Plommet , à plomb , niveau de 
plomb : perpendiculum. 

Plongeon , tas de gerbes mifes la 
tête en bas, qui fe confervent ainfi 
dans les champs tout le long de 
l’hiver. 

PloreiS, pleurs : comploraùo. 

Plou voir , pleuvoir : plutrc. 

Plouiré, porte coupée par le mi- 
lieu. 

Ploy , pli. 

Ploye-Sappe , un bandit, un fce- 
lerat : voyez Sappes. 

Ployer , courber , fléchir. 

Ployon, le morceau de bois cour- 
bé Si movible qui tient ferme le 
coutre de la charrue , Si que le 
laboureur change de côté , à cha- 
que tour. 

Ployon , ou nomme aufli ployon , 
ou plion , l’ofier dont fe fervent 
les couvreurs en chaume , pour le 
faire tenir , 8i les tonneliers pour 
lier leurs cerceaitx. 

pLL'feE, pluie : voyez Ploge. 

PLUMART,plumafléïu, balai de plu- 
mes. 
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PtUMETrs , brouillon d’un a£!e r 
d’une écriture. 

Plumitif, primitif : primiiivus. 

Plumitif , minute qu’un greffier 
écrit à la hâte Si en abrégé, quand 
le juge prononce à l’audience. 

Plus-Pétition , demande outrée , 
trop forte. 

PlUSHORS , PLusoks , Plusours ,, 
Plussours , plufieurs : plans. 

Pluvial, Pluviale , ancienne ef- 
pece de manteau que les évêques 
Si les prêtres portoient autrefois,, 
pour fe garantir de la pluie , loif- 
qu’ils alloient à la campagne ad- 
miniflrer les facrements. C’efl au- 
jourd’hui la chape qu’on porte 
dans les cérémonies , les procef- 
fions , Sic. 

Pluxours , plufieurs, • 

Po , Poi , Pôque , ou Poe , ( ung ) 
un peu : parum : Les bourgeois de 
Me- orene ung poc apres granl dif- 
fention , les citoyens de Metz eu- 
rent, peu de temps après, une- 
grande difTention entre eux. 

POBLE , peuple : popu/us. 

Pocillateur , échanfon. 

Poçon , pot ou vafe de grais à boire- 
de la bierre. 

Poderols , puiflant , potens : Ung 
rey poderous , un roi puiflant. 

Pof.ir , pouvoir faire , poje : Poës 
de lais jugeir , vous pouvez juger 
de-Ià. 

Poelette , petite poêle , palette de 

j chirurgien, 
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Poencignon , nom de baptême , 
qui iignilïe ponce. 

Poésie , ( être en ) être en fécondé, 
ciafle au deflous de la rhétorique. 

POESTEIT , POESTÉE ipOtejlaS , puif 
fance. 

Poetoie , poéfie : poejîs. 

PolEGNTER , l'U Powgnter , fe bat- 
tre à coups de poings. 

Poignant , piquant : dolour poi- 
gnante , douleur aiguë , piquante. 

Pognie, combat : voyezPouGMS. 

Poill aille , volaille. 

Poiloux , pouilleux , vilain. 

Poindre , manquer à quelqu’un , le 
piquer , lui caufer de la peine ; 
delà cette phrafe proverbiale : 
Oigne^ vilain , il vous poindra , 
poigne ç vilain , il vous oindra , ce 
qui fignifie que fi vous careffez 
un mal-honnête homme, il vous 
fera du mal ; que fi vous lui faites 
du mal , que vous le traitiez dure- 
ment, comme il le mérite, il vous 
refpeéiera &C vous careffera. 

PoiNfcS , peines , falaires : Por tour 
points , pour leurs falaires , leurs 
peines. 

Point, un poulet : pullus. 

Pointer , peindre : point , qui eft 
peint. 

Pointe , peintre : piélor. 

Points , ( à tous bons ) à volonté , 
à l'atistaâion. 

POIOIR , pouvoir : Ne raxon nepoioir, 
ni railon ni pouvoir. 

Pojser ,pefer : ponderaje. 
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POISSANCE , puiffance. 

Poissant , puifTant : pottns. 

Poixier, pêcher , pi J tare : Poixier 
en ryaivc, pêcher dans l’eau. 

Poixour, pêcheur : pifeator : voyez 
Pouxons. 

Polans, Pol ains, Pull a ins, Pou- 
la ins: les Européens nés en Pa- 
icû.ne durant les croilades. 

Poller , parler : qui pollens , qui 
parlent : Nuis ne doit panre tfe ept 
ne lettres [celties qui pollen! d' abbit 
(r de covtnt cil n'en vail panre lou 
crant au covent en l'abbaye dont Ut 
Jeroient , 6- fe doient faire Jbnrur 
chapitre : voyez Chant. 

PolliN, ou Polin , Apollon, 

Pollicitation , promeffe , ou obli- 
gation que quelqu’un contracte 
libéralement envers le public , 
comme de réparer un pont , de 
rebâtir une é^life , &c , & cela 
verbalement par le feul fait , fans 
qu’il foit befoin d’ccrit. 

POLT , ( il ) il peut : potejl. 

Polx : pollex , le pouce. 

Polygamie , mariage d’un homme 
avec plufieurs femmes : polygamia. 

Polygame , qui a plufieurs femmes 
à la fois. 

PolyGraphie : pol graphia , l’art 
d’écrire en disertes façons ca- 
chées, comme aufli celui de dé- 
chiffrer les différentes écritures, 
les vieux titres. 

Polygraphe , auteur qui a écrit 
[ fur plufieurs fujets. 

PONÇCHR, 
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PONÇOIR , un loquet. 

Ponctuateur , celui qui eft chargé 
de piquer les chanoines , qui mar- 
que ceux qui n’ont pas affilié aux 
offices , dans les chapitres où il 
y a des diftributions à faire. 

Pongneor, piqueur. 

Pon , ( On ) en la ville de Pont-à- 
MoufTon. 

Poncel , petit pont. 

Pont , poignée : Le pont P un fabre , 
la poignée. 

Pontage , ou Pontonage , ( droit 
de ) droit de palTage de riviere , 
de pontons. 

Pontenier , qui a foin des ponts , 
qui elt chargé de leur entretien. 

Pontonier , qui reçoit les droits de 
pontenage. 

Ponu , ou Pounu , pondu. 

Ponre , pondre. 

-Pooir , pouvoir , poffe : On poit , 
on peut. 

Poonture , ou Ponture,( une ) 
un point d’aiguille. 

POONS , ( nos ) nous pouvons : Ce 
ke faire en poons , ce que nous pou- 
vons faire à cet égard : il nen 

pooient joir, s’ils ne pouvoient en 
jouir. 

Popine : popina , cabaret. 

Popisme , ( faire le ) faire le fanfa- 
ron fur un cheval, le bien manier, 
faire voir qu’on eft bon cavalier. 

Popularité : popularité , caractère 
iniinuant , bon , populaire. 

PoR,pro, pour: Poroul{, pour eux: 
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Por ley , pour elle ; il lignifie auffi 
par , ou de la part : Por Tre^e , 
par les Treize. 

Porchessier , pourfuivre une af- 
faire, la pouffer. 

Porchi , porcher , gardeur de porcs. 

Porrge : voyez Paurge. 

Por 1 et , porte d’entrée du baptiftere 
d'une églife. 

Poriolx , ou Poriaux , pendants 
d’oreille , faux cheveux , 6 tc. 

Porolmf.nt , portion de meubles 
néceftaires à une perfonne. 

Porsols , payé en plein ; en entier : 

Et de cejl acquafl eft bien payejl &• 
porfols , & il eft payé tout-à-fait 
de cette acquifition. 

Porsl'ire, pourfuivre en juftice. 

Portaulx , portes. 

Porte-croix , clerc qui portoît,' 
autrefois , une croix devant les 
évêques. 

Porte-crosse , celui qui portoît 
la crofle d’un évêque ou d’un 
abbé , loriqu’ils officioient ; il y 
avoit des revenus attachés à cette 
fonâion. 

Portement de Mariage , paît 
que les enfants d’un homme de 
condition fervile , doivent avoir 
dans les meubles de leur pere Se 
mere , quand un autre de leurs 
frères ou feeurs eft choiû pour 
pofféder les immeubles ufuels. 

Porter , ( fe ) exifter,fe trouver 
en telle ou telle lituation : Aint 
que ly maxon ft porte , comme I4 
Ppp 



*4*. POT 

maifon fe trouve , en l’état où elle 
exilte. 

PORTEREIR , OU PORTERREUR , 
propriétaire do terres en un lieu 
où il n’habite pas. 

Portériens, poffeffeurs d’héritages 
dans une feigneurie dans laquelle 
ils ne demeurent point : on les 
appelle Forains. 

Porteurs de Paux : voyez Pau- 
liers Si Paux. 

Portraiture, portrait. 

Pouxeure , pourfuivre. 

Poste , roture : gens de pofle , rotu- 
riers : tiens de pofle , héritages de 
roture. 

Postille , aportille. 

Pot , uftenftles de cuifine : La fem- 
me doit avoir par coutume ( de 
Metz ) fes rotes , tagues & joyaux 
£r fon pot , qu'efl du moins une 
chambre étoffée, 6* quelques ujlen- 
cilles : Dabocourt. 

Poté : voyez Poste. 

Potelle , ou Botelle , petite ar- 
moire où l’on met des menus 
meubles dont on fe fert journel- 
lement. 

Poterne , ou Porterne , fauffe 
porte aux environs d’une grande 
porte de ville , ordinairement 
dans l'angle du liane Si de la cour- 
tine, pourfaire entrer des vivres, 
Si faire des forties'fecretes dans 
. le folle , en cas de liege. 

POUCHELET, OU POURCELET , C0- 
chonct , petit cochon. 

Foucher , pouffer. 
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POUE , bouillie. 

Poueir , ou Pouair , autorité, cré-- 
dit , pouvoir : poteflas. 

Poueir , Pouer,Pouir : poffe , 
pouvoir , avoir la faculté de faire. 

Pouelle , drap qu’on met fur les 
morts , Si fur ceux qui fe marient, . 
un poele : pallium. 

PouGeoise , forte d’ancienne mon- 
noie du temps de Louis IX. 

Pougneor : voyez Pongneor. 

Pougnis, guerre , combat : Par lar 
rojon dou pougnis , à raifon de la ■ 
guerre & des combats qui fefont. 
donnés : du latin pogna. 

Pouieux , pouilleux , qui a des - 
poux. 

Pouille, (courciers de) chevaux 
Napolitains. 

Pouillerou , verrouil. 

Pouillier , ou PouilliS , mé- 
chante auberge. 

PouiLUÉ , ou Pouillé, catalogue, 
inventaire, recueil des bénéfices 
d’un diocefe, d’une province. 
Sic, où l’on marque leur qualité 
Si dépendance , avec le nom des 
patrons ou collateurs , &c : on 
diftingue le pouillé ecclcfiaftique 
du pouillé civil. Ce dernier eft 
un dénombrement des villes , 
bourgs, villages, hameaux, fer- 
mes , moulins , &c , d’un état , 
&c. Ce mot vient, félon les uns, 
de polyptieum , polypticarium ; fé- 
lon les autres , depulegium, voyez 
PULEGE. 
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Foullene, la Pologne : rtgnum Po- 
lonia. 

Pouliot, petite poulie. 

Poulis : poliius , poli, honnête, 
bien élevé. 

Pou lot, jeune enfant : pullut mu- 
lieris. 

Poupard : pupillus revient au mê- 
me. 

Poupa, papa, pere : pour , Ium , 
poupart, 6i poulot , petit papa. 

Poupelain, petit gâteau qu’on fait ! 
pour les enfants. 

Poour , peur, épouvante : pavor. 

Pourçai, porc : htm, un homme 
trop libre dans les difcours , qui 
tient un langage indécent. , 

Pourçain, ou PORCIEN : Porcia- 
nus , Portien , nom d’homme & 
de faint. 

Fourcer , porter : Il vucllet que Ut 
maintbours [ouf en pourcet paix , 
ils veulent, ils prétendent que 
les exécuteurs teftamentaires leur 
portent paix du tout , ou les en 
Jaiffent jouir tranquillement: por- 
tare. 

Pourcer , pou (Ter, conduire: Por 

pourcer Piawe a lonc do U dit mur , 
pour conduire l’eau le long de ce 
mur : pu! fart. 

Fourchais, ou Pourchas, fol- 
licitation. 

Pourchaisser, faire perquilition, 
folliciter , fuivre une affaire. 

P-OURCHASSEIR , PoURCHASSIER , 

OU Pourchasser, travailler à 
obtenir quelque difpeniè, quel- 
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que grâce; mettre tout en œuvre 
pour venir à, bout de quelque 
choie. 

POurche, terme qui vient du Ver- 
be précédent, brigue, pourfuites, 
démarchés : Ils faixoient de gran- 
des porches , ad fin qu'ils uffint & 
pourttffimt t office de U doyenney , 
ils mettoient tout en œuvre pour 
avoir & obtenir l’office de doyen, 
dans la république Meffine 1 : 
voyez Doyen. 

Pourchetmr, pourchaffer, pouf- 
fer; fuivre en frappant. 

Pourchure , pourfuivre. . 

Povre : pauper , pauvre : PooVRE 
eft le même. 

Povreteit , pauvreté. 

Poure , pauvre ton trouve aufC 
Pove. 

Poure , poulfiere : pulver, qui fe 
prononçoit poulvtr , dans l’an- 
cienne latinité. 

Pourfendre, fendre un homme de 
haut en bas, d’un coup de labre, 
ou de cimeterre. 

POURGÇINER , ou POURCIGNF.R , 
foigner quelqu’un en tout, l’en- 
tretenir , le nourrir, fournir le 
bois , la chandelle, &c. 

Pourmenade, promenade. 

Pourmouner, ( fe ) fe promener. 

Pourpoint , cotte d’armes. I 

Pqurprendre, prendre le tout, 
d’un bout à l’autre. 

Pourpris , dépendance & enceinte 
d’une maifon. 

Pourquerre , chercher par-tout;. 
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perquirert : Il lou pour qui fl , il le 
chercha par - tout , de côté & 
d’autre. 

.Poursuyr, pourfuivre: perftqtti. 

•Pourtf. , portée, difilnftion , rang 
parmi les citoyens : La haulct 
pourte , l’état d'homme fait , de 
chef de famille, de ce que peut 
devenir un homme dans fon état. 

Tourter , porter , faire : Por ly 
pouner honour , pour lui faire hon- 
neur. 

Pourtesueurs, réglements. 

Pourxure, pourfuivre. 

Polis, pouffement, action de pouf- 
fer. 

Pousse , Poussaiule , Poussail- 
lerie , gardes , archers , gens 
quelconques dedinés à chafler 
ou prendre les vagabonds , les 
malfaiteurs. 

Pousseculs , prott éburs égoïlles 
& infâmes, qui, contre leurs de- 
voirs, mettent en place des gens 
dp rien , au détriment de ceux 
qui les méritent. 

Poussins :/>«///, petits poulets. 

Poutre , jeune jument , une pou- 
liche : pulira , pullitra. 

Pguxance, puiflance. 

POUXONS, poi fions. 

Pouxours, pêcheurs. 

Poxerie, pêcherie: Paxeriï a le 
même fens. 

Poy , peu : parum. 

Poyer , payer : Jolytrt, 
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POTONS, OU POUYONS , pouflins^ 
poulets. 

Poys , poils : pili. 

•Prachours , oa Praschours ; 
les) les freres- prêcheurs , les 
ominicains. 

Practfque , Practiqur, (la) 
la fcience de bien inftruire & 
diriger un procès , félon les for- 
mes prefcrites par l’ordonnance, 
les coutumes du pays , & les ré- 
glements faits fur ce fujet : on dit, 
d’ordinaire, qu’un avocat doit 
bien favoir le droit , & qu’un pro- 
cureur doit bien connoître la 
pratique. 

Practeciens, gens verfés dans la 
pratique du palais. 

Practiqueurs, entremetteurs. 

Prael, pré : pratum. 

Pragemateque, (la) la pragmati- 
que fan£fion,on appel loit ainli tou- 
tes les anciennes ordonnances des 
rois de la 3 e. race : on entendoit par 
là une conftitution faiteparle prin- 
ce, de concert avec les grands 
de l'état, comme encore en Al- 
lemagne , on n’adopte , pour prag- 
matique fancliort , que les réfolu- 
tions de la diete générale de l’em- 
pire. Le terme de pragmatique 
vient de ce que ces ordonnances 
ne fe faifoient qu’après avoir pris 
l’avis des gens pragmatiques , c’eft- 
à-dire, des meilleurs praticiens , 
des perfonnes les plus expérimen- 
tées. Le mot fanciioa lignifie Parti. 
cle de la loi qui marque la peine 
contre 
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contre les prévaricateurs. Les deux 
plus faraeufes ordonnances Fran- 
çoifes, qui foient connues fous 
le nom de pragmatique fanciion , 
font celle de Louis IX , du 
mois de Mars 1 i68 ; & celle de 
Charles VUI , faite à Bourges , au 
mois de Juillet 1438. Par la pre- 
mière, il étoit ordonné que les 
éleâions auroient cours par tout 
le royaume. La fécondé rétablif- 
foit le même ufage, & vouloit 
ue l’églife Gallicane fuivît la 
ifcipline prefcrite par les canons 
du concile de Bâle. C’étoit une 
barrière que l’églife Gallicane vou- 
loit oppofer aux entrepriles de la 
cour île Rome. Elle fut ôtée par 
le concordat en 1515. Il ne faut 
pas confondre la pragmatique fane - 
lion, avec la JanSion pragmati- 
que : voyez ce mot. 

Praguerie, c’eft une ancienne ré- 
volte arrivée en France. 

Praiel, petit pré. 

Prain : pratgnans , animale qui 
efl pleine. 

Praierie , prairie. 

Prangeler un troupeau ,( fai- 
re ) le faire repofer à midi , fur- 
tout, durant les chaleurs, pour 
que les befliaux puifTent ruminer 
la nourriture qu’ils ont prife : 
prandere. 

Prangire, ou Prangie, repos des 
befliaux à midi : prandium. 

PdAST, prêt : Ne don ne prafi , ni 
préfent , ni prêt. 

Praticie, pratique. 
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Pratiqueurs : voyez Practi- 
ciens, &c. 

Preachat , paiement d’une mar- 
chandée , avant qu’on l’ait reçue. 

Prea légué, qui a été allégué, dit, 
cité auparavant. 

Préau : pratulum , petit pré. 

PREBENDE : prebenda , diflribution 
quotidienne , ou journalière qui 
fe faifoit dans quelques chapitres 
& dans les monaderes, hôpitaux, 
&c , en pain , en vin , viandes , 

• &c. C’efl en ce fens qu’on doit 
entendre le terme de prébendes 
accordées à des femmes, telles 
que les reclufes, &c. 

Prebende, bénéfice, revenu at- 
taché à un canonicat, en place 
de l’ancienne diiiribution journa- 
lière. 

Prebeteire, prêtrife. 

Précaire, ce qui n’efl accordé que 
par grâce , par tolérance. 

Precellence , prééminence , fu-, 
périorité quelconque. 

PrEceller : prexcellerc , furpaffer , 
exceller, 

PRECENTEUR : preteentor , le grand 
chantre d’une églife , d’une ab- 
baye , d’un chapitre. 

PRECHANTRE : pracentor , premier 
chantre, grand chantre, comme 
en l'article précédent. Il elt dit 
dans le martyrologe de Chafte- 
lain , que St. Alderic , évêque du 
Mans , étoit, avant fa promotion 
à l’épifcopat , chanoine & préchan- 
tre de St. Etienne de Metz : voyez. 

Qqq 
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Préjudice aux , ( frais ) frais des 
defauts & contumaces , qu’il faut 
rembourlèr avant qu’on foit reçu 
à fe pourvoir contre un jugement. 

Préjudicielle, ( qneftion) celle 
qui peut en éclaircir une autre , 
& qui, en conféquence,doit être 
jugée avant celle-là. 

Préjugée , ( affaire ) qui a été jugée 
auparavant dans un cas femblable 
ou approchant : res prcejudicata. 

PRELEGS , legs ou donations dont 
on ordonne la délivrance avant 
le partage d'une lucceflion : præ- 
legata. 

Premier, (mais)mais auparavant. 

Prjmier qu’il eut, avant qu’il 

fût. 

Premiers crux, ( les) le premier 
jour des procédions de la Saint- 
Marc. 

PREMIERES- PRIERES , ( droit de ) 
jus primarum prccum , c’eft, dans 
l’empire, le droit que l’empereur 
a de nommer aux premiers bé- 
néfices qui viennent à vaquer 
après fon avènement au trône 
impérial : ce que nous nommons, 
en France , droit de joyeux avè- 
nement. 
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l’hiftoire de cette ville, fur ce 
grand homme. 

Preche , fermon d’un miniftre. 

Prechieres, prédicateur. 

PrECIPUT, portion qui fe prend 
avant le partage de la fucceflion. 

Precistï , celui eft qui nommé à un 
bénéfice par l’empereur en vertu 
du droit des premières prières : 
primarum prccum , ce qui revient 
à ce que nous appelions droit de 
joyeux avènement. 

Précompter, rabattre, compter 
par avance les fommes qui font 
à déduire. 

PrÉdÉCEÉS , décès , mort de ce- 
lui des conjoints qui meurt le pre- 
mier : prior dccejfut. 

Prediales , loix , dîmes , fervitudes 
qui concernent les héritages , les 
fonds de terre : rentes prediales , 
rentes foncières. 

Prédicant , prédicateur du calvi- 
nilme en France. On n’en connoit 
plus dans le royaume , depuis la 
révocation de l’édit de Mantes. 

Prégnant, ou Preigmant, mal 
violent , preffant , aigu. 

Pregner, prendre, percevoir: Que 
pregnent 6r ne liefeent en cejl Rdi- 
giere, ce qu’ils percevoient 6c ne 
laiffoient point à d’autres fur cette 
gagiere , lur ce bien engagé. 

Pregney : voyez le Vocabulaire 
A ujlra/ien . 

Preime : pragnans , qui eft enceinte. 

Preit , ou Prey , prairie , pré : Sut 
loupreit , fur la prairie , fur le pré. 



Premort, prédécédé, celui qui 
efl mort le premier : prtemortuus. 

Prenant , (chat) ou chat levan, 
c’ell , dit M. de Moncrif , dans 
fon Hiftoire des Chats , pag. 109, 
une claufe qu’on mettoit autre- 
fois dans le pays Melîîn. Par cette 
claufe, continue-t-il , on donnoit 
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pouvoir à ceux qui prenoient 
des fonds à mort-gage, d’en per- 
cevoir les fruits. Je ne fais û l'a- 
mour des chats n’a pas un peu 
obfcurci la vue de M. de Mon- 
crif, & empêché de bien lire. Je 
trouve effeflivement dans nos ma- 
nuferits Meffins : Chauds pre- 
nant , chaiteis levant : Item , Cha- 
let prenant, chatel donnant, dans 
une charte de l’an 1319; mais je 
n’ai lu, nulle part, le mot chat, 
au fens dont s’agit : voyez Chai- 
Ttts, &t Chatel. 

Prlnelle , ( boiflon de ) boiffon 
faite avec des prunelles , qui font 
de mauvaifes prunes fauvages. 

Préparer un corps mort felonT ufygc 
de France, pour t emporter , le faire 
bouillir, pour ne garder que les 
os , & les transférer où l’on veut. 

Prepatout, colleâion des choies 
prifes & choifies par-tout où l’on 
a pu en trouver. ’ t 

Prescheurs, prédicateurs. 

Prescription : praferiptio , fins de- 
non-recevoir que le droit a intro- 
duit, pour a (Jurer la propriété 
des biens, après la poffeffion d’un 
certain temps , en faveur des pof- 
feffeurs de bonne foi. Ceft une 
peine que les loix impofent à la 
pareffe de ceux qui négligent de 
conferver leurs biens & reclamer 
leurs droits. 

Prfse, ou Priesse, un prêtre, preef- 
hyter. 

Présidial, tribunal, ou compa- 
gnie de juges , établie dans les 
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villes, pour y juger en dernier 
reffort les appellations des juges 
fubalternes , dans des matières 
fixées par les édits. Les préfi- 
diaux ne font qu’une même com- 
pagnie avec les officiers des bail- 
liages où ils font établis. 

Presme, ou Premesse , prochain : 
proximus. 

Présomptif, ( héritier) le plus pro- 
che héritier, en cas qu’il ne fur- 
vienne point d’enfants qui l’ex- 
cluent de la fuccclTion : prafump- 
tivus heeres. 

Présomption \ prtcfumpùo , conjec- 
ture , jugement fondé fur des ap- 
parences. 

Prest commodable, prêt d’une 
chofe qui le doit rendre en ef- 
fence , comme un cheval. 

Prest mutuel , prêt de chofes qui 
fe confomment par l’ufage, 8c fe 
rendent, en pareil nombre, va- 
leur, mefure, ou poids: comme 
de l’argent, du bled, &c. 

Prest de reliqua , paiement : 
Un comptable n’eft déchargé que 
par le prêt du reliquat de Ion 
compte. 

Prester a perte de finance, 
faire un commerce illicite, qui 
confiftoit à vendre 1 crédit , à un 
prix exceffif , une marchandife 
qu’on rachetoit à bas prix, 8c 
comptant. 

Prf.ster, payer : voyez ci-deflus 

PRET DE RELIQUAT. 

Prestaige, facerdoce. 
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Pretr ATGE , prêtrile : facerdotium. 

Prestation , prêtement de fer- 
ment : diftribution annuelle , ou 
quotidienne de fruits , ou de ren- 
tes à des eccléfiaftiques : Item, 
obligation mutuelle fit réciproque 
contraâée légalement : prafiatio. 

Prf.stimonie : praJUmonia , defler- 
te, ou office funple fans titre, 
donné à un prêtre habitué de dire 
une mtffe fixée, à laquelle eft 
annexée une rétribution. 

Prestre de religion, prêtre ré- 
gu lier. 

Prétraité: voyez Prestaige. 

Prevoutable , ou Prevoutal , 
cas, jugement : on appelle cas prc- 
vôtat , un crime, ou délit qui efl 
de la compétence du prévôt des 
maréchaux, c’eft-à-dire, de l’of- 
ficier prépolé pour veiller à la 
iïireté des grands chemins , pren- 
dre connoiflance de certains cri- 
mes & délits, 6t les juger fans 
appel Le Jugement prévôtal eft ce- 
lui que rend un prévôt des ma- 
réchaux , avec fept confeillers du 
préfidial. 

Prevoutablement , Prevota- 

LEMENT, OU PREVOTABLEMENT, 
( être jugé ) lairuncularil , c’eft 
l’être par le prévôt, & en der- 
nier reffort , fans appel ; ce qui 
fe fait par fept confeillers du pré- 
üdial , conjointement avec le pré- 
vôt, après que celui-ci a inftruit 
le procès. 

Prcu , ou Prou , profit , utilité : 
ProufaJJe , profit vous faffe. 
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Preu, homme prudent. 

Preux , vaillants , hardis : Jlrenui , 
fortes : Prex a le même fens. 

PRET : pratum , pré. 

Preyre, l ung ) un prêtre : prasfy- 
ter. 

Priapées, poéfies obfcenes. 

Prime jor , premier jour : prima 
dits: Prim, Prin font le meme. 

Primerain, ou Premerain , pre- 
mier, ancien : pnmarius. 

Primeveke, le printemps. 

PrimiCIER : primteerius , dignitaire 
de cathédrales : on l’appelle au- 
jourd’hui princier : voyez là def- 
lus Xflifloire de Met{. 

Primogf.mture, droit d’ainefTe. 

Princiers, ( den ers ) ce qui ap- 
partient au prince , deniers dit 
louverain. 

Prinse, perception de fruits fur un 
héruage. 

Prioleit, Priolée,( la) le prieu- 
ré : prioratus. 

Priodsse, (la ) la prieure : prtoriffa. 

Prises et mises, tout ce qui étoit 
dû d’arrérages & d’amendes à 
celui qui avoit relevé , ou qui 
s’étoit fait afliirer l’héritage , & 
tout ce que l’affurcment & le 
relèvement lui avoit coûté : 
Quand t on veut relever contre au- 
tre qui ejl dé/ as entré par reUvt- 
tnent , on lui doit rendre tout 
tout ce qu'il aura payé d'arrérages 
d'adras , faifant le dit relèvement , 
& le rejle des prifes & mi Jet. 

Prisme , 
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Prisme , ( au ) feulement , alors , 
pour la première fois : Sortir au 
prijme effet , commencer à être 
exécuté. 

Prisons , gages qu’on donne au 
lieu d’un écrit. 

Prisoyer , eilimer , faire cas. 

PRISTIN , prijlinus , ancien : Prijlin 
tjlat , ancien état , état des chofes 
avant une innovation. 

Prit , ou Brit , ( ung ) un livre : 
% liber. 

Privé , Privât , nom d’homme & de 
lieu ; Privatus. 

Privéance,Privance , Privau- 
tÉ , familiarité particulière. 

Prixier , mettre le prix , apprécier. 

Prixons , prifon , carcer : El tantojl 
il fufl mis in prixons plus fort que 
devant , & en conféquence il fut 
plus refferré en prifon qu’aupara- 
vant. 

Probante , ( forme ) forme authen- 
tique : a 3 c en forme probante , atle 
qui eft fur papier ou parchemin 
timbré , & figné de notaires. 

PROCALLOR , procureur : Ly moines 
& procallor de Saint Clément ont 
laiée à lowtr , les moines & pro- 
cureur de cette abbaye , ont laiffé 
à loyer , &c. 

Processions blanches , procef- 
fions des ligueurs , en 158}. 

Prouition ,ou Prodiction, tra- 
hifon : proditio. 

Proditoirement , ( frappé ) en 
trahifon : prod.tcne. 
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Prodom , Prodon , homme pru- 
dent & lage : prudent Homo. 

Prodrome : prodromus , écrit qui 
en précédé un autre qui doit pa- 
roîtredans la fuite. C/ef^ l'avant» 
coureur d’un plus grand ouvrage , 
l’elfai & l’idée qu’un auteur donne 
d’avance de fon enrreprilè. 

Proeme : proxmium, préface, avant- 
propos. 

Proesme , Proisme , Prosmè : 
proximus , le plus proche parent 
d’un défunt , ou d'un vendeur. 

Profectices, ( biens ) biens venus 
à un clerc , de fon bénéfice. 

Profectifs , biens qui viennent 
à quelqu’un , des fuccefiïons de 
fes pere & mere , ou autres af- 
cendants : profeclitia. 

Proficiat , certain ancien droit que 
les évêques levoient autrefois fur 
les eccléfiaftiques , & qui faifoit 

Î iartie de ce qu’on appelloit les 
ouables coutumes. 

Profonder , creufer plus bas. 
Progenie , race : provenus. 
Progeniteurs, peres, meres, & 
autres ancêtres dont on defcend: 
progenitores, 

Proichours , religieux domini- 
cains , les freres prêcheurs. 

Proicherasses, dominicaines, les 
precherelTes : Qui maint as proi - 
chcraffes , qui demeure chez les 
prêchereffes. 

Proier , prier , précari : Je proie 
merci , je demande pardon : grâce, 
miféricorde. » 

Rrr 
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I’koierf. , prière : Proitrt à Dm de 
boin cuieur , priere à Dieu de bon 
cœur. 

PrOIEZ. , preeda , proie , butin , cap- 
ture. 

Proisier , prif.-r , exalter. 

Proisié, qui eft en réputation. 

Proisme : voyez Proesme. 

Prom e- conde , maitre-d’hôtel d’un 
logis, un dépenfier chargé défaire 
les provisions ; de promus & de 
tondus , qui ont la même lignifi- 
cation. 

Promoteur , promoior , celui qui 
lait la fonflion de f'yndic , de pro- 
cureur . de partie publique , dans 
une officialité. 11 requiert pour 
le bon ordre & les droits des ec- 
cléliailiques , informe d’office , 
&c, comme un procureur du roi 
pour le civil dans les cours laïques. 

Promours , temps de labourer , de 
remuer la terre , de la cultiver, 
du verbe latin promovtrt : Auplain 
promors & autre tant , lors de la 
première & grande culture , & 
autres temps de labourer. 

Promulguer : promu/gare, publier 
une loi , une ordonnance, &c, 
avec les formalités réquifes , de 
maniéré qu’on ne puiffe en pré- 
tendre caufe d’ignorance. 

Propous , ( ung ) un propos , un 
difeours : Ung ard: propous , un 
propos indécent, vilain. 

Propru ule , la petite- vérole. 

Prosence , pr; (lance , belle manié- 
ré de fe préfenter. 
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Prosme : voyez Proesme. 

PrOTECOLLE , protocole : protoeo^ 
lum , qui fignilie proprement la 
première feuille d’un livre : prima 
feheda. 

Protectatiox, proteâion. 

Proteller , retarder : protellare. 

PuOTERNE , celui qui refufe une 
chofe jufte qu’on lui demande , 
de promettre , fouler aux pieds. 

Protonotaire , on nom.noit ainfi 
te référendaire , fous nos rois de 
la fécondé race. Ce nom eft relié 
aux officiers de la cour de Rome , 
qui ont une prééminence fur les 
autres notaires. 

Photostate ur , écuyer. 

ProtO rHRONt : protothronus , évê- 
que d’un premier fiege. 

Protrait, portrait, représenta- 
tion laite d’une perlonne telle 
qu’elle eft au naturel. 

Protutour , ou Protuteur : oro» 
eutor , celui qui a géré les biens 
d’un pupille, en place d’un véri- 
table tuteur. 

Prou : probe , afTez. 

Prou , beaucoup : Peu ou prou , 
peu ou beaucoup : A’< peu ni prou r 
ni peu ni point. 

Prou, oh Pro, profit, utilité, avan- 
tage, àeproficto, profe3us. En tous 
us & prous , en tout ufage & pro- 
fit : pro vousfajfe , bien vous farte. 

Prouesse, grandeur d’afüon, va- 
leur, aâion de preux : profitas. 

PrOVEANCE, providence : providers - 
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lia: Par la proveanct de T) eu, par 
la providence de Dieu. 

Proveaublement , provifionnel- 
leinent. 

Provande, prébende : prabenda. 

Provehu, pourvu. 

Provence, provifion de vivres 
pour une maifon. 

Provende , la quantité de gràin 
que l’on donne à une bête de 
travail. 

Provendier , mefure qui contient 
la proveude, ou ce que l’on don- 
ne à un cheval, ou autre bête 
de travail. 

Provenesin ,qui ell de la ville de 
Provins , en Brie. 

Provenu, le profit qui revient, 
ou réiulte d’une affaire. 

Prover , prouver. 

Prouface : pioficiat , bien vous 
faire. 

Provisoire, qui demande célérité, 
qui a beloin d’être jugé par pro- 
vifion : proviforic, 

Pkovoire, prier e:oraiio, oratoi- 
re : oratorium. 

Prouvin , ou Provin : propago, 
branches de vigne qu’on couche, 
& qu’on couvre de terre, afin 

Î iu’elles prennent racine , 6e pouf- 
ent de nouvelles fouches. 

Prouvoirre : provifor, un pour- 
voyeur. 

PROXENATE , ou PROXENETE , 
courtier, entremetteur d’un mar- 
ché, 



Proye , beftiaux repris en délit. 

Proyer, ou Frayer, forte d’oi- 
feaux qui fréquentent les prés, 
d’où leur vient le nom de 
Prayers. 

■ Proyme, parent: de proximus. 

Proz, homme généreux, toujours 
prêt à bien faire , à fecourir fort 
fcmblable, 6e incapable de fouf- 
frir une baflefTe qu’il peut em- 
pêcher fans fe compromettre, ou 
fans blelfer fa religion. 

Pruantise , démangeaifon. 

Pruant, ce qui démange. 

Pr L’d- h om m e , un vaillant homme , 

un homme d’honneur 6c de pro- 
bité : protus , prudens. 

PruD-HOMMIE , probité. 

Prud- homme, un honnête ci- 
toyen, un chef de famille, contre 
lequel on n’a rien à dire. 

Prudome , celui qui a voit un 
office de prudoraier : voyez 
YHiJloire de Mct{. 

Prudoterie, maifon, ou famille 
de fauffe prude. 

PSALLETTE, lieu où on loge & en- 
leigne la mufique aux enfants de 
chœur. 

Pseudenimï , pfeudonyme, livre, 
ou auteur qui portent un faux 
nom. 

Puche : pultx , une puce. 

Puchier, ou Pouger, puifer. 

Pudour, pudeur, honnêteté, re- 
tenue : pudor. 

Puech , une montagne. 
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Puent , ( ne ) ne peuvent : Ly ci- 
tas Je Mer ne puent , ne ne do. tnt 
acquefler fie^ ne arriéré fie{ fans la 
volonteit Jou Jeigneur Je eut le 
ou arriere-fie[ meut , les citoyens 
de Metz ne peuvent , ni ne doivent 
acheter aucun fief, ou arriere- 
fief, fans le confentement du 
feigneur duquel ils relevent : titre 
Je i 315. 

Pues, depuis : Que pue { fuit ap- 
pelle Piere, qui fut depuis, dans 
la fuite, nommé Pierre. 

Pugner -.pugnarc, combattre, ba- 
tailler. 

Put : podium , montagne, lieu élevé. 

Pu is, plus, depuis : Pou a la même 
lignification : Puis ou pou ou Je- 
pou tou ciet{ , depuis le ciel : Puis 
ou pou que li mous fu ejlorc^ , de- 
puis que le monde fut créé , ar- 
rangé. 

Puissance , ( grand ) grand nom- 
bre de troupes, grandes forces. 

Puissin, petit poulet : puliiculus. 

Pulceau , Puceau : puLellus , jeu- 
ne garçon qui n’a pas encore at- 
teint l’àge de puberté, qui eft 
celui de quatorze ans. 

PuLCfLLF. : pulcella , pucelle, fille 
qui a encore fa virginité, qui n’a 
eu aucun commerce avec un 
homme. 
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Pulege , pouillé : des mots latins , 
public a lex , ou popularis lex. 

Pullain : voyez palans. . 

Pullante , ou Pulente, puante, 
pleine de pus. 

PunÉ, ou POUNÉ : natu minor, en- 
fant qui eft né depuis un autre , 
puîné. 

Puour, puanteur , odeur infeâe. 

Purge, médecine , drogues propres 
à purger. 

Put, ( il ) & puis, enfuite. 

Put, Pux, Puix, un puits : puttus. 

l’UTAGE, vie déréglée : de là les 
termes deshonnêtes qui défignent 
les perfonnes débordées , de l’un 
& l’autre fexe. 

Pute : puta, une fille, une petite 
fille: on trouve également putus , 
pour défigner un petit garçon: 
ces termes font odieux aujour- 
d’hui. 

Pute : mereirix , une femme profti- 
tuée. 

Putefi , ( aller en ) aller dans de 
mauvais lieux. 

Putefoi , mauvaife foi. 

Puterie : voyez Putage. 

Py , ou Pect , la poitrine : ptelus. 

Pyrer , fuppurer, jetter du pus. 
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Q i/ACHEOR , ( un ) un cheval de 
bataille. 

Quadrige : quadriga , charriot at- 
telé de quatre chevaux. 

Quadrin, ancienne petite monnoie 
de la valeur d’un liard. 

Quadruvium : voyez Trivium. 

Quai AG E , droit que paient les mar- 
chands pour pouvoir fe fervir du 
quai d’un port , Si y placer leurs 
marchandises. 

Quaichier , cacher. 

Qu air, ( lou) le quatrième : Ci/l 
efcrit fuft fais lou quair dou mois 
foumaiftras , le quatrième jour du 
du mois d’Avril. 

Qu air, le quart, la quatrième par- 
tie d’une chofe. 

Quair , ( a ) au quart : A quair meu , 
au quatrième muid franc t il s’a- 
git là de vignes. 

Quair cherchera quarere. 

Quair, car: nam, mim : on trouve 
Quar dans le même fens. 

Quairtaige , droit de quartage, 
de livraifon de grains. 

Quairthier , meSureur juré de 
grains. 

Qu AiTRE , quatre : quatuor. 

Quance, Semblant, mine: Taire 
quance , ou crante , faire Semblant. 

Qu anie , chemiSe , déshabillé. 
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Quanque, ce que : Tôt quanqut / 
tout ce que : quidquid. 

Quanque, autant que : quantum , 
tantum quantum, 

Quanqu’est , tout ce qui y eft: 
quidquid tfl. 

Quant que ce soit, en quel 
temps, ou autant de temps que 
ce puiffe être : Quantes-fo 'ts , com- 
bien de fois ? 

Quant qu’il ait, tout ce qu’il 
pofléde. 

Quant et quant, au même ins- 
tant. 

Quarelle , querelle , difficulté, 
chicane de procès : Item , un 
fiege , pu carreau . enfin , une 
pierre de taille. 

Qu arole, danfe. 

Quaroles, Caroles, ou Que- 
roles, (les grands) les grande* 
danfes , les danfes villageoiles , 
où tous, jeunes & vieux, fe trou- 
vent : Les qucrollts commencent Jof. 
on fumi. 

Qu ARS , moutons , beliers. 

Quars , chars, charriots : curri. 

Quareite, Qu arette, charette, 

Quars, le quatrième : quar tus. 

Quarson, ou Qu arçon, un gar- 
çon de quatre ans. 

QuartaineS , ( fièvres ) fitvre* 
quartes : Item , lubies , mauvaiiet 
Sss 
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laçons, ou humeurs dans lefquel- 
les tombent certaines gens , de 
terme en terme , comme s’ils 
avoienr une fievre quarte réglée: 
c’cft ce que nous appelions des 
quintes. 

Quartalz, ( lou ) le Quartaux, 
petite place de Metz: Que maint as 
Quarts!^, qui demeure au Quar- 
tauir. 

Quartal, ou Quartcl, forte de 
mefure de grains, qui varie lélon v 
les lieux. 

Quarte de vin , (la ) terme fy- 
nonyme à celui de pot-bourgeois , 
faifant le quart d’un chenet, qui 
contenoit quatre pots & une pin- 
te , d’où cft venue la dénomination 
de quarte : ainfi le pot-bourgeois 
contenoit une demi-chopine de 
plus que le pot ordinaire. 

Quartelaige, qtiartelage, droit 
injufte, en vertu duquel les fei- 
gneurs ufurpoient & s’empa- 
roient du quart des bleds, ou des 
vins recueillis par leurs habitants : 
quartelagium. 

Quahtement, quatrièmement, en 
quatrième lieu. 

Qu arterif. charge de quairthier , 
de mefureur de grains. 

QuartÈRonàGe : voyez le mot 

• Quartier qui fuit. 

Quartier , ( terres de) les terrés 

-“ de. quartier , ou quarteronage, 
font terres non funplement scen- 
lées pour toujours,- mais laiffées 

. à titre de droiture , pour lef- 

e-: , 



QUA 

quelles on peut , à titre de paie- 
ment, croii’er l’héritage. 

Quartiirs, cantons de bois d’une- 
forêt qui appartiennent à des 
particuliers. 

Quartiers , cantons , divifions 
d’une ville, d’un pays : la villé 
de Metz étoit diviiée en quatre 
quartiers : (avoir, celui d'outre 
Meçcllc, ou Mozeile, qui conte- 
noit les parodies Saint Marcel , 
Saint Livier, Saint George 8c Saint 
Médard ; & , par deçà ladite Me- - 
zelle, tout ce qui étoit au de- 
dans des paroiffes Saint Ferroy & 
Sainte Seglcne ; le quartier de la 
grande églife , qui contenoit les 
poToiffes Sainte Croix, Saint Ger- 
gonne, (Gorgon), Saint Jacques 
& Saint FiSor -, le quartier de la 
citadelle qui comprenoit les pa- 
toiffes Saint Martin , Saint Fy + 
Saint Jean & Saipt Gcgout , ( Gen- 
gou. ); le quartier d 'outrc-Scillc x 
qui contenoit les paroiffes dé 
Saint Euchaire , Saint Mefmin &Z 
Saint Etienne ; & , par deçà ladite 
riviere -de Seille, tout ce qui eif 
de la paroifle Saint Supplice , ( St, 
Stmpétce ) : ordonnance de Met j , 

t publiée le 18 Janvier 1561 , 6- rc-> 
vue le 10 Août 156}, dont je co- 
pie les exprdfions, art. 6 . 

Le pays Mtflin étoit aufli divifé 
en quatre quartiers ; à favoir , U 
vaux Jt Met ^ , (le val) le haut 
chemin, le Saulnoy , & entre deux 
eaux , autrement 1 ’isle : ordonnan- 
ce Je Met{ } put liée le za Mai 
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1 564 : art. 47 : voyez l 'Hi/lolre 
de Met{. 

Quartot, ou Quartaut, inc- 
lure de liquide qui contient deux 
pintes. 

Quartoyés, ( devoirs ) petites re- 
devances en pois, fèves, St c, 
qui payées en détail, par exemple , 
en aiTiettées , les trois font cen- 
fées en valoir quatre , & les qua- 
tre font eftimées cinq. 

Quaserete : calatus , panier d’o- 
fier. 

Quasser , Requasser , chafler. 

QuAUSt,quafi, prefque : quajî. 

Quausi-crime, ou Qu asi-delit, 
quaft-crime, quafi- délit : action 
qui caufe du préjudice , du dom- 
mage, mais fans que celui qui l’a 
faite en ait eu la volonté ; de fa- 
çon que la réparation ne confille 
que dans le paiement des dom- 
mages & intérêts. 

Quayage : voyez Quaiage. 

; Quaier, cahier: codex. 

Que ,c’eft par ce mot que commcrr- 
çoient prefque tous les actes des 
amans (notaires) de Metz,qui fous- 
entendoient fâchent tous , ou connue 
chot'e fois à tous, & ne prenoient 
pas la peine de l’écrire. 

Que Autant a. 

Quedeugent, ce que les gens di- 
fent. 

Quedeug, ou Quedeuront, ce 

> qu’ils diront. 

Quedende, ou Quedekti , difiuit. 
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Que Fut : qui fuit , défunt , qui 
n’elt plus. 

Qued qui oncques , ( au ) en tou- 
tes autres maniérés quelconques^ 

Quedre, cueillir des fruits : colligere. 

Queilf. , telle : Queile quelle foit , 
telle qu’elle foit. 

Quf.ils , quelques-uns : Un queil des 
Treize , ou on queil des contes , 
quelqu’un d’entre les Treize, ou 
d’entre les comtes ; Charte da 
1315. 

Queir , Quire , pouvoir : queijfef 
que je pull'e. 

Quemin , chemin : femita. 

Quena , une femme : mulitr.. 

Quenegatte , efpece de chaife ÿ 
fur laquelle on plaçoit un criminel 
pour lui couper la tête. 

Quenne , vafe , cruche : amphora, 

Qu ENS , comte , cornes : Ly quens de 
B air, le comte de Bar. 

Quequefeie , quelquefois. 

Quequinque , quelquqs-tinj. 

Qu ER : corium , du cuir. 

Qu er , cheoir , tomber. 

Qu ER, car : nam , enim. 

Querable , une rente foncière eft 
querable , lorfqu’elle eft livrable à 
la maifon du débiteur : elle eft 
portable , quand on doit la livrer 
dans un certain lieu fixé par le 
rentier - . ‘ 

Querage , cuifinier. 

Querre , quérir , chercher : quarerc ; 

Querre Journée, mettre journée, 
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ajourner quelqu’un , le défier ou 
demander en bataille, en duel, à 
certain jour indiqué. 

Quereleir , troubler dans la pof- 
lcfîion d’un bien , dans la jouilian- 
ce d’un droit , ôcc. 

Quermoneie : querimonia , quéri- 
monie, ou plainte qu’on porte aux 
gens d’ég'iie pour la publication 
d’un monitoire. 

Qu er n eau , creneau , ouverture 
dans un rempart , pour tirer. 

Quernu , charnu : car no fus. 

Queroller, ou CAROLLER,danfer. 

Queroles , voyez Quaroles. 

Qu Ert on lQUF.:rAro/nVoA, chronique. 

Queslier , faifeur de chaifes. 

Queîse , un coffre , une caifTe. 

Quesseir , caffer , priver d’une 
charge , d’un emploi : II fut quef- 
f‘i!{ des gaigts , pour qu'il asoie 
trtptfjty C ordonnance des Vil de la 
guerre , il fut privé des gages de la 
ville, pour s’être écarté de l’or- 
donnance des fept de la guerre. 

Quest, gain , lucre : qua/lus. 

Questables , ou Questals , ( fu- 
• jets ) qui ne peuvent quitter la 
terre d’un feigneur , pour aller 
demeurer ailleurs , fans fa permif- 
fion : on trouve Questaux au 
pluriel : Condition quejlatle ou 
queflah , condition ferve. 

Questalité , fervitude. 

Queste, droit de fouage, qui fe 
leve tous les ans fur chaque chef 
4e famille tenant feu & lieu. 



Q U 1 

Question , ( taire ) actionner , for- 
mer une demande. 

Quètif, chétif, pauvre , miférable. 

Queux , cuifmier : coquus. 

Queux , quels : par lesqueux , pour 
lelquets : qui , quinam. 

Queux, ( grand ) officier qui pré- 
fidoit autrefois à la cuifine & à 
la bouche de nos rois. 

Queux , ( maîtres ) maîtres trai- 
teurs , rôtiffeurs , &c. 

Queu e , cuve pour recevoir la ven- 
dange. 

Queste d’vave , cuvier rempli 
d'eau. 

Quex A , qui les a : Quex a ami , 
qui les a aimé. 

Quider, eftimer, penfer. 

Qu idier, ou Cuidier, croire, foit 
en bien, foit en mal : credere . 

Quien , chien : canif. 

Quiennes avoines , redevance 
due en avoine , pour la nourriture 
des chiens d’un feigneur. 

Quier , pourroit , poffet : Nuis ne 
m'en quier quetfcir , perfonne ne me 
pourroit cafler de ma charge. 

Quier , ou Quir , je cherche , 
qutero : Ju ne le quier , ou quir ni, 
je ne le cherche pas. 

Quiex , Quiet , qui eft-ce ? 

Quignet , ou Qugnex , coin à 
fendre du bois , &c. 

Qu’il, celui qui. 

Quilleter , ( fe ) s’arrêter & fe 
tenir debout comme une quille*; 

Quillettes, 
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Quilletes, ou Quillotes, troncs 
on brins d’ofier , que l’on plante. 

QuiNAUD,ce mot fignifioit autre- 
fois un gueux. 

Quinquennelle , répit pour cinq 
ans. 

Quinquinneile , ou Quinquer- 
neile, ( faire ) c’étoit prendre 
le répit ou terme de cinq ans, pour 
payer fes dettes. Si au bout de 
ce temps les débiteurs n’avoient 
pas le moyen de fatisfaire, on les 
expofoit à cul nu fur une pierre. 

Quintaine, (joufleàla) courfeà 
la bague. 

|Quis , Enquis, cherché, recher- 
ché , du verbe Qutrrt : qu.tr trt , 
inquirtrt. 

Quisse , je cherchafle ; c’eft l’impar- 
fait du verbe Qutrrt. 

Quit, (je) je crois, j’eflime, je 
cuide : cndo. 

Quitous , Quitus, ou Kitus , 
arrêté définitif d’un compte, par 
lequel , après la correûion , le 
comptable efl déclaré quitte. 

Quini , Quirin , nom d'homme : 
Quirinus. 

Quoetp : quia , tranquillité. 

Quoquart, glorieux de chofes de 
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rien , femblable aux enfants qui 
mettent des plumes de coq fur 
leurs bonnets , & fe croient bien 
ornés avec cela. 

Quoquelu, ou Gogla, un hom- 
me avide de gloire , qui affecle 
de la preftance, fait le double men- 
ton &i prend un air de grandeur. 

Quoquetreau, un caufeur, un 
galouilleur : loquax , garrulus. Ce 
mot vient du jargon des coqs & 
des poules que c es fortes de gens 
femblent imiter , en tourmentant 
les autres hommes par leurs cau- 
feries fans fin. De là viennent éga- 
lement les termes Quoqueter, 
Quoquet, Quoquard. 

Quoute, ou Quote et masure, 
biens délaifTés par efpece, com- 
me une maifon, un jardin. 

Quoue, queue: caudu. 

Quoyement, fecretement , fans 
faire de bruit , de mouvement : 
quitté. 

Quoyon, lâche, qui relie toujours 
coi , en repos , qui n’ofe rien 
entreprendre. On dit encore en 
ftyle familier , qu’un homme efl 
QuoiQ, lorfqu’onl’a réduit àfe 
tenir tranquille. 
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Raaisier, remettre quelqu’un à 
l’aife. 

Raaisier, (fe)fe remettre à l’ai- 
fe, rétablir fes affaires. 

Raambrer une terre, la retrai- 
re, la retirer, la racheter. 

Raambrer un passant, le ran- 
çonner, le vexer. 

Raançon : redemptio , rançon, ra- 
chat, retrait. 

Rabacher , eu Rabacheir, ra- 

baiffer. 

Rabachée, une rabaiffée. 

Rabachir, ne faire que rebattre , 
répéter ce que l’on a déjà dit. 

Rabaitre, rabattre, tenir compte. 

Rabater , fe promener haut & 
bas , frapper & faire du bruit. 

Rabats , efprits , lutins , qu’aux 
temps d’ignorance, on fuppofoit 
faire rapacité , ou bruit & vacar- 
me dans les maifons. » 

R abiller, rétablir. 

Rabogri , rabougri , qui eft de pe- 
tite & mauvaile efpece. 

Rabotir, raboter, polir. 

Racatement , rachat , aâion de 
racheter chofc quelconque. 

Rachat , libération de la fervitude 
perfonnelle , qui s’achette du fei- 
gneur; la permiflion que le fujet 
cî’une feigneurie, ou le droit de 
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for-mariage eft établi , paie à fon 
feigneur pour avoir la liberté de 
fe marier ailleurs. 

Rache , la rage : rahits. 

Rachet, Racheteit , rachat: 
Cens en rachet , cens en racheteit , 
cens rachetables. 

Racoiser , appaifer. 

R acolt , ou Raccolt , pas de che- 
val, réglé & bien foutenu. 

Racommencer , recommencer. 

Raconateir, recouvrir un toit. 

Raconnateur , Raconatour^ 
couvreur de maifons. 

RACOL'TREMENT,rétabliffement de 
quelqu’un dans le bon état de 
tout ce qui concerne fon habille- 
ment. 

Racoutrer , raccommoder , re- 
coudre, rétablir les habillements 
d’une perfonne, ou lui en don- 
ner d’autres : on difoit de quel- 
qu’un qu’il étoit bien acoutré , 
pour dire qu’il étoit bien mis dans 
fes vêtements , que rien ne lui 
manqitoit. 

Racouvatour , ou Racouvre- 
tour , couvreur de toits. 

Racurchi , raccourci : rccurtatus. 

Radieux : radlofus , brillant , qui 
jette des rayons, qui éclaire. 

Radiwagon, charriot. 
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Radoire : radulatorium , racloire 
avec lequel les mefureurs rafent , 
ou ôtent ce qui efl au deflus des 
bords des mei'ures. 

R adresse, réformation d’une mau- 
vaife procedure , d’un décret , d’un 
jugement irrégulier, on injufle, 
foit de première inflanc» , (bit 
d’un tribunal fupérieur & fottve- 
rain. 

Radressir , redrelTer, battre, cor- 
riger quelqu’un. 

R AFM pu, rempli, plein : impletus , 
plenus . • 

Raffer : rapere , enlever le tout , 
rafler. 

Raffine , ( Sainte) Rufine : Rufin*. 

Raffoler, eflropier de nouveau: 
voyez Affoler. 

Raffolir , tomber en enfance , de- 
venir innocent s fiu Utfctrc. 

Raffûter , raccommoder quel- 
qu’un, le bien battre. 

Rag agir , ( fe ) fe rengager. 

Ragaidir, (fe) fe refaire, com- 
mencer à le rétablir , ù reprendre 
fa gaieté. 

Rag AS, inondation, foit par une 
pluie véhémente, foit par la chu- 
te d’un torrent , ou la fonte des 
neiges. 

RAGOUSTER.ragoûter, remettre en 
goût. 

Ragouiste, cuifinier de bon goût. 

RaglincheR, ( fe ) fe remettre fur 
fon propre, 1e réhabiller de façon à 
pouvoir patoître. 
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RaguincUer quelqu’un, fe jet- 
ter fur lui , S C le bien battre. 

Racurnon, le gratin , ce qui relie 

_ attaché au fond d’une poêle où 
l’on a fait de la bouillie , ûcc. 

Rahhaner , herfer de nouveau 
une terre enfemencée. 

Rahh ano, ramalîis de diverfes cho- 
fes. 

Raischer.oiz Reschfr, grapiller 
des fruits , ou des railins , après 
que la cueillette en ell faite par 
ceux à qui ils appartenoient : rc~ 
quirere. 

Raiches, ou Raichets , rachats. 

Raicheter , racheter : redimtre : 
La u praicl k’ilç on raicheteic , le pe- 
tit pré qu’ils ont racheté. 

RaiGne , reine : regin*. 

Raigrandir, ragrandir, augmen- 
ter : Lou le u que ful/1 raigrandi , 
le lieu, l’endroit qui fut augmenté. 

Raijon , raifon : Raijonner, raifon- 
ner, babiller, fe difculper. 

Raim as , ou Raimar , petit gâteau 
que fait la mere de famille , avec 
ce qui refie de pâte dans le paîtrin , 
après qu’elle a enfourné le pain , 
de ce qu’elle en peut ramafler. 

Raine, grenouille : rana. 

Rains, rameaux, petites branches 
d’arbres , de rarnus , comme main , 
de manus : Item , la liliere , les 
bords d’une forêt. 

Rains (biaulx ) arbre de pin coupé 
& tiré des Volges , qu’on drelTe i 
côté des œailtms des magillrats 
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le premier jour de Mai , d’où cet 
arbre s’appelle Mai. 

Rains de verdeur, petites bran- 
ches d’arbre or.iésde leurs feuil- 
lages , dont on pare le deffous de 
la cheminée d’une chambre. 

Rains , ( mettre en poffeffion par ) 
c’ell y mettre quelqu’un en lui 
mettant en main quelque rameau 
ou petit bâton , comme cela le 
pratiquoit autrefois. C’étoit la 
confommation d’un marché ou 
d’une donation, comme ce l’eft 
danslesfoires , de frapper en main 
& boire les vins. 

Rainseaux, ou Raince aux, petits 
brins de bois , petites branches. 

Raioir , ravoir, reprendre , retirer: 
Leschofesqui n étaient raient alors , 
qui n’étoient point alors rachetées 
ou retirées : Je le raie , je le re- 
tiens , je l’ai pris , ou me le fuis 
fait rendre. 

R air E , raJere , rafer, couper jufqu’à 
la racine. • 

Raire, ou R ère, crier comme un 
cerf : bramare. 

Rais , rayon : radius. Rais de la lu- 
ne , fa clarté. 

Rais des yeux , la vue. 

Rais, (à la ) l’un parmi l’autre , l’un 
portant l’autre, le fort compen- 
l'ant le foible. 

Raiseur ,rafoir. 

RaIXON , raifon : Par raixon , pour 
raifon , à raifon. 

Raixonour, unraifonneur, un dif- 
ficultueux , avec lequel on ne con- 



RAM 

clut rien , qui ne tarit pas en ré- 
pliqués, en mauvais railonnements. 

Raiz, rez , niveau de terrein , rez de 
chauffée. 

R aller , retourner chez foi : redire. 

Raller , fe remettre en pofleflion : 
Et polroit raller à la dette vigne , 
comme à J on propre trcjfons , pour- 
rait la reprendre comme à lui ap- 
partenante en propre. 

Ramache , ramage. 

Ramander, reconftruire, réparer. 

Ramasse , correction : donner la 
ramafle , donner le fouet , de Ho- 
male , verge , &c. 

Rampes, Rames, menues branches 
qui fervent à former les haies fé- 
ches , à foutenir les plantes , &c. 

Ramembrance, représentation de 
quelque chofe , qui en fait fouve- 
nir. On dit d’un fils qu’il efl la 
ramembrance de fon pere , lorf- 
qu’il lui reflemble fort. Ce terme 
vient de membrtr , vieux mot Gau- 
lois , qui (ignifioit fe rejfouvenir. 

Ramentevoir , faire reffouvenir : 

rementare, 

Ramon, balai, de ramus, parce qu’il 
eft fait de petites branches , &c. 
Ramonner, balayer. 

Ramonade, ( donner la) donner 
le fouet avec des brins de balai. 

Ramouner , ramener. 

Ramponner , railler, fe moquer. 
I Ramponnes , railleries : Rampon- 
I neur , un mauvais plaifant , qui 
attaque 
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attaque un chacun , qui cherche 
querelle à tout le monde. 

Rampogne , mauvaife querelle , 
hargne cherchée fans raifon. 

Ramponnier , railleur, médifant. 

Ran, belier: Aran a la même lig- 
nification. De là les mots Mar- 
ras , Marro , qui lignifient mou- 
tons, Sc celui de Maroquin. 

Ra.nchus , renchéri. 

Rancheute , rechute dans la même 
faute : Par laquelle rancheute elle 
fut par fusement ejchaidie , c’eft-à- 
dire , priie , acculée , convaincue 
& pendue. 

Rancoliner, rehaufler un préau, 
un jardin , en y menant des terres. 

Rançon, ancienne arme en forme 
de bâton ferré en pointe, avec 
deux ailerons tranchants. 

Rançonnlment , exactions. 

RanCueuh , rancune , vengeancs , 
colere : R.ANC(EUr eft la meme 
choie. 

Randon , vîteffe. 

Randonnée , circuit , galop. 

Randonner, galopper , caracoler. 

Ranete , petite grenouille, dimi- 
Autifde rang. 

Rangourir , tomber en langueur: 

la •! guéri. 

Ra n NES : ramt , branchages que 
l’on met lur les qtiarreaux de jar- 
dins nouvellement femés , pour 
empêcher les poules d'y aller grat- 
ter 6c en découvrir le lemence. 

Ranmr , vernilîcr. 
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Rannoncier , annoncer de nou- 
veau , une fécondé fois. 

Ranvialz , ravages. 

Ranvialz , courfes d'ennemis ea 
repréfailles. 

Ranviaux , ( faire ) faire infulte. 

R AP AVER , appaifer , pacare : Se ra- 
payer , fe rappaifer , s’adoucir : 
miufctn. 

^ apailles y brou (Tailles y bruytres, 

Rapparisser , ou Rappareiller, 
réparer , rétablir. 

Rappelleir , réclamer. 

Raphileux , raboteux. 

Rapiest , vieille épée, on trouve 
auffi Rapiere. 

Raponné , tancé , moqué. 

Raponeuse , querclleufe. 

Rapouaiger , rappaifer, faire reve- 
nir quelqu’un de fa colere, de fon 
mécontentement : placart. 

Rapouaigir, ( fe ) fe rappaifer, 
reprendre le calme & la tranquil- 
lité ordinaire : placari. 

Rapougner , ( fe ) recommencer 
à fe battre , fe rempoigner : iterum 
pugnare. 

Rapuroir , vaiffeau , ou futaille. 

Raque , zefte , tout d’un coup : 
llaque c efi fait ; zefte , la chofe 
eft finie. 

Raque , boue , vilainie , qu’il faut 
racler. 

Raqoier , cracher. 

Rasserener, rendre ferein : frtnum 
V v v 
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reJJcrt, il fe dit du vifage : de l’aîr, 
&c. 

RAssieure, ou Ra'tere , ancienne 
mefure tant de grains , que de 
l’étendue des terres. 

Rassoager, fe réjouir, fe délader, 
prendre du foulagement. 

Rassotir , devenir fou : Faire rajfo- 
eir , faire perdre l’efprit , rendre 
ftupide : on diloit également Asso- 

TIR. 

R ataconour , ravaudeur, raccom- 
modeur de bas , qui les rapetaffe. 

Ratciumbourgs , échevins , fia- 
tint, officiers choilis par tout le 
peuple d’un diflrict , pour rendre 
la jullice à tous les citoyens. La 
loi ripuaire & les capitulaires en 
font fou vent mention , & en par- 
lent comme de magidrats qui 
avaient beaucoup d’autorité. 

Rate , contingent : ratum. 

R ati N ore , ratrapper quelqu’un 
qui ed en fuite. 

Ratis , ou Ratin , de la fougère. 

Ratoire , le réceptacle d’un rat. 

R aton , R ati llon , petit rat. 

Ratoire , un cautere. 

Ratourner , eu Atourner Oir- 
RE , reb'oufler chemin , reprendre 
la route de fon pays. 

Ratourner , battre , frapper : Dî- 
ner une bonne ratournée à queuqun- 
qut , c’ed le bien battre , fie le 
rechafler chez lui à grands coups. 

Ravailler , méprifer , abaiffer , 
ravaler. 
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Raubi , une robe. 

Raul , Ral , perche au bout de 
laquelle on met un planchot pour 
remuer quelque chofe. 

Raver par la ville, courir par 1 2 
ville. 

Raverser , ou Raversir , renver- 
fer. 

Ravestir l’un l’autre, ( fe ) fe 
faire une donation mutuelle. 

■ Ravlstissement , don mutuel par 
devant le juge. 

Ravigorer ,Ravigourer , Ra- 
vigoter , rendre de la vigueur, 
rétablir les forces , rajeunir. 

Ravoir er , reprendre, faifirféoda- 
lement le fief d’un valTal 6c s’em- 
parer des fruits. 

Ravoye , renvoi , retour : Item , 
chemin pour rerourner. 

Ravoye R, remettre en bon chemin, 
indiquer la bonne voie. 

Ravoyr, renvoyer quelqu’un en 
fm lieu. 

RaXURER , réafliircr : No> raxurons > 
nous adiirons de nouveau. 

Rayer, couler. 

RayerE , fente. 

Rayer .arracher. 

Rayer .rayonner, éclairer : radian. 

RAYÉ , radiai us. 

Rayere , fente longue & étroite an 
flanc d’une tour. 

R a Y re , ouverture longue & étroite 
pour donner du jour à une cave. 

Rt acat , rachat. 



Digitized by Googlel 



R EB 

Réaggrave , terme eccléliartique , 
qui fig'ùhe le 3e. monitoire qui fe 
publie après les 3 monitions. C’eft 
la derniere excommunication. 

Reambrer , voyez Raambrer. 

Réaulx , royaux : Dcniet ç réaulx , 
deniers royaux. 

Reaument , réellement : realiter. 

Rebarder , changer la prife ou, le 
refrain d’une chanfon. 

Rebec , ancien violon à trois cordes 
feulement : on conduifoit autrefois 
les nouveaux epoux à l’eglife au 
fon du rebec de du tabourin, ou 
petit tambour , qui fert à ainufer 
les enfants , de à faire danfer les 
gens du peuple. 

Rebfleir , fe révolter : Volrent re- 
beleir la commune aux paraiges , 6r 
obrtnt chief de t eux d'outre faille , 
& fut arfe leur bannière , 1383, 
ceux de la commune voulurent 
fe révolter contre les autres parai- 
ges, de eurent des chefs de ceux 
d’outre-feille , de leur drapeau fût" 
brûlé. 

Rebiffer , rehauiTer, retrouver 

Ri.biner les terres, leur donner 
un troifieme labour. 

Rebondie , rubiconde : rubicunJa. 

R.-.bondre , enfevelir. 

Résonner , renouveller. 

Rebour , pillard de grands chemins. 

RebourciÉ , retroufle. 

Rebouter une obligation , re- 
bouter , repnuffer , réprimer de 
remédier 3 refufer de la recor.noi- 
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tre pour authentique Se portant 
hypotheque. 

Rebras , rebords, replis d’une robe, 
d’un habit. 

Rebrasser , retroufler. 

RebrasSÉ , replié , retrouffé, 

Rebreche , deflein , propos. 

Rebrecmer , cenfurer. 

Rebrichf. , pièces d’écritures que 
les plaideurs produifoient l’un 
contre l’autre. 

Rebricher , réitérer ; répéter , re- 
coler : Rebricher une enquête , c’eft 
la renouveller , la répéter. 

Rebuffade, (une ) un fouffl -t : ce 
mot vient de Buffe , qui figni- 
fioit autrefois un foufflet, de de 
Rebouffer , chaffer avec mé- 
pris. 

Rebcser , éloigner du but. 

Recaigner, braire comme un âne. 

Recalcitrer : recalcitrart , regim- 
ber. 

Rec anf.r , ricaner , répondre avec 
mépris. 

Recellateurs, ceux qui ne don- 
nent point avis des chofes venues 
à leur connoifl'tnce , qu’ils étoient 
obligés de déclarer. 

Recelée ( une ) une cachette : à re- 
celée, en cachette. 

Recenser : recenfere , raconter, ren- 
dre conte. 

Recercf.lé, recoquillé comme ut» 
cercle, un cerceau. 

Recessiet , ( être ) être rechafle , 
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& bien battu à fon tour , être 
rodé. 

Recet : receptus , retraite. 

Recetteur , receleur, qui reçoit 
une chofe volée : receptor. 

Recettiere : receptrit , recéleufe. 

Rehainge, (par) alternativement, 
en fe rechangeant , l’un après 
l’autre. 

Rechaiter , recevoir , cacher & 
receler une chofe volée : Ci/ç qui 
rtcha.ttnt cofes criblées , & Us toil- 
lent , font coupables de larchin , 
ceux qui recèlent des choies pri- 
fes en cachette , volées , & qui 
les vendent , les débitent , font 
coupables de larcin. 

Recharge, augmentation de la 
charge établie par un contrat pré- 
cédent. 

Reciiat , habit de toile à l’ufage 
des gens de campagne , & des ma- 
nœuvres : on l’appelle aulli , Rou- 
CHET. 

Recheoir , récidiver : reciderc : Il 
rechiet, il retomba dans la faute, 
il récidiva : rccidit. 

Rechiefmont, Richemont, petit 
bourg , ou village de la prévôté 
de Thionville , fur la riviere 
d’Orne. 

Rechin, homme <Tune humeur mé- 
lancolique, & de mœurs farou- 
ches , qui fait mauvaife mine, 
mauvais accueil .1 ceux qui l’abor- 
dent , qui le vifitent. 

Rechiner, rechigner, faire comme 
un chien qu’on irrite. 
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Rfcinfr , faire collation, mérer.2 
der. 

Reclains, plaintes, réclamations 
en juftice. 

Recloire, refermer. 

Reclore , renfermer. 

Reclusage, réclufion, prifon,ou 
lieu quelconque où l’on fe retire 

' défoi-même. 

•Recluses, femmes pieufes qui fe 
retiroient autrefois dans des cel- 
lules particulières pour y vivre 
en retraite : voyez là demis l 'Hif- 
taire dt Met[. 

Réclusion , demeure d’une reclu- 
fe, fa cellule. 

Recoi , repos , tranquillité : A re~ 
-coi, tranquillement, paillblement. 

Recoirdie , chofe recordée, qu’on 
a apprife par cœur. 

Rfcoitfr , receler r L'hil qui recolle 
la chofe emblée, à tfeient , & fait 
quelle fut emblée , & par quel con- 
JentemerU, & cktl qui partit le chofe 
emblée, tout ne fuit -il pas au lar- 
recin fere , luit chtl font coupables 
du fait, celui qui recele la chofe 
volée , en pleine connoiiiance , & 
fachant quelle a été volée, & par 
qui : Ire.n , celui qui partage le 
vol, quand meme il ne fe lcroit 
pas trouvé du tout à l’aélion de 
ce vol , tous font coupables du 
fait : ce verbe vient du latin reci- 
perc , rtcij io, je reçois ; rteipit , il 
reçoit. 

Recoler î recolere, rapporter par 
cœur, rappeller en la mémoire, 
réciter. 

Recommande , 
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. Recommande, ( avoir à) avoir à 
cœur , s’intércffer. 

( Réconforter, confoler, rendre de 
la force à quelqu’un. 

Reconquehre , gagner, avoir 
quelque chofe en retour de ce 
que l’on ce de. 

R econvertir , remplacer , faire 
remploi. 

Reconvertissement, remploi, 
rem placement d’une fomme rem 
bou rfée. 

Record, témoign âge ,atteflation. 

Record : reeordaüo , l'ouvenir, mé- 
moire. , 

Recorder, (fe) fe fouvonir d’une 
chofe : retordait : J' en fuit recort , 
je m’en fou viens. 

Recorrer, recouvrer : rtcuperare. 

Recors de justice, détail & re- 
connoiffance des droits feigneu- 
riaux ou autres , par les gens de 
juftice , en pleine affemblée de 
communauté : ce qui eft en ufage 
dans le Luxembourg. 

RecorvelÉ , recourbé •.recurvus, 

Recoudour , ou Recoijdur, re- 
conduire , reconducere. 

Recouilliez , chofes recueillies : 
rtcolUcla, 

Recouper , doubler les coups de 
cloches, comme cela fe pratique 
dans les cas d’alarmes. 

Recouper un écrit , le cafter, 
l’annuller : rtfcindtrt. " * 

Recourre, reprendre, retirer , fau-' 
ver quelqu’un d’entre les mains de 
ceux qui l’enleyent par force , ou 
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quelque chofe d’entre les mains de 
ceux qui l’emportent. Les bergers 
dil'ent encore qu’ils ont Recou une 
brebis, lorfqu’ils l’ont retirée de la 
gueule du loup qui la tenoit. 
Reçoi s , ce qui eft repris & réchap- 
pé : récupérants. 

Ricous , rachetable. 

Recousse : recuperaùo , délivran- 
ce , reprife des perfonnes & des 
chofes enlevées ou emmenées 
par force. 

Recousse , réfiftancc avec violence, 
de ceux qui font trouvés en dé- 
lit champêtre , & empêchent les 
meflîers , ou gardes , de fe faifirdu 
bétail ou d’autres gages , ou les 
reprennent de force. 

Recouvrir , recouvrer , récupérer 
ou,fimplement,trouver,fe pro- 
curer. 

Recov , fecret : Ne en recoy , ne en 
appert , ni en fecret , ni ouverte- 
ment. 

Rêcréance , reftitution , rétablifle- 
ment , main-levée d’une chofe fai- 
lle : rterederuia , remile en poffef- 
fion, J. o "... r : 

Récréance , adjudication provifoi- 
re des fruits d’un héritage ou d’un 
bénéfice , pendant le procès : Le 

. récrcdcnuaicc , eft celui qui a obte- 
nu cette proviûon. 

Reore andie, récréation, de recreare. 

Récréant , recru, harafle, las, qui 
n’en peut plus de fatigue. C’étoit 
une grande honte pour un ancien 
chevalier d’être récréant. -s — . 

X x x 
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I< (.croire , exécuter !a main-tevée 
obtenue par une partie bu fie. 
Recroirf. des Deniers , les remet- 
tre à ceux à qui ils reviennent. 

Rt croire, faifir de nouveau , re- 
fais r. 

Recroire , fuccomber , s'avouer 
vaincu , demander quartier. 
Recroire , accorder un fécond cré- 
dit, allonger le temps d’un paie- 
ment. 

Recroyaument , à regret , par 
force. 

RtCUEiLZ ,( biaux) bon accueil, ré- 
ception honorable. 

Recuillaik , reader. 

Recuvrour, receveur. 

Redder, rêver en dormant. 
Redécroîtke, </««/««, décroître, 
diminuer. 

RÉdement , rudement. 

RLdonder a domaige, faire tort, 
occafionner du dommage. 
Réduction, rédaûion. 

Réduction , appel d’une femence 
arbitrale , rendue après compro- 
mis , par le leigneur ou par fon 
officier. 

Réduire la cause , l’expliquer, la 
déduire. 

Reembrer, voyez Raambrer. 
Réémer racheter, en latin, rtdimere, 
nemcrt : J’il reembroit , ou rü i.oit 
une terre , s’il la racheioit. 
RÉER,rafer, tondre. 

Rêer : voyez Raire. 

Ref ascher , remmailloter vu> petit 
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enfant , de fafciare , fa/c us invot- 
vere. 

Refaillir .faillir une fécondé fois, 
retomber dans une faute. 
Reflamber , éblouir par le renvoi 
des rayons du foleil , ou de toute 
autre lumière. 

Rcflamboyant, refplendïflant par 
répercuffion. 

Refoi eur , refeuiller, jetter des 
feuilles. 

Refonder, refunJere , payer , rem- 
bourfer , remettre le fonds. 
Refondre, payer les dépens pré- 
judiciaux , ou les dommages ÜC 
intérêts. 

ReeRaIGNER , refranare , arrêter l 
mettre un frein. 

Refraindre l’assfing , en difpen- 
fer , y renoncer , le tenir pour faiu 
voyez AsSEiNG. 

RefresTEller, rejouer du frejlel t 
qni eft une flûte. 

RefuoE ,( apporter à ) amener en 
afyle, en sûreté dans une ville, 
dans un château , êcc. 

Rffui , rtfugtum , réfuge. 

Refuir , refufer. 

Réfuter la foi , refûfer de s’én 
rapporter au ferment. 

Reo a irs, regards de fontaines. 
REGA!R,(au ) à l’égard de, &C. 

I ReGairder , examiner avec atten- 
tion , bien confidérer. 

Regaire , jurildiûion temporelle 
des évêques 6i des chapitres. 
Regairt , ( le ) l’attention. 
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Regar, Regard, Regars, inf- 
petleur. 

ReGARDURE, l’aâion de regarder. 

Regement : régi 'tien , gouverne- 
ment, régie, adininiftration. 

Régi ERES , ( les ) les droits royaux : 
revalut, ce qui revient au prince 
fur une terre. 

Regnon, renom, renommée. 

R egots , pièces qui foutiennent les 
manteaux des cheminées. 

Regoller , contrefaire. 

_ Regracier, rendre grâces, remer- 
cier : regraciare. 

Regrediller , frifer les cheveux 
avec un fer chaud. 

R EGKEK , recréer . divertir : recreare : 
St rtgrer, fe livrer à une joie hon- 
nête. 

ReGREZ , retour aux fucceflions, 
ou autres droits auxquels on a 
renoncé par des aÛes qu’on fait 
refeinder. 

Regrez, (gager) exercer fon re- 
tour, avoir Ton recours. 

Rehausser , battre quelqu’un au 
point de le faire vite redrefler. 

Rehorder, ou Horder, rempa- 
rer , fortifier. 

R ehoussir , ou Rehousser , ( fe ) 
fehériffer, fe mettre comme en 
furie, pour fe défendre. 

Rehus,( faire ) mettre par fes rai- 
fons quelqu’un hors d’état de 
répliquer : le mot Reheus, dont 
on te l'ert encore , figmfie la même 
ehofe. 
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Reilhage, ou Reillage , char- 
ruage , cultivation des terres : ara- 
turo. 

Reilhe, ou Reille , le foc de la 
charrue : aratrum. 

Reilher , ou Reiller, labourer: 
faire des filions avec le foc de la 
charrue : ordre. 

Reimbrer, racheter. 

Reimbrer, irriter, tuer. 

Reims , ( vin de ) vin de Champa- 
gne. 

RtJouvENlR, rajeunir. 

Rejoyer , réjouir. 

Reitres, cavaliers bandits. 

Reize , ( avoir ) avoir des gens de 
guerre , des troupes réglées à fa 
volonté, pendant un court efpace 
de temps. 

Relaïer , rela-ffer à bail , ou à cens. 

Relaschkr , diminuer : on trouve 
Relaschur dans le même lens. 

RelassatiON , diminution. 

Relater, faire un écrit, rappor- 
ter : referre. 

RelaXUR, relâcher : Ont relaxitt 
ly hom qui efla\ ent en citante , ont 
relâché les hommes qui étoient 
en prifon. 

Relayer : voyez Relaïer. 

Releieir, relaiffer, louer, donner 
à bail, ou à cens. 

RELENQUIR ; rcJinquere , abandon- 
ner, délaiffer: luit ont par des 
loi rtlinqui de Deu la loi , tous 
ont criminellement , déloyale- 
ment abandonné la loi de D.eu, 
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Relevées, ou Releveies, rele- 
vailles de femmes en couches, ce 
qui s’entend également de la cé- 
rémonie qui (e fait à l’églife, & 
du feftiri , ou banquet , qui fe fait 
après cette cérémonie. 

Relèvement, aâe par lequel le 
débiteur, qui avoit déguerpi for- 
cément un héritage, faute de paie- 
ment du cens dont il étoit char- 
gé , étoit, lui , fes héritiers & 
créanciers , remis en pofïèlTion de 
l’héritage , en fe foumeltant à 
payer le cens à l’avenir, & en 
acquittant tous les arrérages : on 
met ici lt débiteur qui avo:t déguer- 
pi forcément , parce que celui qui 
l’avoit fait volontairement, ne 
pouvoit, ce femble, venir Iui- 
mème au relèvement ; mais feS hé- 
ritiers & fes créanciers, pofté- 
rieurs à celui qui avoit obtenu 
l’afluremcnt, le pouvoit même en 
ce cas. Ils le pouvoient aufli , & 
le debiteur lui-même le pouvoit, 
lorfque le déguerpiflëment avoit 
été forcé. Je dis les créanciers pof- 
rcrieurs à celui qui avoit. obtenu 
le déguerpiffement; car les créan- 
ciers antérieurs ne relevoient pas , 
mais obügeoient le détenteur à 
leur payer leurs cens ou ventes, 
avec les arrérages , fi mieux ils 
n’aimoient l’affurer. Au furplus, 
dans tous les cas oit le relèvement 
avoit lieu, il pouvoit fe faire, en 
rembourfant préfet 6- mifes con- 
tre ceux qui avoient eux-mêmes 
relevé précédemment , même 
après le conduit & pendant les 
deux premiers bans de très- fond, 
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mais non après letroifieme : voyez 
les mots Apurement, Bans de tris- 
fond , Conduits & Prijés & Afi/ês : 
on trouve relitvement , pour Re- 
lèvement , dans la coutume des 
Trois - Evêchés ; le créancier a 
droit de retirer , dans l’an , l’héri- 
tage de fon débiteur , vendu par 
decret, en ajoutant, au prix de 
l’adjudication, & aux frais payés 
par l’adjudicataire qu’il doit lui 
rendre la fomme à lui due, dont 
lç débiteur demeure quitte. Après 
quoi , un autre créancier peut 
encore, dans l’an , relever fur lui, 
en rembourfant le prix, les frais 
& la dette du premier relevant. 

Relèvement , droit dû dans cer- 
taines feigneuries par les nouveaux 
propriétaires. 

RELEVEMENT , relief, refeifion , ref- 
titution. 

Relevoison , droit de relief, qui fe 
paie au feigneur féodal. 

Relex , relaiflement d’un bien. 

Relheu , relief, droit qu’un fief doit 
au feigneur dominant. 

RelICTF , veuve : Jannate re/icle 
Jehan lou recuvrour , Jeanne veuve 
de Jean le receveur : rehéla , dere- 
UBa ; on trouve aufli le terme dé- 
guerpit , pour veuve. 

Relief , reftitution , refciflîon. 

Relief de fief , foi & hommage. 

Reliefs , relies de pain & de vian- 
de qui fe trouvent dans une cuifi- 
ne : reliquitt. 

Religion, 
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Religion , ( gens de ) religieux & 
religieufes. 

Relique a pierres , reliquaires 
ornés de pierreries. 

Reliquer, retarder. 

Relouquer , ou Reluquer , re- 
garder d’une maniéré affeâée , du 

- coin de l’oeil. 

Relucter , oppofer , objeâer. 

Remaicner, Remaindhe, Rem a- 
NO IR, demeurer : rémunéré , de ma- 
tière, maneo , je mains , je remains, 
je remaigne , je demeure , je relie. 

Remansurer , demeurer , relier, 
rémunéré : Ils remanjurtnt , ils de- 
meurent. 

Rem br e , faire le retrait d’une chofe 
vendue. 

Rembre , ( fe ) le racheter , payer 
là rançon : Qu'on ne puet fe rembre 
porprife , fi nul des menants étoit 
prias 6r fai fs dl fon corps , Il lui 
étoit défendu de fe rt -tir*; fi quel 
qu’un des citoyens étoit pris , il 
lui étoit défendu de fe racheter : 
ce verbe vient de redimere. 

Remeide DELA Pestilence, cef- 
fatiôn de la pelle. 

Remeiner , demeurer, relier : Et 
tote li ajjtfe rcmeint quitte a moi & 
a mes oirs , & tout ce qui fe paie 
aux affiles Ou plaids annaux , ap- 
partient , autrement relie & de- 
meure franc 8 1 quitte à moi & à 
mes defcendants : Charte de l’an 

Remembrance , repréfentaùon , 
ou image d’une chofe. 
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Remembrer , ou Membrer , fe 
fonvenir : rememorare , fe remé- 
morer , fe rappeller en mémoire. 

Remenance , »«t Remenant r ce 
qui relie : quod remanet, 

Remenoir , demeurer , de là les 
deux termes précédents. 

Remer , ce verbe a la même racine 
6c le même fens que remenoir ; 
je remis , je demeure '.je remanfi , 
j’ai demeuré : ils rèmifrent , ils 
demeurent. 

Réméré, faculté de rentrer dans un 
héritage qu’on vend en rembour- 
faut ce qui convient, faculté de 
rachat. 

REMERE» : redimere , racheter. 

Rt mes , rameaux , rames : de rami, 
Remessé : remijfus , ceffé, remis, 
renvoyé à un autre temps , Sic. 

Remesses , ( chofes ) chofes remi- 
fes , ceffées : remijja. 

ReMEX , demeuré : voyez remer. 

RemirÊ, (faint.) Saint Romane , 
fondateur de l’abbaye de Remire- 
mont : Romandes. 

Remontrance, oflenfoire , folei* 
d’argent oà d’or, dans lequel *** 
expolé le St. facrement à l’adora- 
tion des fideles. 

Remirer , s’admirer de nouveau, 
fe contempler au miroir : voyez 
Mirer.. ■ j, 

Remottre , remettre , replacer : 
Et ait crantcit quU loti rtmoiurcit 
en acquefl , & a promis qu’il replat 

I cera en acquifition. 

Yyy 
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Remoulin, l’étoile ou tache bîan- 
che que plufieurs chevaux ont au 
front. 

Rempe : ruîtus , rot , vent qui fort 
par la bouche. 

RfmplàGE, rempüflage. 

Remponer , ou Ramponer , fe 
moquer , rembarrer , répondre 
avec feu : reponere. 

Remphonant , rapporteur de ce 
qui fe dit ou fait en compagnie. 

Remu , remife , délai accordéà quel- 
qu’un. 

Remucier , cachoter: Seremucler , 
ou fe rcmoucir , fe retirer dans fa 
hutte, dans fa maifon, comme fait 
un rat , une fouris dans ion trou. 

R.emuci£, ou Remouci, recaché, 
retiré , de mus , iouris , rat. 

Remués , ( juer d’un pied à) fe mo- 
quer de quelqu'un, le renvoyer 
mécontent, lui donner du pied en 
arriéré, comme un cheval qui rue. 

Renable , rationa ' ilis , raifonnable. 

Renaud, renard, vulpes.. 

Renaud, nom d’homme : Repnaldus. 

Renauder , rendre : vomtrt . 

Rinchaussier, rechauffer, faireun 
mur en deiTous > fous œuvre. 

RenclusaiGe , couvent , commu- 
nauté de filles,. 

Renconforter , raflurer, confor- 
ter après un malheur ou une 
crainte. • 

Rencurer , fe plaindre , fe livrer au 
chagrin : voyei Cure, 
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Rendable , relevant d’un autre t 
i Fief rendable, qui relevé, qui dé- 
pend d’un . autre. . 

. Rendauble .vendable, comme k 
l’article précédent. 

Renderies , rentes , cens , rede- 
vances. 

Rendour , ou Rendeire , rece- 
veur , ou quelqu’un chargé de 
payer pour un autre, un fermier 
qui peut fur fan canon payer (bn 
maître : St aucuns des rendours , 
que fine rendours pour ly ivifiues , 
ou fui frtre ou ly abbey de Gorçe , 
fi aucuns des receveurs ou agents 
de l’évêque , de fon frere ou de : 
l’abbé de Gorze , &c. 

Renforcer, augmenter. 

Renfus , refus : Tuil ly firent rtnfus , , 
tous le refuferent. 

Renfcyer , refufer. 

Rengagement , ou Rengrege- 
ment, augmentation , acçroiffe- 
mentd’un mal , du mauvais temps, , 
d’une difette. . 

Rengriger, s’irriter, s’augmenter 
•n mal : Lyvcr fe reneriçe , s'aug- 
mente , redouble en froid , en fri- 
mats. ' •“ 

Renieks , René : Rcnatus , nom 
d’homme. 

Renois , coupable , criminel: de • 
reus. 

Renoncer un immeuble, le dé- 
guerpir. . 

Renos, ou Renous, flcheux , qui 
-eft à charge i la fociété. 

Renouveau ( au) au Printemps. 
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Rénoüveller , remettre en goût -, 
rendre l’appétit par quelque chofe 
de nouveau, d-’extraordinaire. 

Renoter , renier , rentgare , ntgore. 

Renoyé, renieur. 

Reno yê , renié , rejeté, renégat : rc- 
negatui , rcjtclui. 

Renseing , repréfentation des meu- 
bles faifis , ou dépotés , ou du prix 
de ceux qui ont été vendus. 

RENSER , effiler : Renfer du écha.’as, 
les affiler pour les ficher en terre. 

Ç.ENTEUX , ( biens ) héritages qui 
doivent des rentes , qui en font 
chargés. . 

Renverdie , ( chanfon ) chànfon oh 
l’on célébré le mois de Mai , le 
retour du renouveau , du Printemps. 

Renverse , renverfement de fortune. 

Renvoisié , gai , réjoui : on trouve 
auflï envoipi. ' 

Renusser , renoncer : reniinciare. 

Reparier , regagner. 

Reparier l’Ost , regagner le camp. 

Repaqueter, rempaqueter. • 

Rrpentailles, repentir. 

Repentailles, peine pécuniaire , 
promife au cas qu’un domeffique 
ou un compagnon , de quelque 
métier ne ferviroit pas le temps 
convenu. 

Repenties , ( foeurs) religieufes de 
l’ordre de Ste. Madelaine : furores 
pœnitentiœ. 

Repentin, repeniinut , mouvement 
fubit , prompt. 
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Reperier , retourner à fon repaire, 
arriver à fa hutte , à fon logis. 

Repie, • regarder ; refpiccre. 

Répité , confervépar pitié. Repitié 
eff le même. 

Rêpiter, donner répit, en fait de • 
maladie ; du délai , du temps , en -> 
fait de paiement. 

Replein ,p tenus , plein, rempli, 

R'épléni , c’eft le même que replein. 

Repoitié, ou Repoutit, différé,, 
remis à un autre temps : re ofuus. 

RepoitiÊe , délai, remife : repojùio , 
dilaiio. , 

Réponant, répondant : re/pondent 
reponens. 

Répondre, ou Rébondre, depo- 
fer, mettre, enfévelir : reponere t 
deponere. 

Répont , refponpo , réponfe : //j làr 
a dit à biief ripont , il leur a répon- 
du en peu de mots. 

Repostaille , ou Respostaillbt, 
ripofte , réponfe : Item , une note 
une apoffille mife à un écrit.' 

REPOSTEMENT,en cachette. 

Repot, cachette , lieu fecret. 

Repot : repojitus , mis , placé , col- 
loqué. 

.Repote, cache, lieu où l’on cache 
quelque chofe. 

Repotement , fecretemenf. 

■Repretiàtion , appréciation. . 

Reprinre , faire reprife , rendre 
hommage pour quelque terre. 

Reprinre , recevoir , reprendre 
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quelque chofe de la main de quel- 
qu'un : Et rtprint don roi des Ro- 
mains fes armes , 8i reprit les armes 
des mains du roi des Romains ; 
un chevalier vaincu fait prifon- 
nier , ne recevoit ou reprenoit fes 
armes que de la main ue l’empe- 
reur. 

Reprinse , reproche , blâme. 

Reproveir , reprocher : De pour 
k’ii ne me foie reprovcis , de peur 
qu’il ne me foit reproché. 

Repulse , expulfion , refus , rcpouf- 
fement : repulfa. 

Requart , le quart de la quatrième 

' partie : quartes partis pars quarto. 

Requasser , rechafler , repouffer 
l’ennemi. 

Requelle , ( haute ) bon accueil. 

Requerre , rechercher : AUàr re- 
querre fa maire , aller rechercher 
fa mere : requirerc. 

Requeure , récupérer, retirer quel- 
que chôfe enlevée , en courant 
après : recuperare. 

Requestament , commandement 
fait d’autorité de jullice. 

ReQuiller i faire redrefler , fur- 
prendre. 

Requise , réquifition. 

Requoy , ( à ) à l’écart , en parti- 
culier. 

Rere : voyez taire. 

Res i rez-de-chauflee , fol ou plein- 

v pied d’une maifon. 

Resaiges , dépendances d’un bâti- 
ment , ce qu’on appelle aujour- 
d'hui dlehaiges d'une maifon. 
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Res aixir , ou Resarxir .rellituer : 

Tant auroit refarxit tout ce qu’il 
tainroit , jufqu’à ce qu’il ait rendu 
tout ce qu’il détient, de refarcire 
damnum. 

Resaixine , ou Resarxine , dé- 
dommagement , reflitution , répa- 
ration de la perte. 

Resausser, bien battre, bien pelot- 
ter quelqu’un. 

R ESC! N DRE : refeindere , refeinder , 
cafTer, annullerun a été. 

Reschiécer , ou Reschesir , re- 
chaffer , retourner. 

Rescol , recous , délivré , réchappé: 
voyez Recourre. 

Rescorre , ou Recorre , aider, 
fauver. 

Rescosse, ou Recosse , recouvre- 
ment. 

Rescouable , ou Recous , rache- 
table. 

RESCOUERRES RtSCOUEURS , OU 

Rescoueres , celui ou ceux qui 
rachètent & retrayent des biens. 

Rescourir , recouvrer. 

Rescourre , fecourir. 

Rescous , receleur : Item , ce qui eû 
fecouru. 

Rescousse , ( chofe ) chofe recou- 
vrée. 

Rescousse , recouvrement. 

Rescouyr , récupérer , recouvrer. 

RESCR1T : referiptum , réponfe à une 
lettre , à une requête préfentée 
au fouverain , ou au pape. 

Rese , 
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RisE,courfe de gens de guerres , 
excurfion militaire : reija. 

Reseul , rets, lacet, filet: de ntt. 

Resgairdre, avoir fie faire atten- 
tion. 

ResixiéME , le fixieme du fixieme: 
J ex ta partis pars fexta. 

Resoivke , recevoir : On ne devroit 
Us refoivre , on ne devroit point 
les recevoir. 

Resomption de PROcis , reprife 
d’infiance. 

Resort , reflource. 

Respairgnier , épargner , foire des 
épargnes. 

Respit , ( donner ) renvoyer un pri- 
fonnier de guerre , lui accorder 
du temps pour payer fa rançon. 

Respitieh , avoir compaflion d’un 
criminel condamné par la jullice , 
lui accorder fa grâce. 

Resplandeur , fplendeur , gloire , 
éclat. 

. Resplandisseur , clarté : fpltndor. 

Resplandrç, reluire : Il rcfpland , 
il reluit : refpUndu. 

Responsion , éertaine fomme pro- 
portionnée , que chaque comman- 
deur de Malthe devoit autrefois 
rendre à l’ordre. 

Respoure , dépofer , enfuir , cacher 
en terre. 

Resse , race , lignée. 

Ressoire , examiner , difeuter de 
nouveau une affaire. 

Ressoitf.s , recettes en bled , en 
argent. 
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Ressours , reflorts. 

Restaublir, reflituer, rétablir. 

Reste-une, hormis une, exceptée 
une feule. 

Restrance, ou Restrante , ar- 
rérages à payer. 

Restor , recours contre quelqu’un 
pour des avances qui font à fa 
charge , & que l’on a faites. 

RestoRRE, briller : de torrere. 

Restour , retour : rtditus. 

Resukrexie , femme reffufeitée. 

Retail , gagnerie d’un .demi-bœuf. 

Retenir , entretenir. 

Reter , ajourner un criminel pour 
comparoir devant le juge : mare. 

Reteu , retenu : rtunttts. 

Rethfestin, par juflifîcations. 

Retiers, ou Retiercement, le 
troifieme du troifieme : tenue par- 
tis pars tertia. 

Reti ne : reticula , petit rets , lacet , 
filet. 

Retion, collation, merende. 

Retionner , collationner , meren- 
der : ces mots viennent de ratio , 
contingent , d'où l’on a fait auffi : 
ration de pain , &c. 

Retondour , tondeur de draps. 

Retorquution de crime, récri- 
mination : de retorqucrc. 

Retorrer : voyez Restorre. 

Retour de mariage , difiblu- 
tion. 

Retourrer, retourner: redire. 

Retrait, latrines. 

Z zz 
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Retraites , retrait d’un bien , 
d’un héritage , aftion de le retirer 
des mains d’un acquéreur. 

Retraitées , chofes retraâées , 
remites à un nouvel examen. 

Retrayeur, retrayant, qui retire 
un bien. 

Retrayeurs, ceux qui font char- 
gés de lever les dîmes : tous ces 
mots viennent du latin rttrahcre, 
de même que plufieurs autres 
feinblables, tels que fe Retra- 
H ier, fe retirer ; Retraire, re- 
tirer ; Retraict , ridé , rabou- 
gri, &c. 

Retruder : rttrudtrt , remettre une 
perfonne en prifon. 

Rétro y, retiré. 

Revaicin, regain : Lou rtvaicin don 
praicl , le regain du petit pré, du 
préau. 

Rive , ancien droit qui fe paie fur 
les marchandil'es qui entrent, ou 
fortent du royaume. 

Revel , révélation. 

Reveleux, fanfaron , qui fait pa- 
rade d’une fauffe valeur. 

Rlvelin, ou Ravelin , boulevart. 

Revelin , une forte de chauflure. 

Revenue : rtdi.us , retour. 

Reverain peire en Deu , révé- 
rend pere en Dieu : titre qui fe 
donnoit anciennement aux évê- 
ques & abbés. 

Révertir : rtverti , retourner : Ly 
ri a Paru tfl rever ty , le roi eft re- 
tourné à Paris. 

Revestiaire , veftibule, parvis: 
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On revtjliaire de C efglixc , dans le 
parvis , le veflibule de l’églife. 

Revetement , droit dû au feigneur 
par les nouveaux propriétaires 
dans certaines feigneuries. 

Revetement de ligne, partage 
des immeubles d’un défunt, dans 
lequel on rend au plus proche 
de chaque ligne les biens qui en 
proviennent , fans égard au dé- 
gré de ceux d’une ligne fur ceux 
de l’autre. 

Reveture, vcture, enfaifinement: 
Droit de reveture, c’eft la même 
cliofe que Revetement. 

Revicquer , revivre , commencer 
à aller mieux , à reprendre des 
forces apres une maladie : hem , 
vivre bien avec quelqu’un , après 
avoir été en brouillerie : Ils rtvtc~ 
quent ben afonne , ils revivent 
bien enfemble. 

Re vir ée , ( chofe ) chofe retournée 
de tout côté. 

Reviscoula , qui revit, qui eft 
rcffufcité. 

Reviseter , ravitailler une place. 

Revolver : revolvers , repaffer dans 
fa mémoire : Item , tourner des 
feuillets , feuilleter fouvent. 

Revouloir , vouloir de nouveau : 
St il{ revouloitne chaingier , s’ils 
vouloient de nouveau changer. 

Revoulte , évolution de gens de 
guerre : tvolutio. 

Reuchier , manger toute la viande 
qui eft à l’entour d’un os : roder « 
carntm. 
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Reuser , reculer, fe retirer de Pur , i 
de Y huis, de la porte d’une mai- 
fon : rtctdere ab oflio. 

Reuss, ruifleau : riv us , on prononce 
aujourd’hui Ru , en langage Mef- 
lin ; en d’autres endroits on dit 
Rouchais, &c. 

Reuuiter , ou Reuuaitir , regar- 
der : Reuüalte lt ben , regardez-Ie 
bien. 

Reux , reus , oui eft à quia, qui ne 
peut répondre. 

Retard, ou Reuvard, officier qui 
a infpeâion fur la police , ou le 
bien public d’une ville: voyez 
Rouwairder. 

Rew art , confidération , égard : 
P or rewart de Mous, en confit! e- 
ration , par égard pour l’intérêt de 
Moniteur. 

ReY , roi , res c. 

Rez , res , une chofe. 

Rez, tout contre, joignant. 

Rez , niveau de terrein : Rai^ de 
chaujjce. 

Rezaiges , ou Resaiges,( les ) les 
autres chofes : res aller. 

Reze , rixa , reiqa , expédition mili- 
taire , combat , & c. 

Rezenier et admettre, réfigner 
& remettre une charge ou office 
entre les mains des fupérieurs:/»- 
fîgnarc , & dtmiltert. 

Rhagosse, tron de chftux , autre- 
ment le toc après lequel s’amufent 
les enfants. 

Rh an, engrais, mettre un boeuf en 
Rhan , c’eft le mettre A l’engrais. 
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Rheda, forte de char des anciens 
Gaulois. 

RheiNjObRhin de grève, rhein- 
grave : rheingravius , titre de fei- 
gneurie, aujourd’hui principauté 
d’Allemagne. Les empereurs en- 
voyoient autrefois avec ce titre 
des juges ou gouverneurs , dans 
les villes & dans les provinces. Ils 
n’étoient alors qu’amovibles; mais 
dans la fuite , ils s’en font rendus 
feigneurs 8 1 propriétaires : RheiK- 
GRAVEjfienifieen Allemand comte 
du Rhin. C eft le nom d’une maifon 
illuftre , dont les terres étoient 
fi tuées le long du Rhin. 

Rhétour, Rhéteur, rhecor, celui 
qui enfeigne l’art de bien dire. On 
necomprcnoit autrefois, tous cette 
acception, que ceux des anciens qui 
faifoient profèflion de donner des 
réglés & des préceptes d’éloquen- 
ce , foit de vive voix , l'oit par écrit. 

Rhétouiquour , ou Rhétori- 
queur , orateur, poète. 

Rhitupis, ( terrein) qui eft pier- 
reux , fablonneux : de rupes. 

Ri , ou Rie , fort , puiflanr. 

Rt ace , Riau , rieufe , rieur , qui 
rit beaucoup , qui aime à rire. 

Ribaud, homme fort & robufte, 
d’une belle taille. „ 

Ribaud , grappe de raiftn dépouillé* 
de fes grains. 

Ribauds, (roi des) capitaine de 
loldats d’élite , nommés ribauds , 
qui étoient à la fuite 8i pour la 

1 garde des rois Rhilippe-Augufte &C 
Philippe-le-Bel. 
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RlBAUDEL , jeune ribaud , en mau- 
vais fens , un jeune crocheteur. 

RlBAUDIE, conduite de bandit. 

Ribaudon , un petit voleur, un pe- 
tit coquin. 

Ribauld, ( un ) un excommunié , 
un fcélérat , un méchant : Excom- 
municatl quos ormes rit ildos Fran- 
cia vulgaruer conjucvil appellare , 
dit Matthieu Pans tous l’an 1151. 

Ribaulde , (une) une concubine, 
v une fille débauchée. 

R 1 B A u x , rivaux, concurrents , ri- 
vales. 

Riuler, courir la nuit comme font 
les larrons , les filoux. 

Riulekie, volerie, pillage. 

Ribleur, coureur de nuit , débau- 
ché , coupe-jaret. 

Ribonribaine , bon-gré malgré , 
à quelque prix que ce foit. 

Ric-A-ric , ni plus ni moins , à toute 
rigueur , fans grâce. 

RtCETTE , richeffe. 

Richaud, un homme riche , un ri- 
chard. 

Ride , oa Ridois , ancienne monnoie 
d’or, qui valoit 50 fous, & pe- 
foiti deniers & 18 grains. 

Ridoux , ( Jean ) Jean au doux fou- 
rirt : fobriquet. , 

Ridrice , ou Redresse , tromperie. 

Riens , le* reins , le roignon : rênes. 

Rier , dans le territoire. 

Rière , arriéré : rétro. 

Riere-cautjon , arriere-cauüon , 
certificateur. 
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Ries , moqueries , railleries. 

Riets , ou Riez , terres non labou- 
rées , en friche , qu’on laiffe pour 
le pâturage des beftiaux. 

RlEULE , régula , réglé : Unt rieule de 
droit , une réglé , un principe de 
droit. 

RlEULÉ, régulier : Canont rieuld , 
chanoine régulier : canonicut ré- 
gulant. 

Riez : voyez Rietz. 

RiffaNte», arrachantes, qui arra- 
chent. 

Riefer, arracher. 

Rigle, réglé, analogie. 

Ribobage, garonage ,a-éjoui(Iance 
de plufieurs jours. 

Ribobette , fille de joie. 

RiGOLage, ris , raillerie. 

Rigoler, railler, moquer. 

Rigoler, gliffer fur la glace par 
divertiffement. 

Rigoureuseté, rigueur: rigor. 

Rimail, ou Remaucle, (Saint) 
Saint Remaclc : Remaclus. 

Rimairie, ou RiMERiE.rime, con- 
fonance de deux mots qui ont 
une même terminaifon , un même 
fon: on appelle Rimasseurs, & 
Rimailleurs , les mauvais ri- 
meurs, les méchants poètes. 

Rimoyer , rimailler, rimer mal, 
mettre en mauvais vers. 

RlN , rien : nihil. 

RlNDRE, rendre : rtddere. 

Riolé et piolé , rayé & piqué : 
radiolatus & piculatus. 

Riotoux, 
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RiotoujC et quelellous , plai- 
deur 6 c chicanneur. 

Ripairrs, Ripouaires, Ripou a- 
RI ENS : riparii , de ripa , rive, 
bord d’une riviere. 

Ripu aires , ou Ripuriens , an- 
cienne tribu des Francs, à laquel- 
le on donna le nom de Jiipuai- 
rej , parce qu’elle fe fixa fur les 
bords du Rhin , d’oii elle s’éten- 
dit en deçà , dans le royaume 
d’Auftrafie, comme on peut le 
voir dans VHiJîoirt de Mci^, tom. 
I. pag. 177 , 6 c fuivantes. 

Ripeux , ftnipieux , qui a toujours 
la roupie au nez. 

Rissir, pourfuiyre l’ennemi , après 
une attaque où il a échoué : Ils 
rijjirtnt fuers a o/l , ils fortirent 
en force , en corps d’armée, à la 
pourfuite des ennemis qui fe re- 
tiroient. 

Riste , collet , forte de cravates 
dont fe fervoient les cavaliers. 

Rister, preffer, poulTer à coups 
d’éperons. 

Ritm , paiïage , gué, route. 

Rithmasserie , mauvaife poéfie : 
de rhytmus , nombre , cadence. 

Rithmoyer, s’amufer à faire des 
rimes , à rimer. 

River , fe gliffer le long & à l’en- 
tour d’une forêt , pour n’être pas 
apperçu ; fuivre à cet effet les ri- 
ves du bois. 

Riveraige , péage fur les che- 
vaux qui tirent les bateaux , foit 
en montant , foit en defcendznt 
les rivières. 
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Riverain, celui qui habite, qui a 
des terres près d’une forêt, ou 
d’une riviere. 

Riviers, ripuaires : voyez Ripai-, 
res. 

Rix , fort, vaillant , généreux. 

Ro , rouge : Rob a le même fens. 

Robechon , petite robe. 

Robelie , forte d’herbe. 

Robeor , voleur , larron , déro- 
beur. 

Rober, voler, dérober. 

Roberie, vol, larcin : ces mots 
viennent de raupa, ou rauba, oui, 
en latin, fignifioit habit, robe, 
d’où l’on a tait raubare 6c dtrau - 
ban, dans la baffe latinité. 

Robour , bourru, affaflin , méchant. 

Rock , robe , tunique , rochet. 

Rocquet, robe courte, calaque, 
rochet. 

RODAGE : rodaiicum , droit de roua- 
ge, de paffage pour un char, ou 
une charrette fur une terre , outre 
le péage dû à raifon des marchan- 
dâtes. 

Roder , rouir : Y /aient roder louf 
chanvre , ils faifoient rouir leur 
chanvre. 

Roe , roue de moulin , de voiture : 
rota. 

Roeler , rouler. 

Roe , roux , rouge : Roge a le 
même fens. 

Roet, (le) la roue du moulin: 
rota. 
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Kofferte, eu Offerte, offre: 
voyez Parofferte. 

Roüe: voyez Roe. 

Rogneuu.es , ( les) les bouts , les 
rognures : Les rogneulles de J es che- 
voulx , les bouts de fes cheveux. 

Rqi , ( tirer le ) tirer au fort , qui 
de la compagnie fera le roi de la 
table : cérémonie qui fe fait parmi 
nous, la veille de l’épiphanie, 
ou de la fête des rois. Celui que 
le fort favorife, fe nomme le roi 
de la fève. 11 ett le roi du fe llin , 
à peu prés, comme cela fe pra- 
tiquoit dans la P hilotèjie des Grecs, 
& dans tous les grands repas chez 
les anciens Romains. 

Roie, ou Raie: voyez Rote. 

RoiGNER , rogner , tondre : Se roi- 
gntr corne moine, fe tondre les 
cheveux comme font les moines : 

« tondere, 

Roille, rouleur, coureur, vaga- 
bond. 

Roi ufc , homme connu comme va- 
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gabond , qui ne mérite que la kain'e 
6c le mépris. 

’ Roiller, vagabonder. 

Roillier , regarder alentour, çà 
de là , avoir les yeux éraillés 6c 
hagards. 

Roine, reine : regina. 

Roienate , petite reine : Sainte 
Roiinatte , Sainte Rlnette : Régi- 
netla. 

Roine , grenouille : rana : Ih ne 
vaillent my une vte^e roi/», ils ne 
vaillent pas une vieille grenouille. 

Roinsse, ou RoNCHE,une ronce. 

Roissins , raifins : racemi • 

RoissOir : rubigo , rouflure , rouille-, 
vilenies. 

Roiste, (la main) la main droite : 

manus dextra. 

Rorr, ( il ) il fait beau , il rayonne. 

RoLLE , rouleau : Rolls de tabac à 
pipt , rouleau de tabac en cordes 
& à fumer. 

Rollé, mis en rond, en rouleau. 



Roman , ancienne langue Françoife déjà un peu corrigée ,paffant pour le 
beau langage du temps , 6c oppofée à NValon , ou langue Walonne , qui 
étoit le vieux 6c originaire François. Ce langage étoit compofé , comme il 
l’eft encore , moitié de la langue des conquérants, qui étoit l’Allemande 
ancienne, OuTudefque , vêtus Teutonica , 6c moitié ac la Latine, ou Ro- 
maine ; de la Celtique, 6cc, qui étoient celles des peuples conquis par le» 
Francs. Comme la langue Latine avoit pris ledeffus, depuis le long em- 
pire des Romains dans les Gaules, ce que nous nommons ici Roman ou 
langue Romance, étoit proprement une corruption de la langue Latine , 
ce qui l’a fait appeller Rujhqut- Roman , par quelques auteurs. Cette langue 
Romance a beaucoup . changé depuis. Le régné de François 1 eft la principale 
époque de ce changement. Julques-là, les hiftoires les plus férieufes étoient 
appellées Romans, comme écrites en Roman, c’efl-à-dire , dans le langage 
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le plus poli, ou celui qu’on parloir à la cour des princes ; de maniéré que 
parler Roman , étoit parler le bon François du temps , parler la langue 
Françoife oppofée à la Walonnc : voyez Walon. 

. Pour montrer, d’un coup -d’oeil , le rapport des langues Romance & Ja- 
lonne , avec la Latine , je vais préfenter le plus ancien monument qui nous 
refte en ce genre. C’eft le ferment que Louis de Germanie fit à Strasbourg 
en 841, à Charles- U- Chauve , fon frere: 



Serment de Louis , en langue Romance , 
du IX fucle y & en Latin . 

Pro Deu amur & pro ChiAian poblo 
& noAro commun ftlvamcnt. 

Pro Dei amore 6* pro Ckrifiiano populo 
& nojl o commuai falvamenlo . 

DieA di en avant in quant Deu favîr 
& prodir me dimat, fi falvarai jo ciA 
meon fradre Karl. 

* De ifia die in ab ante , in quantum Deus 
•fapere 6 * pot ire mihi donat . fie falvabo ego 
, tecijlum meum fratrem Karlum. m 

Et in adjudlia er in cadhuna cofa fi cum 
©m per dreit fon fradre {àrvar diA in o 
quid il me altrezi fazet. 

El in adjutum ero in quaque un a eau fa 3 
fie quomodo Homo per dlrcdum fuum fratrem 
falvare débet m hoc quid Ule mihi altcrum fie 
faceret. 

. Et ab Ludlier nul plaid minquam prirt- 
drai qui , meon vol , ciA meon fradre Karl 
id damno fit. / 

Et ab L otkario nullum placitum nunquam 
’prenderv quod mto voile , cccijîi med jfratri 
K art o in damno fit • 

Rom anie, ou RoMeiik, province 
aûuelle de la Turquie, en Euro- 
pe , dont les François s’étoienr 
rendu maîtres du temps des croi- 
fades , & de laquelle il eft , en 



Le m/mc ferment , en François actuel , 
& en Romance des XII & XIII 
Jiecles. 

* t * r ; 

Pour C amour de Dieu , & pour le peuple 
chrétien & notre commun falut. 

Por Deuamor & por ChriAian pople 6c 
hoAre commun frlvament. 

De ce jour en avant , autant que Dieu m’en 
donne le / avoir & le pouvoir t je fauve rai mon 
frere Charles ci préfent. 

De Ae dl en avant en quant Deu faveir 
& poïr me donne , fi falvarai je ciA mon 
frere Karle. j 

Et lui ferai en aide dans chaque choft ( ainfi 
qu’un homme y par droit & juthee , doit Jait~ 
ver fon frere en tout ce qu’il Jet oit de la même 
maniéré pour mou 

Et en adjudha ferei en C3*-cunc cofe fi 
cum om per dreit fon frere falver diA en o 
qui il me altrefi fafeet. 

Et je ne ferai avec Lothaire aucun ac- 
cord qui y par ma volonté , port croit préjudice 
à mon frere Charles , ci-préfent. 

Et à Lothaire nul plaid uonques pren- 
drai qui par mon voil, a ciA mon frere 
Karle en dan feit. 

conséquence , fi fouvent parle 
dans nos hiftoires : c’eft l’ancienne 
Thrace , Thracia . Ses villes prin- 
cipales font CouAantinopie , An- 
drinople , &c. 
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Rong IR, rogner, ronger, diminuer: 
roMre. 

Ronteiz,(wO une terre qui n’a 

’ pas été cultivée depuis long-temps; 
mais en laquelle il y a , d'ailleurs, 
apparence, ou mémoire de cul- 
ture ancienne. 

Rontoiles , ( a ) qp chemife , com- 
me tout nud. 

Roquillage, coquillage : conclut. 

Rosel , rofeau. 

Roselle, petite riviere de la Lor- 
raine Allemande. 

Rosiel , c’eft le même que Rosel, 
rofeau. 

Rosoyer, tomber du ciel en rofée. 

Roster , ôter , mettre de côté , re- 
ferver quelque chofe pour le len- 
demain. 

Rote , forte d’ancien infiniment de 
mufique. 

Rote, route. 

Rotour , Rotiere , Roteur , 
lieu où l’on fait rouir le chanvre. 

Roves, commandements , ordres. 

Rouage, droit feigneurial fur les 
voitures des fruits de la terre, 

Rouamer, ruminer : celafe dit des 
bœufs. 

Rouberie, volerie, déroberie. 

Rouchai, ruiffeau: rivus. 

Rouiné, Desrouiné , ruiné, dé- 
truit, défolé, abbatu. 

Roulft , ( un ) une infeription. 

Rouité, roulé , mis en rouleau: 
rotulatus. 

Roupx , rompu ; ruptus. 
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Routulus, ou Rotulus, grand 
rouleau de parchem.n qui con- 
tient quelque aéle public. 

Route , armée , compagnie de fol- 
dats : ru ta. 

RoutEIS , retiré : Qui s'en /croit rou- 
tas , qui s’en feroit retiré. 

Routiers , gardes de bois. 

Routiers , loldats brigands & peu 
dilciplinés , dont il eft fouvent 
parlé dans l’hiftoire : on trouve 
aulïï Rotiers. 

Routuri , roturier, qui n’efl point 
noble. 

Routuriment , roturierement , 
d’une maniéré plébéienne , rotu-, 
riere : p/ebeid tege. 

Rouvre , chêne gros & tortu , 
moins haut que le chêne ordinai- 
re , mais plus dur, plus robufte s 
roboruum , de robort ablatif de 
robur, d’où nous avons fait rouyrt 
& les Italiens rovert. 

Roux , cheval , de Ross , terme 
Allemand dont nous avons fait 
celui de Rosse , pour lignifier un 
mauvais cheval. 

Rouvairder , avoir l’œil , cher- 
cher. 

Rowair , rapport , expertife : A 
routeur d'ovrier , au rappdrt d’ou- 
vriers , à dire d’experts. 

Rovalz , biez , canal pour écouler 
les eaux. 

RowaRT , examen , difeuflion : Sur 
U row*rt de la jujlict , fur l’examen 
fait en jufhce. 

Ro U telle , ruelle , petite rue. 

Rox ; 
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RoX, cheval : Sor ung rox Aurdenoy , 
fur un cheval d’Ardenne. 

Roy aument , réellement. 

Roye , ligne , raie : Et ne doibvtnt 
icelles baronejfes aller au royt avec 
des filles de roys , marcher fur la 
même ligne. 

Roye , raye de champs , filon. 

Royers , ceux dont les champs 
aboutiffent les uns aux autres. 

Royette , puiffance , ufufruit : ne 
avons que la royette des biens à notre ' 
vie , nous n’avons que l’ufufruit de 
ces biens , notre vie durante. 

Royoux , groffe chaîne de fer pour 
enrayer ou arrêter le tour des 
roues d’une voiture en defcendant 
une montagne efcarpée. 

Ru , bruit : Ni rit ni mu , ni bruit ni 
mouvement. 

. Ru , canal d’un petit ruiffeau. 

Ru ace , ufage. 

Rubebe, rubec , violon. 

Rubête, ou Rubeste , fort , robuf- 
te : robufius : Ke cil a feme rubéfié , 
que s’il vient à avoir une femme 
vigoureul’e &c robufte. 

Rubriche , chofe rouge , rougeâ- 
tre : rubra , rubricoja. 

Rucumaincher , recommencer. 

RUDOUR , rudeffe , févérité. 

Rudoyr , rudoyer, traiter rude- 
ment , avec rigueur. 

Rue, roue de char, de moulin , ro- 
ta : Item , un échauffaut. 

Ru lez , roues de voitures : rota. 
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Rueixette , ou Ruellotte , pe- 
tite ruelle. 

Ruer , jetter , renverfer. 

Ruer-JUS, terraffer, renverfer de 
cheval , culbuter, tuer : Il en ruaif 
jus plufiours , il en tua un grand 
nombre. 

Rubucher , rappeller quelqu’un 
qui eft parti , pour le faire reve- 
nir. 

Ruiers , ripuaire : voyez Ripaire, 

RuilLE , réglé , mefure. 

Ruiller , juger , mefurer. 

Ruimer , rugir. 

Ruement , rugiffement. 

Ruiste , ruftique , dure : La ruifie 
fierté , la barbare fierté. 

RutT, rut , de rugitus, temps auquel 
certains animaux font en chaleur. 

RuiT , ruiffeau , rivu’us : Item bord 
d’un ruiffeau ; ora , littus rtvuli : 

* Sur le mit d'une fomentlle , fur le 
bord d’une petite fontaine. 

Ru ixel, ruiffeau. ■ 

Rulujant, reluifant : rtlucens. 

Rumenant , un querelleur , qui fait 
du bruit dans un lieu : Ung ru- 
menant de guerre , un tapageur qui , 
forti des troupes , en a rapporté 
tous les vices , fur-tout celui d’être 
uerelleur , de faire & d’exciter 
es bruits. Ce mot vient de tumor 
& de ducens , comme fi l’on difoit 
qu’il mene le bruit par- tout. 

Runcine , ou Ronctne , groffe 
branche de ronce , avec laquelle 
on fuftige quelqu’un qui a fait 
Bbbb 
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mal. On étend la lignification de 
ce mot à toutes fortes d« bâtons , 
de maniéré que bien ronciner 

Q uelqu’un , eft le couvrir de coups 
e bâtons. 

Russi , ( un ) un ruifleau. 

Russie , fortie , iflùe , fin : La mjjîe 
■Jou [taule , la fortie de l'écurie : 
j4u ri. (Tu ityvtr , à la fin de l’hiver. 

Ri'STARiN,niftre, greffier : rufiUus. 

Ruste , ( jantil ) jeune homme fort 
6c vigoureux. Ce terme fe difoit 
des nobles , comme des roturiers. 
Rusté , ou Rustai : rujlelum , un 
rateau. 

Rustélée , ou RustulIe , ce qu’on 
peut ramafler d’un coup de rateau. 

Rusteler , râteler , amafler la pail- 
le , le foin & autres chofes 1cm- 
blables , avec le rateau. 

Rusteleux,o«Rusteleurs, gens 
de journée pour râteler ou amalTer 
les foins , les avoines , &ic. 

Rut , rugitut : voyci Rvrr. 

t ' ■ i , 
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Rutoir , lieu où Ton fait rouir 1« 
le chanvre. , 

Ruyer , voyer, qid eft prépofé ; à 
ce qui concerne les rues, les 
chemins rviarum curator , vioeurut. 

R yd , ou Rit , un gué. 

Rydder , courir. . .. 

Rye, ( rivage, de la mer, delà vieqt 
que beaucoup de villes maritimes 
renferment Rye dans leurs noms. 

Rytme , ou Rythme , rhythme , 
c’eft à-dire la proportion que les 
parties d’un tout ont entr’elles. 

*j , . . . r 

Rytmique , ( l’art ) l’art rhytbmi- 
que , l’art des proportions dans 
les corps immobiles , dans'le mou- 
vement local, comme la danfe, les 
démarches bien compofées , &c ; 
&c dans les fons de la voix : ars 
rhythmita ; en profodie, rythme 
eft la cadence, la melure des vers. 

Ryvih , rival , Compétiteur : ririaus. 

Ryxour , querelleux , qui aime à 
uerellçr U à çontefter ; rixofus , 
e rixari , difputer. _ . 
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Sabmedi , Sepmaw , Samedi: Le 

Satmedi devant, le perdu Jitmange , 

, te femedi tfaVanfla Septga- 
« £e,éwt,-qiii ^proprement, nVpqint 

• 'dem»n<"'v'i • .■• .-jil en-sj t:j 

.Sac f.n femme en mariage , pré- 
feilts que celui qui ie marie fait 
i . à. fa nouvelle opoijle î fayoir , des 
jouets , ou j.ueU ' pmi i couronne^ des 1 
a Jfi cts % r; tournes r -fnejs_& autres j 
Jouets^ qui entrent : ç’éu-à-üire „ j 
des joyaux , des épingles, des rit- 
bans , des bagues ou anneàLfx,ôc 
autres femblables choies, qui fer- 
vent à orner les femmes, fries- pa- 
< rer : voyez Affices , AmttetR, 

• Axeis , Jovels. \ 

SacellaiN', dbapelàih : faccllàrtus. 
Sacelle , niche , coffre, panier à 

renfermer des reliques. 

, Sache, (âge , Japiens ; Vng jone fions 
Jactie , un. jeime homme doué de , 

Sache, gaine , foureau , fac : f accus. \ 

Sacher , tirer du fac , du foureau : 
Saches fui glaive, tirer fon épée du 
fac, du foureau, le dégainer. 

Sacher , mettae enfac,'dapi lé fou-, 
reau : ll^facha fut ipcïc , il 'mit fonj 
épée dans le fac, dans le foureau. 1 
Voilà des fignifîcarions bien con» 1 
traires ; c’eft le génie de la langue 
quoiqu’il en foit,yàra/ilicnifîe des 
coups , & les Valons difent qu’im. 
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homme a reçu fac an us coups, ou 
’ plutôt facanus cops , pour indiquer 
qu’il a été bien battu. 

_ 1 .« ls J 

Saçhje, { ims.j, U09 l'açhée , plein 
un fac : Une jachie i{( neufs & Je 
Je nugiitcs, une tachée , de noix , 
8c de noifettes.' 1 
Saclet , petit fac propre’ , que les 
écoliers des Pays-Has portent dans 
leurs' voyages : Jdccclium, - 
SacomOUSe, ou Sacccjmecse :.fac- 
' cornu fa, One'cbrrtefriufc. ' t- 
S acoper , ( fe) s’enfermer foi-même. 
Sacrumenf, ferment: Item,fe crét: 
•' Item, facrement: juramentuen , fl- 
• cretum, fa crament um, I ... a : j 

Sade, agréable, joli', -aimable: le ni 
fatttSyfeni natus, bielf-fté-, fon -con- 
traire eft maujfade , malt Jattes , 

mal né. ' »'* ■ > •’ ■> 

SaDinet , un petit aitrrable enfant : 
' UncfdJinaU, une jolie 8c gentille 
petite fille. 1 . “*• ’ 

.Saezie , faille , nantiffetnent. 1 
Safre , ou Safredent, un goulu, 
un homme âpre fur fa bouche. 
Safre , on -homme rufé. 

- Safre, miguon , agréable. 
SafrettÉ , friande , agréable, fine, 
' ' :! pétulante. 

Saga, hifloire, narration. 

Sagen, narrer, annoncer. Ces mots 
font Celtiques 6 c anciens Teuto- 
|‘ -niqués, •" •/ « * 1 "- »,}.-»• f 
. 
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Sagetteî , ou Saettes, fléchés: 
fagitt* : Lou boin Monjîeur Saint 

Bajl:n,fuit occis àyef/uts du fa- 
gtrtu , le bon Saint Sibajlicn fut 
tué avec des fléchés. 1 

Sag (TT aires, archers, foldats armés 
de fléchés. 

Sagnir , ou SagnieR;, (fe) faire 
fur foi le figue de la croix. 

Sahin , du fain-doux. 

Sahs , un couteau. 

Saians , (de ) de ce lieu : Maiflrtdc 
Lovtaige de lesglyc.de faiarss , archi- 
teûe quia dirigé la conflruflion de 
l’églife de ce lieu-ci ;fcjuians on 
a Élit céans. 

SaIau , Sag EL, feau : figiÜum. 

Saie, feau, vaifieau à puilcr de l’eau , 
& à la tranfpofler : ftulus^ feula. 

S aie < fagtsm , fagulum , ancien vête- 
ment dont ulgient les Perfes , les 
Grecs & les Romains : c’étoit Une 
cafaque ou habit de defliis, faite 
de laine, & de forme quarrée. Il 
y en avoit d’hiver &c d’cté. Les 
Gaulois en fiüfoiént.dn ufage par- 
ticulier pour fe couvrir , 6 c les 
Belges , non contents de s’en fér- 
vir , en fâifoient un commerce con- 
fidérable à Rome même, 6 c jus- 
qu'aux extrémités de l’Italie ; fur, 
le Sagum galticum , 6 c les autres , 
t habits des Belges en particulier : 
voyez V Hiftoirc de , Tome 1 

page 17 6 i fuivantes. 

Saiel, ( lou ) le feel, ou le fceau : 

• fiyilum. 

Saieler, fceller, attacher , ,appen-> 
dre un feel à un titre. 
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Saielour; ou Saillour ,(le ) le 
garde-feel, ou garde des lceaux. 
Saige , fage : S aigu gens, des per- 
fonnes lages , éclairées. 

Saïga, je. fais, /cio. . . 

Saigner : fignare , marquer , défi- 
. gner : Bçrfaigntr certains eufeigru 
- pour, indiquer à mots couverts , 
certains lieux ou certaines chofes. 
Sailarier , falarier , récompenfer, 
donner le falaire qui eA dû. 
Saille , ( une ) un feau pour puifer 
& porter de l’eau. •' 

Saillir , fortir , terminer. 

Saillir aux champs ,'fe mettre 
en armes & en campagne. _ ( 

Saint, ( corps ) au fens naturel, 
corps d'un faine ; on dit proverbia- 
, . lement : enlever somme un corps 
faine ; c’eA- à-dire , à l’impro ville. 
On devroit dire , comme un Cahor- 
Jain , ou plutôt comme un Cahorjîn, 
ce proverbe vient de ce que fous le 
pontificat du pape Jean XXII , 
mOrt en 1334, l’on fit ï Paris , 
J enleverde nuit les uftiriers, qui, 
pour la plupart, y étoient venus 
de Cahors. 

Sainteur, ou Saintier , ferf d’e- 
glife , homme libre , qui s’efl fait 
lerviteur d’up faint , un oblat dé- 
voué au ferviced’une églile. Ceux 
qui le fajfo-ientVerfs de faims ou 
fainteS, patrons de quelque églife, 
fç pnfloient la cordé dés cloches 
au cou , & mettoient en figne de 
leur engagement quelques deniers 
de cbevâge ou de tribut, fur leurs 
têtes , ou fur l’aùtél : SènclUarius 
Homo. 
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homo. Ces fainteurs ne devenoient 
point ferfsmain-mortables, ni hom- 
mes de corps. 

"Sainteur, ce mot fe prend quel- 
quefois pour fcrvage , fervitude 
proprement dite ; mais dans un 
ièns large , qui s’étend à tous les 
fujets d’une cathédrale , d’une ab- 
baye, &c, lefquelles avoient des 
ferfs dans toute la rigueur du ter- 
me : voyez Servage. 

5aintre, cheintre, chambre, 
( droit de ) droit qu’ont quelques 
feigneurs de faire paître leur 
bétail , à l’exclulion de tout autre, 
fur les lieux de leur feigneurie qui 
ne font pas cultivés , qui font en 
chaume, en friche, en bruyères, 
en buifTons. 

Saiplat , petit cifeau taillant par le 
bout. 

Saïr , oh'Saier , goûter : ll{ fait lou 
fair, il faut le goûter , l’efTayer. 

Sairchier , garde-fceau : figilli cuf- 
tos, ou fcelteur ,Jigillator. 

Saire , (la) la Sarre , rivière. 

Sairlement , ou Sairme nt, fer- 
ment: Par tour Jairmtnt , parleur 
ferment , fur leur confcience : Et 
ne tint oneques convint entièrement 
de ce qu'il ot convenu de tenir par 
fon Jairlement , & n’obferva jamais 
en aucune manière, quoique ce 
foit, des conventions qu’il a voit 

i faites & promifes par ferment. 

Sairpe, une ferpe. 

Sairpoir , ferpette, petit coûteau 
courbe. 
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SaL, infenfé : Jehan lou fai , Jean 
l’infenfé , l’extravagant. 

Salace : pcrftlfus , qui a en foi 
beaucoup de fel. 

Saladinf , ( dixme ) fubfide levé en 
France fur la fin du douzième fte- 
de , pour fournir aux frais de la 
croifade contre Saladin , foudan 
d’Egypte, qui venoit defé rendre 
maître de la ville de Jérufalem. 

Sal conduit, fauf-conduit, fol vas 
duclus. 

Salcyberi, Salisbury, ou Salesbury, 
ville confidérable d’Angleterre. 

Sal-droit, faut' le droit qu’on a à 
une chofe : Jalvo jure. 

Salempe , Theffalonique , aujour- 
d'hui Salomki , Thejfalonica. 

Salf , ou Salve , fauve : Salfi les 
dépens payant , exceptés les dé- 
pens qui fe payeront : Salf tant 
que, fauve , excepté que. 

Salique , épithete qu’on donne à une 
loi ancienne & fondamentale du 
royaume de France : lex falica. 

Sallerfire, (la) la cellererie , la 
procurerie -d’une abbaye : celle- 
raria. 

Salleverne , ( ville de ) Saverne,' 
vdle d’Alface. 

Salle viens, les Salviens, anciens 
peuples des Gaules dans la contrée 
que nous appelions aujourd’hui 
la Provence, 

Salnerie , lieu oit fe fait le fel, ma* 
gafin oit on le débite. 

Salney , faunier : Salniere , faunicre, 
qui yend du fel. 

C cc c 
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Sa lo u X , faloir , vaiffeau de bois 
où l’on garde le fel dans les mai- 
fons particulières , en un lieu fec : 
faiar.um. 

Sa loy, ( par),en honnête homme, 
de bonne foi. 

Sa LOY,( jurer par) faire ferment fur 
fa religion, telle qu’elle foit , les 
Mahométans jurent les traités fur 
leur loi , & y font fidelles pour 

• l’ordinaire. 

Salpêtrer , aller dans les caves , & 
autres fouterrains des mailons par- 
ticulières , y chercher le falpctre 
de roche , ou le fel qui en diftile. 
11 n’étoit permis de falpêtrer à 
Metz, ni dans les abbayes ,ni dans 
les maifons canoniales. 

Salterion, pfalterion, infiniment 
de mulique fort en ufâge chez les 
Hébreux : pfallcrium. 

Saltimbanque, bouffon, danfeur 
de corde : funan.bulus. 

Saltrement, fi autrement : Sa/tre- 
mtnt ejloil il torneroit a moult grant 
Japmage, s’il en étoit autrement , 
cela porteroit beaucoup de dom- 
mage. 

Salvaige, ou Sauvelaige, (droit 
de ) droit qui appartient à ceux 
qui ont aidé à fauver des marchan- 
dai, s ou autres choies périlfantes 
par naufrage : jus recuptrationis. 
Ce droit elt ordinairement de la 
dixième partie de ce que l’on ré- 
cupéré. 

Salvaige, o«Salvage, (lettresde) 
lettres par lesquelles , autrefois , 
le roi nundoità fes officiers de 
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i mettre en fa protection & fauve- 
garde , les fexagenaires & les veu- 
ves, avec leurs familles de leurs 
biens. 

Salvaicines , bêtes fauves. 

Salve : voyez Salf. 

Salvement , fiilut , confervation 
d’une chofe dans un état heureux 
convenable ; félicité , fureté : 
faim, incolumitas , il fe dit par ex- 
cellence, de la félicite célefte , de 
la béaiitude éternelle , où doivent 
tendre nos foins les plus impor- 
tants. 

Salveke, Salvor , SALVOUR,faU- 
Veur : Jalvator. 

Salveteit, décharge, quittance, 
affurance : Faure falvctett Je li per- 
ttit , prendre quittance de la partie 
adverfe. 

Sales, Salut, Saluts, ancienne 
monnoie d’or , ainfi nommée on 
à cauf'e de la légende qui y étoit : 
Salui Fr pull Juprema Ler tjio , oa 
parce que l’annonciation , autre- 
ment la falutation de l'ange à la 
Ste. Vierge, y étoit empreinte. 

Sambieux, par le fang de Dieu, 
mauvais terme, juron. 

Sam bue , harnois de cheval. 

Sambuque , flûte champêtre faite 
avec du fureau : fambucus. 

S’ame, fon ame : fui anima. 

Sametho .(pays de )la Samogitie^ 
province de Pologne. 

Samyt , forte d’étoffe précieufe. On 
le trouve écrit fana , faillis , & la- 
ma. 
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Sancir , régler, arrêter, réfoudre: 
fancirt. 

Sa N Cl ion : voyez Pragmatique- ' 
Sanction. 

Sanction Pr agmatique* fameux 
réglement (ait en tzzo, par l’em- 
pereur Frédéric (I , en faveur du 
clergé d’Allemagne, dans la diete 
de Francfort : voyez l' H i foire de 
Mtt{ , Tome II. 

San oi , Sandienne , Sanbleu : 
(par) voyez Sam bieux. 

SanÉ , guéri : fanaeus, 

Saner , guérir , rendre la fanté , fa- 
nart. 

Sanguine ,( couleur ) couleur rou- 
ge : color J'anguinis. 

Sans : fanguis , du fang Ly fans hou fl 
com ung fers chaux, il a le fang aufïï 
bouillant qu’un fer chaud. 

Sant 1 er , un faâionnaire , un valet- 
dc-ville , un garde-de corps :/à- 
ullis. 

Saon er , reprocher les témoins, 
Saoulesse , faturité: faturitas. 

Sap , arbre de fapin : abus. 

Sappe, fep de vigne. 

Sappes, haies , cloifons , renferme- 
ries, priions : Détenus en fers 6r en 
fappe , détenus dans les fers & en 
prifon. 

Sapet, vin cuit, du refîné: fapa. 

Sapmoire, (une) une fille coquette > 
volage. 

Saque, chofe de rien» 

Saquer , tirer l’épée. 
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SAQUÉES, (gens) gens déguenillés, 
vêtus de lacs, gens de rien. 

Sar ABAÎTeS , anciens moines vaga- 
bonds , delque's Saint Benoit don- 
ne une idée alfreule , au chap. L 
de fa réglé. - 

Sarabande , ( donner la ) donner 
les étrivieres, bien étriller quel- 
qu’un. La farabande, au lens pro- 
pre, étoit une forte de danle grave, 
lente Ôc férieufe ; un menuet. 

Sakemans, ferments : Par nous fart- 
mans , par nos ferments. 

Sakpe , ferpe. 

Sarpentine , coulévrine. 

Savart , friche : Ung heritaige en 
ftv.trt, un bien inculte , laillé en 
friche. 

Savelon , favon : faps. 

Savelont , fable à bâtir : fabulum. 

Saucler , farder, ôter les chardons 
& les mauvailes herbes d’une ter- 
re , arracher les méchantes herbes 
d’un champ , d’tin jardin , avec un 
infiniment propreà cela : far-uUrt. 

Saucleur, homme ou femme pré- 
polés à ôter les mauvailes herbes 
d’un champ , d un jardin. 

Sauclures , ce qu’on arrache d’un 
champ , d’un jardin. 

SauClOUX , farcloirs , outils avec 
lelquels on fin cle les terres : fir- 
culum , fi rc nia , &C. 

Sauclez , fonds , avidité après le 
gain , elpece de rapine : Pendre 
fans Us faucU\ ■, vendre (ànsavidifé 
après le trop de gain , fans inquié- 
tude , fans regarder cle trop près 
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à la mefurc , en donnant plutôt 
plus , que trop peu. 

Sale , étable à porcs. : de fui, fuis. 

Sauf , grange , ou grenier. 

Saülme , Salin , principauté de l’em- 
pire ; elle eft dans la Lorraine , 
prés de l’Alface , à la fource de la 
Saare : S aima , Salmona. L’abbaye 
de Senones eff dans cette princi- 
pauté , il y a un autre Salm dans 
le duché de Luxembourg ; c’eft 
un bourg , chef d'un comté du 
nom de Salm. 

Salnexiens , peuples des environs 
de la rivière de Seille. 

Saulnois , ( le ) le pays de deffus 
la Seille : Salia ; elle paffe à Metz, 
& le nomme Seille, à falibut ; par- 
ce qu’en effet elle charie des fels ; 
pluücurs fontaines ialées y abou- 
tirent. 

Sallve, fauve-garde, protection, 
détente. 

Saul-vieux , réfervoir de poiffons. 

Saulvoultrer , pincer , châtrer la 
vigne. 

Saumatrot: voyez Somairtr AS. 

Saures , efearts , terres incultes , 
pleines de genêts & de bruyères , 
&c. 

Saures , chofes mûres , jaunes , fé- 
ches : les pommes font jaunes , les 
noifeetes font fautes ; les harengs 
font faurs ou faureis. 

Saures , ( chevaux ) de couleur 
jaune , qui tire fur le brun. 

Saurer , faire fccher , on faure les t 
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harengs à la fumée, cela lesrend 
un peu jaunes : rufare , fumigare. 

Saurir, Saulrir , Saveuir , faler, 
mettre à la fumée , donner de la 
faveur à quelque viande : de-là 
les termes de Saulcisse , Saul- 
piquet , Saulmure , &c. 

Saurpe, ferpe. 

Saurpette , petite ferpe , ferpette. 

Sauterai , prétendu génie familier., 
que le peuple rullique fuppofe 
s'attacher à quelques chevaux 
d’une écurie , en prendre un foin 
particulier , les nourrir de maniéré 
à être plus gras que les autres , 
aller à cet effet prendre de l’avoi- 
ne non fur les greniers du maître, 
mais fur ceux des voifins. Ces 
chevaux , ajoute le peuple , ont 
les crins treffés & noués d’une 
façon fi finguliere , qu’on ne peut 
les défaire ; il feroit même dange- 
reux de l’entreprendre , parce que 
c’etl à cela que s’amufe le Saute- 
rai , & il ne faut pas le chaffer; 
car des qu’il quitte un cheval , ce- 
lui-ci féche Si meurt en peu de 
temps. On croit encore ces rêve- 
ries dans les campagnes. 

Sauvages , ( chevaliers ) chevaliers 
errants , inconnus. 

Sauvagesse, femme fauvage. 

Sauvagine , ( poulaille ) toutes 
fortes de gibiers à plumes , tels 
que les fail'ans , les perdrix , be- 
caffes , ortolans , grives , cailles 
canards , &c. 

Sauvaiges,( pommes aigres, crues 
de fauvageqns ; Ot grand habon- 
danct 
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Janet de pommes tant Je Jommaixes 
comme de Jauvaiges , il y eut une 
grande abondance de pommes , 
tant domeftiques ou bonnes à 
manger, que d'aigres & del'auva- 
ges. 

Sauvetez , avant la création du 
bailtage à Metz , il y a voit en cetre 
ville une chambre ocsSauvetez, 
compofée du maître-échevin 8c de 
fept de fes confeillers , avec l’un 
des trois maires de la cité , fuivant 
leurs diftrifts dans laquelle fe ré- 
gloient toutes les affaires des mi- 
neurs : établiflement des tuteurs 
& curateurs , émancipations , 
comptes tutélaires & autres affai- 
res de pareille efpece. 

Sauvetez , affurances , formalités 

• introduites par l’ancienne coutume 
de Metz , pour la sûreté de l’ac- 
quéreur dans te cas de certaines 
aliénations, comme celles des biens 
des mineurs, ou d’une femme fous 
puiffance de mari : Dabocoure en a 
un titre particulier , 6c l’on y voit 
que ce n’étoit pas l’acceffion des 
parents de la femme à la vente de 
les biens-fonds, que l’on ap- 
pelloit Sauvetez ; mais l’autorité 
du maitre- échevn 6c de la cham- 
bre des fauvetez, qui étoit nécef- 
faire à défaut de parents , ou à leur 
refus. 

Sauvement , falut : falvatio , falus. 

Sauveor , fauveur : falvator. 

S au v t tey , lieu, d’aflurance , oit l’on 
eft hors de péril. 

S aux , faute ; falix. 
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Savour , faveur : fapor. 

Savourât , os où il y a beaucoup 
de moelle , dont les pauvres gens 
font la foupe , 6c qu’ils raclent, 
pour en manger les parties atten- 
dries; le terme François eft Sa- 
vour et. 

Savy , fage : Non es javy , ne quair 
btn apres , vous n êtes ni fage , 
ni bien élevé. 

Saxine, nantiffement , acquisition. 

S AX JS , laili , nanti d’un bien : Ly en 
ait fait Jax'es tr tenant , l’en a rendu 
maître 6c poffeffeur. 

Sayer , goûter : gujlare. 

Sk\h , fain-doux : La matiote de fayn 
& Je xeu , la maltôte de lain-doux 
6c de fui£ 

SayON : fagum : voyez SaiE. 

S’ayrer , fe couroucer, fe mettre 
en colere i irafei. 

Scabarè , évaporé , efpece de fou 
dont toutes les démarches font 
rudes : feaber . 

ScaRBOtte, petit infeûe noir, un 
efearbot. 

Scarabeus, fearabée: on l’appel- 
le autrement fouillt-merde. 

Scarre , efeadron de cavalerie. ’ 

Sçavantas , eu Sçavantasse f 
homme de lettres, mal-poli, plein 
d'un fatras d’érudition mal digérée. 

Scel, fceau , cachet : Jigillum. 

Scencet , fcience ait ; qu’il ait con- 
noiffance : Com ly meyfme fenxcit 
ou fençoit , comme il en avoit lui- 
même comioifiance. " 

D ddd 
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Schelme , ou Cheime , traître , 
perfide, fcélcrat ; il vient de l’Al- 
lemand Schelm, qui lignifie cela. 
Scerchier : voyez Cherciiie*. 
Scholaiste , ( Sainte ) Sainte Scho- 
iajhquc : Sc'iolajlica. 

SctlOLE : /choit , école : Ils allint as 
/choit o/nnne , iis ailoient enlem- 
, ble à l'école. •• , 

Scif.ns , do£te , fçavant : Scien- 
tieux eft le même. 

Scier et , feroit : tf/u : Ccu que li en 
. /triet feteret de bonne val/ours , ce 
qu’il feroit à cet égard feroit vala- 
ble , il reliera tel : fie eût. 
ScitsstR , demeurer en l'on état: 
, K'ils fciejjtnt, qu’ils demeurent en 
, cet état : fie fifiant , fie fini ; de 
fie fie. 

Scierge ben Y , ( gros ) cierge paf- 
cal. 

Scil f char A quatre roues. 

SciLLER , feier : Seitlir les bleds , les 
couper avec la feie. 

Scintille , brin de quelque chofe. 
Scintille , étincelle : feintilla. 
Scolace': Schotafliquc y nom de fem- 
me : Scholajlica . 

Scovies , ou Scobies , l’arbre de 
fureau. 

Scquélin , Esqvélin , Scalin , 
Escalin , fquelin ancienne mon- 
noie, 

Scraifi , ou Screchu, qui eft déjà 
tout grand , qui eft bien grandi : 
/ecrevie, /ccretus, des verbes trektrt 
fccrefcerc. 
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ScriBSaHES, tablettes à écrire. 

Scrin, coffre à mettre des habits , 
du linge , &c : Jcrinium . 

SCRINS : /trima , archives , coffres , 
boctes à ferrer des titres, des livres, 
des papiers. 

ScriniaIre, arçhivifte, fecrétaire: 
feriniarius. 

ScrÏptl'LF. , ferupuîe : /crupulum ; 
ce mot fignifioit autrefois au pro- 
pre , un grain ou petit caillou qui 
entroit dans le foulier ou dans la 
bouche ; on l’a tranfporté aux 
autres lignifications figurées qu’il 
a aujourd’hui , entr’autres à celle 
d’un trouble , d’une agitation de 
la confcience. 

Sc R I R E , écrire : /cribere. 

Scrotte , rempli de boue , crotté.’ 

Sculpour , fculpteur , ouvrier qui 

. fait des figures avec le cifeau : 
Jculptor. 

Scultrif , fculpture , art de tailler 
le bois & la pierre , pour faire di- 
verfes reprefentations : /culptura. 

Scultries , ouvrages que fait le 
fculpteur. 

Scl’ltrift , ou Scultet , bailli , 
maire , prévôt d’une terre. 

Se, fi : Se li emptrerour, fi l’empereur: 
Se nuis en y t/eheoit , fi quelques- 
unes de ces chofes venoient A ar- 
river : Se tant en y avait , s’il y en 
àvoit allez. 

Sf. , li non : Se par e/cors des por- 
terreurs , fi non du confcntemeat 
des porteriens. ' . 

Se non , linon : mfi. 
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Se non, aufli ne : St non puet on, 
aufli ne peut-on pas. 

Se nuLz , fi aucuns : St nul^ ktils 

, kil fut, fi aucuns tels qu’ils (oient. 

Se bien non, finon en bien. 

Se dont, finon , à moins que. 

Seau R , favoir. 

Se aut , il fut : fcivit. 

Seay , fceau : figillum : üng roug 
J'tay, un fceau rouge appofé à 
une difpenfe de mariage, &c. 

Sebaistre; Stbojiitn, nom d’hom- 
me : Stnt Scbaijirt , Saint Stbajlitn : 
Sibifimnut. 

Sebarat, cpouventail qu’on met 

. aux chenevieres pour épouvanter 
les poules , & chaffer les autres 
oifeaux. 

Sebarer , épouvanter : de bonus , 
qui fignifie un éléphant ; parce 
qu’en cas d ’épouventail , (Si de 
faire peur, on groflit l’cbjet, & 
de rien on en fait un éléphant. 

Sebelin , qui eft fait de peaux de 
marte, de zibeline : çibtùnus. 

Secheron , tarte féche , gatcau 
fans farce , tels qu’en font les vil- 
lageois pour le jour de leurs fîtes. 

SECHERONS , prés fitués dans des 
lieux fecs, & qui ne peuvent être 
arrofés que par les pluies. 

Sechour , féchereffe : Un grantfi- 
chour, une grande féchertffe. 

Secondicier : ftcundiccnus , fé- 
condé perfonne du clergé d’une 
églifc , comme le primiciert.pnt- 
miccrius , étoit le premier : ce mot 
vient d efecundus, fécond, & de 
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etru, cire; parce que le ftcondicicr 
étoit le fécond infcrit fur le cata- 
logue de l’églile : catalogue qui 
ctoit de tablettes enduites de cire. 

Secore, fecourir , porter du fe- 
cours : fuccurrtrt. 

SECORGEON, gros fouet bien pliant,! 
propre à fe défendre & à fecourir 
les autres. 

Secourgeon, oh Escourgeon,' 
efpcce d’orge qui efl plutôt mure 
que les autres, ainfi appellée , 
parce qu’elle femble envoyée 
pour fecourir le pauvre peuple 
avant la grande moillbn. 

Secretain, facriflain, qui a foin 
d’une facriftie. 

Sectes, ( les ) forte d’anciens reli- 
gieux à Metz, en 1153: voyez-en 
VHiJloire : tom. II. pag. 178. 

Secroy, fecret : ftcrttum. 

Sedon, à moins que, finon.' 

Sedule , cédule , promeffe fous' 
feing privé. 

Seel, fcel , fceau : figillum. 

Seelle, fi elle : SttUt fanxoit , fi 
elle favoit. . ; 

Seelles, ( baffes ) petites folles de 
chevaux : on diffinguoit les hau- 
tes fellcs des baffes , comme on 
le voit dans les écuffons. 

Seer , s’affeoir : fcdert, 

SI-etve , fléché : voyez Sagette. 

SeGie, aflîege : cbftffus : La citât 
jmt frgiit, h ville fut affiégée.- 

Seglene, Scgolin , nom propre de 
femme : Scgoltna, 
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Se.GNF.LLE , fruit nommé fenelle. 

Segnor , (eigneur: de fitnior. 

Segnï , un lâche, un truant : fiegnis. 

SeGorage, SegreaGE , droit fur 
les forêts, qui confifte en la cin- 
uieme partie des bois qui fe ven- 
ent par les vaflaux , laquelle eft 
due au feignenr avant la coupe 
& la vente même de ces bois : 
ce mot vient de Jegngare , mettre 
à part. 

Segrairie, ( bois en )bois poffédé 
en commun , ou par indivis avec 
quelqu’un , tel qu’il foit. 

Segrais, bois féparés des grands 
bois qu’on coupe & qu’on ex- 
ploite à part : jy’.vt i dificreta. 

Segrayer , celui qui poffede un 
bois en fegrairie , en commun 
avec un autre. 

Segrayer , receveur des droits de 
fégorage, ou fégréage. 

SEGROY : fiacer , facré. 

Segullenne, (Sainte) Sainte Si- 
golcnt. 

Segur- conduit, fur -conduit, 
fattf-conduit : fiecttrus du ci us. 

Seiay, feau pour aller à l’eau : fi- 
tula. 

SeignÉ , ou Saigné, marqué \fig- 
natus. 

Seigneur aige , ou Seigneuria- 
GE , droit qui revient au roi fur 
la fonte des monnoies : on l'ap- 
pelle autrement , droit de r coda- 
ge, que le maître des monnoies 
doit au roi. 

Seigneurier, commander. 
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SEIGNEUROIRE , fournir , procu- 
rer. 

Seignor, feigneur. 

Seignokaiges, droits feigneuriaiut; 

Seignoukir, dominer. 

Sejl, charrette à deux roues. 

Seil , fel : fiai. 

Seilier , feier les bleds, les couper 
avec la faucille. 

Seille, feiage des grains. 

Seille , feau à puifer de l’eau : fi- 
tula, 

Seime : fiagena , feine, filet, ou rets 
de pêcheurs. 

Seingle , fangle de cheval : cingu - 
lum. 

Seix : fitx , fiextus , fix, fixieme t 
L’an de graice nofilrt Signourt mil 
trois cens quarante Jeix , l’an de 
l’incarnation de Jefus - Chrift , 
• 34 6 - 

Sel , feul : fiolus. 

Sels , feuls; au pluriel ,fioli. 

Selle, petit fiege de bois, petit 
banc où une feule perfonne peut 
s’affeoir. 

Selle, Selles : voyez Seelle s 
voyez Seelles. 

Selve : fiylva , forêt : Ly mai/lres des 
yauves & fiches, les maîtres des 
eaux & forêts. 

Semadi , lamedi. 

Semblableté, reflemb lance : fimi- 
litudo. 

SEME, fixieme : fiextus. 

S£ME,lefervice qui fe fait pour les 
morts , 
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•torts, fept jours après l’enter- 
rement : feptima die. 

Semée, ( droit de ) droit de parta- 
ge, autrement, obligation où eft 
un fujet de donner à fon feigneur 
une partie du gibier qu’il a tué à 
la chaffe : de fend , moitié-par- 
tage. 

Semerre, femeur, laboureur qui 
feme : feminans. 

Semi-droit, ou Saimi-dret, baf- 
fe jtiftice. 

Semille, agitation , célérité. 

Semilleux, remuant, alerte. 

Se moi non, excepté moi, frnon 
moi. 

Semmokcelz, invités, appelles en 
un lieu. 

Semnée , habitation de moines, 
laure, monaftere. 

Semonce , avertiffement pour s’af- 
fembler. 

Semonce, fommation. 

Semonce en lieu de ban, ajour- 
nement qui fe failoit à la requête 
des rentiers , aux débiteurs des 
cens & rentes arréragés , pour 
parvenir aux bans de très-fond : 
i! en failoit trois. 

Semonce , invitation de parents & 
d’amis à une noce, à nn enterre- 
ment, &CC : fubmonitio. 

Sïmondre, avertir, inviter les pa- 
rents à un enterrement , à une 
noce , &c : fubmonert. 

Semondre, femoncer , ordonner 
de fe trouver à une affemblée , 
foui mer de faire quelque chofe. I 
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SemôNER,’ prier, appcller. 

Semoneur, crieur d’enterrements,’ 
de noces, d’affemblées, &c, qui 
va à cet effet par les lieux & ies 
maifons des convocables. 

Semonre , proclamer : Il fei/I fe- 
monre en leu de ban as meis & a 
ly maxon , il fît annoncer par cri 
public au lieu ordinaire des bans, 
la vente du jardin : du meis , ou 
meix , & de la maifon : voyez 
Ban Sc Meix. 

Sempectes , ou Senipetes , ancien 
titre de diftinflion parmi les moi- 
nes : on le donnoit avec de grands 
rivileges de difpenfes , & de li- 
erté, à ceux qui avoient paffé 
cinquante ans dans les monaftere*. 

SEMPITERNF.UX , fempiternel, qui 
eft très-vieux , qui vit trop long- 
temps : femptiernus. 

Sene : Saxon , qui eft de la Saxe. 

Seneschal, ou Sénéchal, maître 
d’hôtel. 

Seneschaux , Seneschal , chef 
d’armes , commandant de trou- 
pes. 

Senée , C rime ) forte d’ancienne 
poélie Françoife, efpece d’acrof- 
tiche qui confifte en ce que tous 
les vers, ou tous les mots com- 
mencent par une même lettre. 

Senefiance, fignification , dénon- 
ciation, comme qui diroit Signi- 
fiance : Jignificatio. 

Sener, châtrer : ctjlrart. 

Senfz, fenfé, qui a le bon fens; 
fenjatus. 

Eeee 
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Senforcair UE GENS, rdmafler 
des troupes : Adonq ly empereur 
fenfor cuit de gens, alors, en 1365, 

1 empereur afiembla des troupes. 
Sfnglfr , fanglier : aptr. 
SfNGLOURS, fa, glots, foupirs. 
Senhor , feigneur. 

Semeurs, (les) les anciens d’une 
communauté, qui , félon la réglé 
de Saint binon , doivent être 
confultes par l’abbé dans les at- 
faires importantes: en latin, /î- 
niores. De là , les termes de Jet- ' 
gneur , monfeigneur . 

Senne, annonce d’aflemblée à fon 
de cloche : de là le mot toefin. 

Sen , ne . fynode , affemblée de gens 
d églife : fynodus. 

Senon, ûnon : Suis ne puet temoin- 
gner contre lui , fe fui païens non , 
perlonne ne peut être appelle en 
témoignage contre lui, fi ce n’ert 
tes parents : Se mefjirt ly emperere 
non , finon monfeigneur l’empe- 
reur. 

Sens , fes ‘.fui, fus, fua ; Sens pcire 
& meire , fes pere & inere. 

Sentf , fentier : femita. 

Sentf. larronesse, petit fentier 
dérobé, au moyen duquel on 
abrège la longueur du chemin. 

Sf ntelée , petit chemin large. 
Sentelet, petit fentier. 

Sentente , entente, fignification , 
interprétation : As Jintente dou- 
iteife , à double entente. 

Sentu , fenti ; iij oifel^ ont tuit 
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Cyvtr ftntus , les petits oifeaux ont 
tous fer. ti les rigueurs de l’hiver^ 
Seoir , fiég» r : fédéré. 

Seoir, fubfirtir : Que ce vendaige 
fouet , que cette vente fubfifle , 
foit fiable: Se cij! vendaige je oit , 
fi cette vente a lieu , fi elle fub- 
fifie : de fuhjiflere. 

Sepflices , vaifTelles , meublés. 

d’une maifon : Jupet/editis, 
Sepmaoi, famedi. 

Sepmaine , femaine. 

Sffmév , ouvrages à faire, à ache- 
ver, pour rendre une maifon ha- 
bttable , tels que les murs, les 
portes, les enceintes, &c. 

^ PT Dl LA guerre, anciens ma- 
gifirats de Metz, ayant juridic- 
tion dans la cité, quant à ce qui 
concernoit la guerre : voyez l’Hif- 
toire de cette ville. 

Septaine : feptum , enclos , en- 
ceinte , contours d’une terre ,. 
d une l'eigneurie , d’une jurildic- 
tion. 

Sfptekée, champ pour lequel il 
faut un feptier de iemence. 
Septerie , jurifdiflion compofée de 
fept personnes ; à Metz , répu- 
blique, il y avoit les fept de la 
guerre, les fept de la maltote, 
&c. ’ 

Seps, ceps, fers que l’on met aux 
pieds & aux mains des prifon- 
mers : eippi , pluriel de cippus -, 
qui a cette fignification latine. 
Sequence, fuite, ordre. 

Sercaer , chercher ; jueerert . . 
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StRER , fermer : //{ doit ni firtr 'four 
vii , ils doivent fermer leurs por- 
tes : du verbe ferart. 

Serchier : voyez Cherchier. 

Sergent : ferviens , ferviteur , à 
eaulè que le fergent eft le minif- 
tre , & comme le ferviteur du 
juge : Ne aura ne ancelle ne fer- 
gent , il n’y aura ni fervante , ni 
ferviteur. 

Sergens dï vtLLEi valets de ville. 

Sergens, gens de guerre, d’un or- 
dre inférieur à celui des cheva- 
liers , mais portant les armes , Si 
fervant; au même fens qu’on dit 
aujourd'hui qu’un homme a fer- 
vi , lorfqu’il a été foldat : ftrvitn- 
lis Jlatui, bono publico. 

Sérié, fuite, ordre de chofes mifes 
de fuite : fériés, 

SERIE, foirée : ferotinum. 

Serin , Serans , outil à préparer le 
chanvre , ou le lin , à les rendre 
propres à la filaffe. Ccft un petit 
ais , ou planchot chargé de plit- 
fieurs efpeces de hautes aiguilles 
de fer , qui forment des dents en 
guife d’un peigne à plufieurs rangs. 
Cet inllrument s’appelle, en quel- 
que lieu , icouffoir ; en d’autres , 
on le nomme cchanvoir. 

Seris, chicorée. 

SERIS , férein : ferenum, 

Serqueur, Sarqueu,Sarquiou, 
Sorquiou , un lieu oit l’on ferre 
de la chair , un cercueil , un far- 
cophage , un tombeau, 

Serok , feeur : foror. 
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Serorc.e, belle -lueur, époufe dit 
frere : fororia. 

Serorgien, chirurgien. 

Serourge, beau frere, mari de la 
fœur : Min /erourge , mon beau- 
frere , qui a époufé ma lœur : fo- 
rorius. 

Sei!PAULT,o« Serpol, troufleau» 
paquet de hardes & de nippes que 
les pere & mere donnent à leurs 
filles en les mariant : on les nom- 
me fervent poc , peu ; parce qu’en 
effet , tout cela ell bientôt ufé &C 
parti dans leur ménage. 

Serpentine volante, mortier à 
bombe , ou la bombe même. 

Serre, ferrure : En chaifcunes efglifes 
parochialles ferait une airche en la- 
quelle deux ferres front & deux 
chefs : il y aura , en chaque églife 
paroiffiale , une archive ferrée 
par deux ferrures & deux clefs. 

Serée , foirée. 

Serron, petite caiffe, ou armoire 
; à ferrer quelques chofes. 

Sers , certes : ceno , certain : tenus. 

Servage , elclavage , fervitude : 
fervitus. 

Servaige, c’eft le même que fer- 
vage , fervitude. 

1 SeRVANTOIS , OU SORVANTOIS , 
anciens vaudevilles , chanfons bur- 
lefques. 

Serve , réfervoir , ou boutique à 
poiffons. 

Serveux , ou Serveur , ferviteur 
de meffe. 
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Servis, redevances feigneurialcs J 
dont les héritages roturiers font 

chargés. 

Servisable , ferviable , officieux. 
SERVOisE,bi«rre,boiflbn : eerevijta. 
Servirais , Servais , nom propre 
d'homme : Servatius. 

Sis , fon, fuus : Ses ferourge, fon 
Beau-frere. 

SlsantP , foixante : ftxagirsus. 
■Sésf.s , ou SÉsfeftoss , pois-chiches : 
cieerones. 

Sismes , forte de filets à pêcher. 
Sessognf , la Saxe , électoral de 
l’empire : Saxo nia. 

SESTERAGE , ancien droit ou tribut 

Î |it: fe levoit en quelques endroits, 
ur chaque feptier de bled : fexta- 
rium , fexsariaU. 

Sestiere, feptier: fextatium. 
Sftte, feéle : fSa. 

Seü , Sevnion , Sugnion , du fu- 
. reau. 

ÎEVE , ( la ) la fieane , fua : Sève 
maxon que fiet on monter foi ni Je - 
h.m , fa maifon fituée au mont 
Saint Jean. 

SÉver , favoir , feire lis ftvent 
iour muflïe , ils lavent leur métier. 
Seucf.nt , s’euflent , fe feroient : 
Seucent heu occis , Je la jufiiet ne 
les hcut départis , ils fe feroient 
tués , fi la jullice ne les eût féparcs. 
SEULX , feul , fol u s : I v feulx en 
tuait jus chinq , lui feul en tua 
cinq. 

5 EOMER, ftmer : fertn ) f minore. 
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Sevrer , ou Dessevrer, féparer: 

Si ejl une bonne envie qui deffevre 
des vices , il y a une bonne volon- 
té qui fépare des vices , qui en 
éloigne : de feparart , dont a fait 
d’abord S A vaker, puis Severer , 
enfin Sevrer. 

Seuretsy , fureté. 

Seurierie , fureté & garantie qu’on 
a promife par un cautionnement , 
ou par un contrat! de vente , &c. 

Seurtance , alTurance, gage. 

SEl'R , beau-pere : Son Jeur , fo« 
beau-pere. 

SeUS , feul , folus : Mer feus , tout 
feul : Meri Jolus. 

Sexante, foixante: Stxante 6r deix , 

foixante & dix. 

Sextelage , droit qui fe paie fur 
les bleds vendus aux marchés -, 
il eft ainfi nommé , parce qu’il fe 
paie pour chaque feptier : pto 
Jtxtatio. 

Sextelage , ou Stélage , droit 
feigneurial plus ou moins fort 
félon les endroits où il a lieu. 

Se Y ER , lcier : Seytr Us bleiss , cou- 
per les bleds : ftcart. 

Sézille , la Sicile , ille de la médi- 
terrancc : Sicilia. 

Sfafcher ifafciare , lierdes bandes, 
de bandelettes : Sfacher un enfant , 
l’emmailloter : Le ttsfacktr , le 
rcmmailloter. 

Seaucher , mettre en colere : Se 
sf jucher , lé mettre en couroux , 

fe fâcher : irafei. 

Sf al'chir , faucher , couper avec 

la 
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la faux : Ils C oru tout sfauchi , ils 
Font tout fauché : Je falcare. 

■Si , oui : Si fait , oui vraiment : fie , 
ita. 

Si , aufli : Si qui le manque , auftî , 
celui qui y manque. 

Si avant, autant. 

Sidéré , célefte : fydereum. 

Si donc n’étoit que , à moins 
que. 

Siert , fi étoit : fi efftt ,fi trat. 

SlEST , fi eft : Si efi la chofe , fi 
elle eft. 

Siet , oui , la chofe eft ainfi : fie efi. 

SlGEBAULD , Sigebald : Sigcbaldus. 

Siglaton , ancienne étoffe pré- 
cieufe. 

Signer droit , montrer fes titres 
en juftice. 

Signer force , obliger par force, 
contraindre. 

SlGNlER , fournir : Dotent fignier 
feu , ftil , & chandoile , doivent 
fournir feu , fel 6e chandelles. 

Signifiance , marque , témoigna- 
ge : Quand en a de Camiquii , l'an 
en baille toujou queuque petite figni- 
fiance. 

Si gouleine , fégolêne : fegolena. 

Signour, feigneur. 

Signouraige, droit feigneurial. 

SlMPLESSE, fimplicité : fimplicitas. 

Singles , chiques à jouer. 

Si NY olt , cependant il n’y eût 
rien , il n’en arriva pas de mal. 

Silex , pierre à fufil. 
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SlMMILLE , ou SEMOULLE , fleur de 
farine : hem , le froment même. 
Simulacre , idole, image , repré- 
l'entation de quelque tauffe divi- 
nité païenne : (imulacrum. 

SlOT , ( il ) il pourfuit : perfequitur. 
SlPORIEN , Symphorien , nom d’hom- 
me , d’abbaye : Sypkorianus. 
SiRE,(fon) fon beau-pere. 
Sirerie, ou Sirauté, qualité ou 
dignité d’une terre qui donne k 
fes feigneurs le titre de fire , Si 
porte celui de firent ou de firauti. 
i.a terre de Muneauou Munols, 
qui dépend du prieuré de ce nom , 
proche Carignan , a, dans tous 
les anciens monuments , le titre 
de l’une des quatre grandes fireries 
du duché de Bouillon. La ville 
de Pons en Saintonge eft une firo- 
rie fort ancienne. La terre de 
Coucy en eft également une, dont 
les -feigneurs prennent le titre de 
firts de Coucy, comme d’autres 
s’appellent comtes , marquis , ba- 
rons, en conféquence de la qua- 
lité de leurs terres. Sire , nom 6c 
titre d’honneur qu’on donne main- 
tenant au roi feul , comme une 
marque de fouveraineté , figni- 
fioit autrefois fieur 6e feigneur , 6e 
fe difoit des barons 6e autres gen- 
tilshommes : Dominus. Les an- 
ciens donnoient auiTi ce titre à 
Dieu, 6e l’appelloient U au fire 
Diex : notre fire Dieu , 6e fire des 
fins, feigneur des feigneurs. 

Sirvandois : voyez Servandois. 

SlST, ( il ) il fied : deeet : Cela lui fifi. 
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cela lui fied , lui va bien : comme 
il l'afiijl Si ils i'aff firent , pour il 
s’allie , ils s’allirent. 

Sister , ou Ester , comparaître 
personnellement en juftice, fe pré- 
lentcr au juge : Jlare : fijhre ut ju- 
dieio. 

Sixante , Soixante. 

Sizettes , petits cifeaux de poche. 

StziME , Sesime, Sist , le fixicrae: 
fexiut. 

StvORCHiR , écorcher : excoriare. 

SxRALFi , forti de la coque de l'oeuf, 
laquelle eft appellée par les Va- 
lons , Scraupfe , ou Ecraefe: 
au fens figuré , on dit qu’un en- 
fant eft tout Skravffi , pour li- 
gnifier qu’il eft déjà tout gtande- 
let : entas. 

Seriner , ôter le crin à un cheval , 
arracher la chevelure à un hom- 
me par colere , en le battant. 

Skrire, écrire : fermiers ; Y faurot 
Jkirt a nos MargueriJJe , il faudrait 
écrire à notre fille Marguerite. 

Sliv MO , de fuite, dès l'inftant , auffi- 
tôt : ftaiim. 

Smacquir , fe donner des coups 
l’un à l’autre, fe battre à coups 
de poings , de macque , infiniment 
pour briler le chanvre. 

Smalec, réprimande. 

Smakrir , devenir manre, maigrir : 
marceJlere. 

Smarir , fe marier : maritare. 

Smirer , fe contempler , s’admirer 
au miroir. 

Smoingir, ouSmougner , fe man- 
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ger l’un l’autre , fe ruiner par pro- 
cès t feft manducare. 

S.MORia, fe mourir , être 1 l’agonie : 

emori. 

StiOK , fi non. 

So , ainfi : fie , ira. 

So , faoul ou facm : faturatus , qui a 
allez mangé. 

SoaL , feu) : En ung foal leu , en un 
feul lieu. 

So be , fobre, tempérant : f abruti. 

Sobressf. , fobriété. 

SoburtI , tempérance : fobnetas. 

Soçun , qui eft de fociété avec 
quelqu’un: foetus : Altéra façon, 
s’alïocier avec quelqu’un. Cela lie 
dit en particulier des laboureurs 
qui s’unifient pour faire enfemble 
leurs charrues. 

Sodauté .affociation de prières &C 
de dévotion entre les écoliers d’un 
college : foJalitas. Onllo.ine le mê- 
me nom. à l’endroit oii ils s n dffem- 
blent : fodalitium. C’efi dans les 
Pays- bas ce qu’on nomme congré- 
gations d’écoliers en France. 

Sodée, folde, paiement journalier 
qu’on doit auxfoldats : Jlipendium. 

Sodoyer , ( fief de) fief de meu- 
bles , de penfions viagères qu’un 
feigneur donnoit à des gens de 
guerre , à condition de lui en taire 
foi Oi hommage , comme d’un 
immeuble. 

Soe. , ( la ) la fienne : P or l'airmt 
de Jui peire & por la foc , pour l’a- 
me de fon pere & pour la fienne. 

Soef , doux , agréable : fuavis. 
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Soifs , haies qui ferment un hérita- 
ge : f‘P“- 

Soefvement, agréablement : fuet- 
viter. 

Soeuroace, le mari de la fœur: 
fororius. 

Soff.kir, fe priver, fe paffer de 
quelque choie d’utile ou d’agréa- 
ble , pour quelque mieux être : fibi 
auftrre, 

SoFFiXANMENT,fuffifamment: fuf 
ficienttr. 

SoGNt, foin. 

Sogner , prendre foin. 

SOGRE , beau-pere : foctr. 

SOGREDAME, belle-mere : foetus, 

SoiBELZ. , SOI B E RT , SOYEBLRT , 
Sigisiert, roi d’Aufîrafie. 

Soidée , folde de foldats. 

Soie , fa, la fienne : Soit nuire , fa 
mere : fua mater. 

Soie , chez : Vas foie ty, allez chez 
vous, va chez toi. 

Soier , couper les feigles. 

Soigne , cigogne : voyez Sougne. 

SoiGN antage , concubinage , adul- 
téré. 

Soigner, excufer , prendre la dé- 
tente de quelqu’un. 

Soingniers , agents , procureurs. 

Soile , terre ,folum : Voient aver le 
ore trové en leur Joile , ils doivent 
avoir le tréfor trouvé dans leur 
terre. 

Soille ,ou Soil , feigle : Demi meu^ 
dejoille, un demi-muid de feigle. 
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Soissonge, la Saxe. 

Soit ainsi que , de maniéré que. 

SoLAClER, recréer : Stfolacier, fe 
réjouir, fe divertir : folari. 

Solacieux , récréatif , agréable. 

SoLAIGfi , qualité de la terre, Ieplus 
ouïe moins de fertilité : de fatum-, 
foulangt & fologe ont même ori- 
gine & même lignification. 

SotAS, foulagement, confolation 
divertiliement : folatium. 

Soi . au , Soleis , Solost , Soloil , 
le fol cil , fol : Entre deux folaux , 
entre le lever & le coucher dofo- 
leil : Soleis efconftnt , foleil cou- 
chant : Cktjcun j or a mttin apres 
folofl levant , chaque jour au ma- 
tin , après le lever du foleil : So~ 
loti goûtant , ou folojl boutant , fo- 
leil couchant. 

Soldée , terrein qui ne valoit par an 
qu’un fol : Jotidum : voyez Den- 
rée. 

Soldoyer , foudoyer, payer la fol- 
de aux gens de guerre. 

SOLDURIERS, ou SOUDOYF.RS-, an- 
ciens clients qui fe dévouoient û 
parfaitement à de grands feigneurs, 
qu’ils étoient tenus de liiivre leur 
mauvaife comme leur bonne for- 
tune , de maniéré que s’il arrivoit 
un défaftre au patron , le loldu- 
rier le partagcoit , ou l'e donnoit 
la mort. 

Soleis : voyez Solau. 

Solés , fouliers. 

Soles , payées : foluta : Et totts les 
altres cliofts demorront foltl & fens 
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pu hie , & tout le refte , toutes les 
autres chofes demeurent payées, 
franches & fans empêchement. 

Soles , places publiques , halles , 
douannes. 

Solerêts , fouliers de fer, ancienne 
armure de pieds. 

Sou ER : folarium , foltrium , galerie , 
ou fécond étage d’une maifon. 

SoliER , grenier à foin : Et /ou folier 
de Jour t de la maxon , & le gre- 
nier au deffus de la mailon : jola- 
rium. 

SOLlf.R , le fol , le bas , le rez-de- 
chaulTée d’un logis : de folum. 

SoLlNES, édifices conftruits fur un 
fond ou loi donné à cens , lous 
la condition d’y bâtir : de folum , 
d’où on fait fol , puis folirü. 

Sollés , fouliers , on trouve aufli 
follcr , pour foulier. 

50LLOIR : folcre , avoir coutume : 
Que ly clergie & ly peuple Jolloit 
faire, ce que le clergé & le peu- 
ple avoient coutume de faire t 
Que de cofiumes longtainnes, voue 
fouillée^ avoir en vous plaie & en 
vous caufes, que vous aviez cou- 
tume de fuivre dans vos procès 
& autres affaires , en conféquence 
de ce qui fe pratiquoit à cet égard , 
depuis longues années. 

Soloil , Solost, voyez Solau. 

Solr E , Soue , favoir : feire : Quant 
ils le foirent , quand ils le furent : 
Et ne fol uniques qui Jaivient fait , 
& on ne fut jamais qui avoit fait 
cela. 

J50J.T , (il) il paie : folvit. 
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Solte , Soultes : voyez ce mot. 

Solver , payer , foldcr : folvert. 

Solution de mariage , diffolution. 

Som air , terres labourables laiffées 
en |achere , terres non labourées , 
qui fe répofent. 

Som airtras,ouSomertras, mois 
de Mars, temps où l'on léme les 
menus grains : Cifl efeript fuit fais 
lou thiers fours don mois de fomatr « 
iras I 383 . 

Somer , fixer, régler. 

Sommart, terre qui, après avoir 
poi té du bled ou de l’avoine , fe 
répofe. 

Sommé , fujet , fournis , tenancier t 
fubdttus. 

Sommer, mettre lefommet, le cou- 
ronnement à quelque choie , à un 
édifice , un frontifpice , ôte. 

Sommirete , houpier , têtes des 
arbres ébranchées. 

Sommeron, le fommet : Ly fom- 
mtron don chief, le fommet de la 
tête. 

Sommeton, petit fommet , dimi- 
nutif de fommeron. 

Sommité, c’eft le même que fom- 
meron : fummitas. 

Somptuaires, ( loix ) loix établies 
pour modérer la dépenfe 8 f em- 
pêcher le luxe des citoyens : fomp- 
tuariot legts. 

Son on , fi on en : Son on faixoit lou 
raichet , fi on venoit à en faire le 
rachat. 

Songeir, ou Songer, rêve, imagi- 
nation. 
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nation , penfée qu’on a durant le 
fommeil. 

Songis, hommes d’affaires, agents 
prépofés aux foins de quelque gé- 
rence. 

Sonne , fonge : Ly formes font des 
formes , les fonges font des longes : 
fomnium. 

SONNÉ , déclaré : Si ly cureit avait 
forint Vil ny puet alleir , fi le curé 
a voit déclaré qu’il ne peut s’y tranfi 
porter. 

Sonte malh ante, récréance, main- 
levée d’un bien détenu ou engagé. 

SoQUETTES,focotes , racines d’ar- 
bre féchées , propres à brûler. 

Sor , fur. 

Sorce , là deffus. 

Sor COY , fur quoi : ftper. 

SORBIR , avaler : fortere. 

Sorceau , ancien prêtre du paga- 
nilme; de là vient le mot de forcier, 

Sorcerie , forcellerie , magie. 

Sohceux : voyez Sorceau. 

Sorcot , manteau que les dames 
mettoient autrefois , fur leurs ha- 
billements accoutumés. 

Sorcuidance,ou Trecuidance, 
arrogance. 

Sordois , qui eft fourd : fur Jus. 

Sordoyer , fourdre , fortir, fource 
d’eau : featurire. 

Sordre, arriver , furvenir : Sordre 
querelle , élever un différend , un 
procès. 

Sore , fa voir : feire : Et ne Joe on tru- 
ques , & ou ne fut jamais. 
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Soriens , ferions : Que nos foritns , 
que nous ferions. 

Sorner , fe moquer; delà le mot 
formelle, chofe de rien, mauvaife 
plaifanterie , d’oü fatire & critique. 

Soroison , l’après-diner, lafoirée : 
ferotinum. 

Sorquiou , cercueil : voyez Ser- 
qu eu. 

Sors , maniérés : Cui nous ont aidei 
en plu fleur s leux & en plufiturs fors, 
qui nous ont aidé en divers lieux. 
Si en différentes maniérés. 

Sorsernez , porcs qui ont quelque* 
taches de ladrerie. 

SORT , fur : Par délibération fort ceu 
heue , par délibération prife U 
deffus. 

Sorvantoisî voyez Servantots. 

SorvisQUER , furyivre : Et por cil 

, ou celle que C ahre forvifqueroil , Si 
pour celui ou celle qui furvivroit 
à l’autre. 

Sosm é : ftbdieus , fournis, fujet, te- 
nancier. 

Sospiradis, foupirs: fufpiritt. 

S’ost , fon armée , fon oit : voyez 
Ost. 

Sot , fous : fut , fukter : Sot les reins 
& foi les J'palles , lous les reins Se 
fous les épaules. 

Sot ( on ne ) on 11e fut, on ne con- 
nut point. 

Sot art , ou Sotot , un fot, un im- 
bécille. 

Soter, confervateur: Deix four , 
Dieu confervateur. 

Soteries, anciens facrifices que les 
■ g 6 68 
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païens faifoient à quelques-unes 
de leurs fauffes divinités, en re- 
connoilTance de la confervation 
qu’ils fuppofoient leur devoir. 

Sotie , fottil'e , bétife : (lult'uia. 

Sou , ou Seu , étable à porcs : fuil- 
lum , J'uile. 

JSouaye, feigle. 

Sovante , échanfon. 

Souchage, tronc d’arbre, Touche 
de lignée, de parenté. 

Souchetaige, vifite que font les 
officiers des eaux 8c forêts , après 
la coupe des bois , pour examiner 
8 c compter le nombre 6c la qua- 
lité des Touches abattues. 

Souchetaige, compte 8c marque 
des bois de futaie , qu’il efl per- 
mis d’abattre, 8c qui fe fait avant 
l’adjudication. 

Souchetour , foucheteur expert , 
que chaque partie intéreffée nom- 
me de fon côté, pour affilier au 
Touchetaige ou vifite des Touches. 

SouçON, compagnon : allcir a Jou- 
f°> i, s’affocier avec quelqu’un pour 
un voyage, ou pour uneentreprife 
quelconque. 

Souoée DETERRE , foldée : voyez 
ce mot. 

Soudic , fyndic , officier qui ell 
chargé des affaires d’une ville , 
d’une communauté : fyndicus. 

Soudiv ant , féduifant , féduéleur , 
qui trompe , qui féduit : fcduSor. 

SoUroyours , foldats étrangers 
qu’un état , une ville prennent à 
leur l'olde. 
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Sûudrï , ou Soldre , naître , s’éle- 
ver de toutes parts de jour en jour, 

Souots , féduûeur. 

SOUE , Tienne : Une fout jueunc futur, 
une fienne jeune Tœur. 

Sovent et menu , Touvent 8c vive- 
ment. 

Soufferte , droit qu’un noble paie 
pour avoir la permiffion de pof- 
iëder un bien roturier. 

Soupire , fuffire , être fuffifant : fuf- 
ficert. 

Soufisance , Tuffifance , à conten- 
tement. 

SoufratG , ou SoufraiGE, man- 
quement de quelque chofe, befoin, 

Soufrety , difette , pauvreté. 

Soufreteux , qui Touffie , qui efl 
miférable ; tous ces mots viennent 
de Souffrir. 

Souprette , difette extrême , befoin 
des choies les plus néceffaires. 

Sougié , fujet : Jubd.tus. 

Sougne , une cigogne , fi l’on en 
croit le doyen de Saint-Thiebaud, 
( ancien chroniqueur Meffin , ) 
Sougne étoit le nom fecret 8c 
myllerieux de Metz , voici comme 
il s’explique, fous l’an 1444 : On 
deit cls-bien noter , dit-il , que le 4 
jour d totijl fut le feu on pallais dt 
M'I pttr ung nid de fougue qui s’em- 
print , qu'ijtoit diffus une cheminée , 
& adoncq tfloit verdi dud. pallais 
ung appelle Troisfrans , qui en fui 
bannis. Sy devt{ bien noter que ci ne 
fut mie Jans granc myflert que le feu 
s’y print , vt.iu que ctjl le principal 
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nom temporel de lad. cité de Mc{ , 
que Dieu veuille garder. 

L’on voit dans Pline, dans Solin, 
dans Plutarque, que, dans le paga- 
nilme, les anciennes villes avoient 
ainli des noms cachés qui n’étoient 
connus que de peu de perfonnes , 
pour, félon leurs faux principes, 
prévenir les évocations qui fe fai- 
loient par l’art magique ; mais le 
doyen de Saint-Thibaud efl le feul 
qui nous apprenne, 6z cela au mi- 
lieu du quinzième fiecle , que 
l’ancien nom païen de Metz étoit 
Sougne ; & que la cigogne en étoit 
encore une efpece de dieu tuté- 
laire , de fon temps. 

Sougne , foin , tracas , grandes oc- 
cupations : Sut peire a moult de 
Jougnes, fon pere a infiniment de 
foins 6c d’embarras. 

Sougnier , foigner , prendre foin. 

SouHAiTiER , fouhait. 

Soûl , feul , fol us : Lou mûris os 
Joui a ly maxon , l’homme, le mari 
efl feul au logis , à la maifon. 

Soulage , Solage , qualité de la 
terre, du fol : voyez Solaige. 

Soûlas , joie , plaiftr , divertiffe- 
met : Jolatium . 

Soulde , folde , paiement de trou- 
pes : A la foulde de la Joulde de la 
c:teit,it\à folde la ville: Jlipendium. 

Soûle , feule , jola. 

Soulete, feulette : Qui tjl demo- 
rét foule , qui ell reliée feule. 

Soulement, feulement. 

Soulgif.z, fufets fournis à un fou- 
verain : fubjetli. 
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Souliers a Poullaine, fouliers à 
la Polonoife ; ils avoient de très- 
grandes pointes par devant. Cette 
pointe étoit d’un demi- pied pour 
les hommes du commun , d’un 
pied pour les riches ; de deux pieds 
pour les princes , 6cc. Ils furent 
défendus du temps de Charles VII; 
de-là vient qu’on dit qu’un hom- 
me efl ou marche fur un grand 
pied , pour fignifier qu’il efl puif- 
fant. 

SOULL ACIER , OU SOUL ACIER , fe 
réjouir , fe mettre en joie , en 
gaieté. 

Soullaieier, foulager. 

Souloir, avoir coutume: folere. 

Soultes , ( bien ) bien payés : foluta. 

SOULTRES , dafTous : fuiter. 

Soulz , ceux : Se foul{ ki , ni ceux 
qui. 

Soum aistras , ( lou mois J le mois 
d’Avril , le mois oit l’on féme. 

Souplis , Sulfite, nom d’homme: 
Sulpicius. 

Soupresure , furprife, tromperie. 

Souquet , certain droit qui fè levé 
fur le vin. • 

Souravis , furhabits , furtouts , ha- 
bits à mettre fur les autres. 

SoURDISE , OU SOURDITÉ , furdité. 

Sours aille , ( femme ) femme har- 
die , infolcnte. 

SOUSAGÉ, SoUBSAGÉ , LlESAGÉ, 
vieillard décrépit , auquel on don- 
ne un curateur à vie : fuperfenex. 

Soc SAGE : JhbJenex , minor atate, 
entant en bas tige, au dclîous de 
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l’âge capable de fe gouverner, 
qui a beibin d’un tuteur. 

Sousade, fous-aide, fecours, af- 
fidance , aide que les arrierts- 
vaffaux doivent au feigneur de 
qui ils relevent immédiatement, 
our que celui-ci puiffe fatisfaire 
tout ce qu’il doit au premier, 
ou chef feigneur dont les arrie- 
res-fiefs dépendent médiatemcnt. 

SOl'SMENANT , ou SOUS-MANANT, 
fujetd’un feigneur, qui demeure 
dans fa terre , fous fa jurifdi&ion. 

Souspris, furpris, extafié. 

Soute, payé : folutum. 

SouTtiT , ( vas ) va chez toi, fous 
ton toit : fut tectum. 

Soutenant , arriere-vaffal. 

SOUTIEX , fubtil , fin , rufc : fuhtilis. 

SOutiff, qui ell docile , qui écoute 
ceux qui l’inilruifent, 

Soutilesse, fubtilité. 

Soutilier , foutirer, apprendre, 
découvrir. 

Soutiment, fubtilement. 

Soutis , eu Soutiez , fubtil : fub- 
tilit. 

Soutivement, avec fineffe, légè- 
reté, fubtilement. 

Soutre, déduits : fut, futur. 

Souveraines, ( des ) des principa- 
les. 

Souverainement, principalement, 
finguliérement. 

SoyÉ , agréable , Jovial, qui fait 
l’agrcment des fociétés , s’il s’agit 
d’un homme : Item , beau , re- 
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créant, s’il eft queftion du temps: 
Li jors fuit cU'i dos & foyi , U 
journée fut claire, douce, belle 
St recréante. 

Soyer, couper les bleds avec la 
faucille, les fcier. 

Soyr : c’eft le même que Soyer. 
L’un Si l’autre font faits par cor- 
ruption de fcitr : fecare. 

Spanre , répandre , éparpiller : Spart- 
rt l'aitcinnt , répandre le fumier 
fur les terres pour les engrailfer : 
fpargere. 

Spare, dard, pointe, lance. 

Sparnir , épargner, économifer. 

Spasmeir , fe pâmer, s’évanouir. 

Spattfr, couper les pattes. 

Spaurge , gros tas de fumier amaf- 
fé Si confervé devant la porte, 
ou à côté de la maifon d’un la- 
boureur. 

S PE , le plus ancien des enfants 
de chœur d’une églife. 

Spéciosité, beauté: de fpcciofus _ 
beau , belle. 

Spect, ou S pec, un fpeélre , fan- 
tôme. 

Speron , éperon pour aller à chevaL 

Spetter, faire claque/ un fouet, 
une écourgée : Item , en frapper 
uelqu’un du bout de la ficelle, 
e maniéré à le pincer. 

Spiray , armoire à ferrer le pain & 
les viandes cuites d’un ménage. 

Spiter, donner un coup de pied: 
item , trépigner. 

Spoljatour, 
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Spoliatour , qui vole , qui dé- 
pouille: fpoliator. 

Spolieir , dépouiller, ôter le bien 
à quelqu’un : fpoliare. 

Spurienné, (rente) rente bâtarde: 
de Ipurius. 

Squenie, roquet, efpece de man- 
teau , autrefois en ufage,qui n’al- 
loit que julqu’au coude , & qui 
n’avoit point de collet. 

Stain , étain : fiannum. 

Stainche, tenu en bon état. 

Stainchir , ou Staincher, étan- 
cher, arrêter le fang d’une plaie , 
&c. 

Stallon , ( lou ) le talon. 

St alon, l’étalon, le cheval entier. 

St a lt, ou St aule, étable, écurie: 
Jlakulum. 

Stalz , étal , boutique : jlallum : 
Sus ung fial^ de bochitr , fur un 
banc, un étal, une boutique de 
boucher, 

Stappe, étape: La /lape, l'étape oit 
l’on vend du vin. 

Staverasse, femme qui tient chez 
elle des étuves. 

Stavol’r , ouSiravour, homme 
qui a des étuves , des bains chauds 
à louer. > 

Steinne , Etienne : A la faint Stein- 
ne , à la fete de Saint Etienne : 

, Stephanus, , 

StelaGE , droit qui fe paie dur les 
grains qui fe vendent en la halle, 
fit ailleurs , à raifon d’une écuellée 
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par chaque feptier , & de même 
lur le fel. 

Stelagiers , mefureurs.. 

Stellfr , étoiler , briller par des 
étoiles. 

Stelles , coupeaux , enlevures d’un 
gros bois par la hache , ce qu’oa 
nomme vulgairement ételles. 

Stelliounat , ftellionat , crime 
commis par un fourbe vendeur, 
qui cède une même chofe à deux 
perlonnes différentes. 

Stelliounataire , celui qui com- 
met le crime du ftellionat. 

Stf.nour , tanneur. 

Ster, efter, comparaître. 

Ster en droit , comparaître , Ce 
préfenter en juftice, pour foutenir 
une caufe , pour réclamer fes 
droits , fes prétentions. 

Steules , étoules, éteules , étroules 
chaume qui relie fur la terre , 
après que le bled ell coupé. 

Stic ade , ou Stucade , pouffemenf 
fubit,& fans qu’on s’en apperçoive 
d’une perfonne ou d’une chofe en 
un lieu quelconque. 

Stimuleir , ûim u 1er , exciter : fii- 
mulare. 

Stipes , falaire , paiement : Jlipen 1 

dium . * , 

Stiquer , pouffer , eliffer , comme 
en cachette , tout d’un coup. 

Stochet, efpece de bas couptés en 
forme de petites botines que met- 
tent les pauvres gens , qu’ils Jli- 
auent à leurs pieds faute d’autre 
H h h h 
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chauffure , ou pour être plutôt 
prêts. 

STOFFiER , étouffer : Onne jonc par- 
eille k’ilsflofficnt , une jeune fille 
qu’ils étouffèrent. 

STOPPER , boucher : Et doift ftoptr 
de cet coflcges toutes les fincjlrcs que 
fièrent for U court , & doit Doucher 
de fon côté , toutes les fenêtres 
qui donnent fur la cour. „ 

Stou âge, étoile. 

Stoc pe , étouppe , vieux morceau 
de linge , ou chanvre groflk-r qui 
fer t à tamponner, de la bourre : 
Jlupa. 

Si ou ppe R, boucher avec des étoup- 
pes : pupart. 

Stourdion , éfourdiffement , gros 
coup qui étourdit un homme. 

Stkabes de maison , ce qui fert A 
l’affermir , A la rendre folide : de 
trahi , poutre , folive. 

Stradiot , fo dat à cheval , che- 
vau-leger d’Albanie. 

Stragne , ou Stheigne , qui fait 
des façons chez fes parents & 
amis comme s’il ne les connoiffoit 
pas : txtraneus. 

Strain , ou Estrajn ,'de la paille : 
Jlramcn. 

Stk apade , eftrapade , punition mi- 
litaire , par laquelle on lioit les 
mains derrière le dos A un foldat, 
puis on l’élevoit avec une corde 
en haut d’une piece de bois fort 
longue , d'oît on le laiffoit tom- 
ber jutque près de terre, enforte 
que le poids de fon corps lui cau- 
ioit la dillocation de fes bras. 
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Strapasseit, maltraiter , gourman- 
der. 

Strie , étrille à nétojrer un cheval : 
Jlrigillum. 

Strire , panfer un cheval avec l’é- 
trille , l’étriller. 

Strime , étrenne : Jlrena , préfent 
que l’on fait à fes parents & amis 
le premier jour de l’an. 

Strimer .étrenner. 

Struleh , frotter, ferrer fort: firin- 
gere ; on difoit flruler un habit 
plein de boues , pour le rendre 
propre ; & ftruler un homme pour 
lignifier qu’on l’a voit bien corrigé. 

STUQUER , remettre à quelqu’un des 
marchandifes en gros , & cela 
comme en cachette , pour frauder 
les droits. 

Stuve , étuve , bain chaud. 

Stvvetres , ou Stei vour , celui ou 
celle qui rient & loue des bains 
chauds, ou qui en a foin. 

Suasoire , perfuafif, qureft propre 
à faire croire, à perfuader : de J'ua- 
dtrt. 

Subcurre , fubvenir , fecourir : 
Juccurrere . 

Subgect , fujet , affervi : fubditus r 
fuijtHus. 

Subgection , ( mettre à JafTervir, 
dominer. 

Su bgie, fujet. 

Su Bois , fujets ; on trouve aufS 
Su Bits. 

Subhastation , faifie réelle , oyi 
mobiliaire. 






Digitized by Google 




SUB 

SUlHASTÉ , mis en vente judiciaire. 

Subh aster , vendre des héritages, 
& à cri public : fubkaflare. 

Subit , fubitement : fubito. 

Subites , du lierre, une enfeigne de 
cabaret. 

Sublet , filet à prendre des oifeaux. 

Sublot , menu engin de pèche. 

Submission , confentement à ce qui 
eft demandé, foumiffion : fubmiÿîo. 

Substenir, foutenir, fupporter: 
J'uflinere. 

Subvention, fecours, aide : fub- 

- vtruio. 

SUC , ( dou ) du fûcre : faccharum. 

Sucre, belle- mere : focrus. 

Suen , fon , ou fien : faut : Suen 
piire, fon pere. 

Suer , fœur : foror. 

Sues , fon : finis : Suti fongis , fon 
homme d’at&ires. 

Sut lt , ( on ) on a coutume : Ly 
qucilles ckoj'ts on fiteh dire , lef- 
quelles chofes on a coutume de 
dire, de nommer. 

Su ete, chouette. 

Sueur , fœur : foror : Lotir futur, 
leur fœur. 

Sueur , du fureau. 

SuFFtsANiE , fuffifance , capacité 
pour un office. 

SuiR , fuivre : ftqui : Et doitnt fuir, 
& doivent fuivre. 

Suivi r, fuivre. 

Sume, Somme, Sumer, quelqu’un. 

SUPERSEUEIR , furfeoir : fuperftdtre. 
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SUPLICE, ou SUPPLIXE : Simplice , 
nom propre d’homme : Saint S «- 
plice , ou Supplixc , Saint StmpLcc : 
Simplicius. 

Suppelier , fupplier : Suppelier a 
quelqu'un, le prier humblement: 
fupplicart. 

Supployer , fupplier, demander 
une grâce avec indance , comme 
fi l’on plioit les genoux par def- 
fous foi : plicare fub ft : voyez 
Ployer. 

Suque, le fommet de la tète. • 

Sur , aigre , vinaigré. 

Surcot, forte de manteau, de 
furtout riche & précieux , que les 

f irincefles & autres dames de qua- 
ité mettoient pardeffus leurs ha- 
billements ordinaires. 

Surdire , enchérir fur quelqu’un 
dans un encan , on vente publi- 
que. 

' Surdisant , ou Surdiseur, en- 
chéri fieur. 

Surdité, enchère. 

Surfait , forfait : fiagitium. 
Surgeon, rejeton qui pouiTe aux 
pieds d’un arbre. 

Surgeon, defeendant, iflu d’une 
race, d'une famille. 

Surgir, arriver , aborder. 
Suriettant, enchérifleur. 

Sur jetter , enchérir. 

Surjet, augmentation de prix. 
Surindict, furcharge. 

Surm ARCHE, marqué, hleffé. - 
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Sukmarcheir, marcher fur quel- 
qu’un , le fouler aux pieds. 

Svp.marcheir , noter, cenfurer, 

au figuré. 

Surmener, vexer, refufer droit 
; & jullice , faire du tort. 

SURMOINGER , OU SURMOINGIR , 

. manger la part d'un autre, ne lui 
rien biffer , l’affamer. 

Surmot, ou SURMOUT, vin tiré 
,de la cuve, fans être cuvé, ni 
preffurc , vin doux : muflum. 

SURQUANIE , forte d’ancien vête- 
ment de femmes. 

Surséance , fufpenfion d’affaires 
entre les particuliers , & délai 
d’exercice de fouveraineté entre 
les princes : on nomme Terra de 
Jurfcance , celles que divers fou- 
verains prétendent leur apparte- 
nir , fur leiquelles ils different 
.d’exercer leur autorité, jufqu’à ce 
que la chofe foit décidée. 

SunspuTE, retour, fupplément qui 
fe donne dans un marché, pour 
égaler une chofe à l’autre. 

Survenance , arrivée d’une chofe 
que l’on n’avoit pas prévue , telle 
cft celle d’un enfant à des per- 
fonnes âgées, qui jufqucs là n’en 
avoient point eu. 

Suscitation , Resuscitation , 

Suscite MF NT, réfurreéHon -.Jour 
dufujeinment, ou l'ufcitation nojlrc 
Seigneur , le jour de Pâques, de la 
réfurreftion du Sauveur : Jufcita- 
tio à mortuis. 

Sus, (mettre) mettre fur pied : Ly 
,emj>erere mtifi fus un g grant ojt , 
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l’empereur mit fur pied une g ram 
de armée. 

Suzerain, feigneur qui poffede un 
fief dont d’autres fiefs relevent, 
qui a juftice en propre. Les ap- 
pellations des juges des hauts-|iif- 
ticiers fe relevent par devant ceux 
du feigneur Suzerain , quand il a 
droit de reffort. 

Sï a tous, autour d’ici , aux en- 
virons : Los villours fy a tous , les 
petites villes des environs. 

Sycofente, ou Sycophante , frip- 
pon , délateur, coquin. 

Sydere , étoile , conftellation , pla- 
nète : fydus. 

Sydoine : finion , linge , mouchoir, 
linceuil. 

Sy GRANT BADON , fi grande quan- 
tité : En grtnt badon , en grand 
nombre. 

Syn, laine graffe comme elle fort 
de deffus la brebis , fans être la- 
vée , le fyn ou furgé. 

Synanchie, fuffocation de gorge, 

Synaxe , ancienne affemblée des 
chrétiens , oit l’on chantoit des 
pfeuurnts , & où fe faifoit la priere 
en commun : Jy naxis. 

Syncelle , clerc qui couchoit dans 
la même chambre que le patriar- 
che de Conftantinople , qui de- 
meuroit prés de lui , pour être 
témoin de fa conduite. 

Synch roniste; contemporain ,qui 
a vécu dans le même temps. 

SynGRaphe, billet, ptomeffe , obli- 
gation qui fe faiioù autrefois quand 

on 
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on empruntoit de l’argent. On 
fcelloit ces billets de l’anneau du 
débiteur , oit ctoit gravé fon ca- 
chet. 

Synodite , coenobite , moine, reli- 
gieux qui vit en communauté. 

Syntagme, fyftême, ordre .arran- 
gement , dilpofition , inilruûion , 
traité. 

Syntaxe , la troifieme daffe: i Un 
enfyntaxc, c’eft, dans les Pays-Bas, 
être en troifieme ; ils nomment la 
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6e. , petites figurts ; la 5e. , grandes 
figures ; la 4e. , grammaire ; la le. , 
poèfte , & la ire. , rhétorique & dia- 
lectique ; parce que dans la même 
année, on enfeigne l’une fie l’autre. 

Syntocrator , qui peut tout au- 
près d’un prince , un favori. 

Syrvantes, anciens poèmes pour 
ou contre les rois , les princes, les 
gens d'églile. 

Syzettes, petits cifeaux de poche* 
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T abernacle de bois crédence 
garnie de cierges , aux fervices qui 
fie font à l’ég! ife , pour le repos de 
l’ame des défunts. 

Table , ( mis en ) condamné à peine 
afil.ttive par contumace, puni en 

. effigie. 

Table en change, un comptoir, 
une table comme en ont les ban- 
quiers. 

Table ronde , (chivalier de la ) 
héros : b'oicy no/lre chivalier de U 
table tonde , voici notre héros. 

Tableir, ou T abler, tenir table, 
boire 8c manger. , • 

Tableir , compter fur quelque cho- 
fe , s’y attendre. 

Tabourner, fonner du tambour. 

Tabourneur , qui joue, qui fonne, 
ou bat du tambour. 

T abut , noife , querelle , débat. 

T ab UT t R, chagriner , être à char- 
ge , inquiéter. 

T ac an, un méchant homme. 

Tacan de pas , un coupe-jarret. 

TaCle, fléché, ou trait pour tirer 
avec l’arc. 

Taconnsurs , racommodeurs de 
favarfes, lavetiers qui fe placent 
aux coins des rues. 

TaCONS , petites nuées qui font ta- 
che dans l’athmofphere , petites 
nuées noires, quine font que palier. 



Taicher , tâcher , faire effort. 

Taillé , un pauvre, un miférable. 

Tailleor , une aJÎiette. 

Taillevas, ancienne efpece de bou- 
clier, courbé des deux côtés en 
forme de toit , d’où lui vient fon 
nom. 

Tailleres, tailleur d’habits. 

Taillon , morceau de pain, ou de 
viande , 6 te. 

Taillour , couturier. 

Tainchie, ( la) la tenue des plaids, 
des affiles. 

Taine , noife , inquiétude. 

Taisant , (faire ) impofer filence ÿ 
faire taire. 

Taisible, taciturne, qui parle peu. 

Taixer, fe taire. 

Taixant, qui fe tait. 

Taixenaire , faifeurde coffres , de 
malles. 

Taixey , Téfey , village près de la 
côte de Dclme. 

Talant, amour , plaifir, defir, be- 
foin. 

Talantir, chercher fes plaifirs,à 
latistaire les delirs , &c. 

Talars, ou Thaler, écu d’ar- 
gent qui valoit } liv. comme l’éciv 
de France d’aujourd’hui. 

TALEN,la faim : famés. 

Tallé, contufion, tumeur , coup 
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qu’on fe donne à la tête, ou au 
vifage. 

Tallés, (raifins) raifins qui com- 
mencent à changer de couleur, 
qui commencent à mêler. 

Tallevas : voyez Taillevas. 

Tambourins, tymballes. 

Tamigir , tamifer, paffer par le 
tamis. 

Tance, querelle , débat. 

Tanclz, ce qui convient, ce qui 
lied. 

Tandellins, hottes de fapin pour 
porter la vendange & le vin. 

Tandrè aux trouez , aller en 
parti tendre des piégés, creufer 
des foffés pour prendre les en- 
nemis. 

Tandre sur lesl chemins, vo- 
ler fur les routes, y attendre pour 
piller les paflants. 

Tanneires , tanneur. 

Tanre, tenir, obferver : Ils dtb- 
voient tanre ctu qui dit en Jeroit , 
ils dévoient fe conformer à ce 
qui en ferok décidé. 

TANS,(à) au temps, lorfque. 

Tanson , repréhenfion, correâion, 
l’atlion de tancer , admonefte - 
ment. 

Tansonner , étayer, mettre des 
étais pour foutenir un édifice 
qui menace ruine. 

Tant, feulement : iet/f tant , ex- 
cepté feulement. 

TaNtet , tant foit peu : tantillum. 

TaNxost environ , & environ. 
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Tantost , auffi-tdt , alors : Et tan - 
tofi les car dînais f tirent ungpape dors 
cardinal dt Gtnoivrt , & alors les 
cardinaux* choifirent pour pape 
le cardinal de Geneve. 

Tapaige, tapage, défordre accom- 
pagné d'un grand bruit. 

Tapaigeour , tapageur. 

Tapinaige, fecret , lie# caché: 
En tapinaige , en tapinois. 

Tapineis , batterie, choc. 

Tapir , ( Ce ) fe cacher en un coin , 
en un lieu étroit. 

Tapoter, donner dos coups, bien 
battre. 

Taque , plaque , contre- cœur Tle 
cheminée. 

Taquet, ou Taquin, foudain, 

• prompt. 

Tarabuster, tourmenter, impor- 
tuner , pour obtenir quelque 
chofe. 

Tar auster , vexer , inquiéter. 

Tarcaire, un carquois. 

Targe, forte de bouclier dont on 
fe fervoit autrefois. . 

TakGER, ou Targier , tarder:// 
targeoit , il tardoit. 

Tarques, engins de guerre, au- 
jourd'hui hors d’ufage. 

TartaveLLE, creffelle, forte d’inf- 
trumenr propre à taire du bruit. 

Tartelle , le même , on s’en 
fert dans les villages, pour an- 
noncer les offices de fégÜfe durant 
les trois derniers jouis de U le- 
maine lainte. . 
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Tason de bois, étai , foutien de 
bois. 

TasQUE, terrage. 

Tassais, tas de gerbes remifes en 

grange. 

Tattilloneir, entrer mal à pro- 
pos dans des détails minutieux fit 
fupeiflus, qui ennuient le monde. 

Tatin ,«u Tantin , tant foit peu : 

tantillua. 

Tai BERNAICLEDE mariens , gran- 
des barraques de planches. 

Taublette, livre, regiftre. 

Taublis , (ung ) un tablier. 

Taudir , fe couvrir. 

TAUDIS , certains inflruments de 
guerre qui fer voient à fe couvrir, 
6i par le moyen defqueîs on fai- 
l'oit les approches. 

Taule, table : S’ataulcr, fe mettre 
à table pour boire & manger. 

Tauleir, tenir table. 

Taule , tablette , regiftre : Doit 
meurt tn taule lou clerci , li Trei- 
fes , le clerc , ou fecrétaire des 
T reize doit Tinfcrire fur fes regis- 
tres , dans fes tablettes. 

Taumier, un lâche. 

Taupin , un poltron, un taumier, 
un lâche. 

TAUPlN,qui eft bafané, qui a le 
teint & les yeux noirs comme 
une taupe. 

Tauser , taxer, toifer. 

Taose, toife. 

Tavelé, tacheté, marqué de pe- 
tites taches. . 
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Tavernaige , ou TavernaGe ; 
amende & laquelle étoit condam- 
né le tavermer qui débitoit fon 
vin à un prix plus grand que ce- 
lui auquel le juge l’avoit taxé. 

Tavoiller : titillort , chatouiller, 
flatter, carcffer. 

Taye.Tjwon, grand-pere & grand- 
mere. 

Tayes, tailles, impofitions. 

Tayes , amende qu’encouroient les 
ajournés qui failoient defaut. 

Taygans, laftitude, abbattement. 

Tect , toit : teelum : //{ gtfirtnt fous 
le tecl , ils féjournerent fous le toit. 

Tedieu , qui eft ennuyeux : toJiofus . 

TEt,toi,ru : Tei Jirt Dtix , vous fei- 
gnettr Dieu. 

Teil , Teile, Tiele, tel , telle : 
tolis. 

Teil, ( per) tellement que. 

Teil, toit de maifon : Por ruouvtrre 
lou gront teil Je lour eglixe , pour 
remettre une couverture à leur 

églife. 

Teilleue, aflîette de bois. 

Teincher, toucher: tangere. 

Telon, une lyre. 

Teltre , un coteau , un tertre. 

TempestÉ, gâté, détruit par l’o- 
rage. 

Tf mpier , tempête. 

Temporalitey , revenu temporel, 
autorité princiere ou fuzeraine , 
6<c,d’un eccléliaftique. Vie eft le 
centre de la temporalité de l’é- 
vêque 
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vêque de Metz : voyez l’Hîftoire 
de cette ville. 

Tencieh , tancer, corriger. 

Tencieres , un querelleur , qui n’ai- 
me qu’à critiquer , qu’à gronder. 

Tençon, ou Tenson , querelles, 
gronderies. 

TenCIS, un peu : tantulum, tantUlum' 

Tencis poc, fi peu que rien. 

Tenancier, détenteur. 

Tlnantaire , celui qui tient un hé' 
ritage à titre de bail. 

Tendeurs de haut chemin .vo- 
leurs de grands chemins. 

Tendre sur quelqu’un, lui ten- 
dre des piégés, en vouloir à fa vie, 
le guetter à cet effet. - 

Tenement , métairie dépendante 
d’une feigneurie. 

Tenement , poffeflïon , héritage 
qu’on détient , dont on jouit. 

Tenement, (biens de noble) biens 
poffédés noblement. 

Tenementier, détenteur. 

Tenivier, tenir , obferver : Et cil 
ne teniviet ces convenances , St s'il 
n’obfervoit pas ces conventions. 

Tenne, mince, délicat : ter. 

Tenne , querelle , tance , tenfon. 

Tenner , fatiguer , ne pas laiffer de 
repos , faire maigrir à force de 
mauvais traitements & de travail. 

T enor , ( le ) le détenteur du bien 
d’autrui. 

Tenour , teneur , ce qui eft conte- 
nu de mot à mot dans un écrit. 

Tenour, audience au palais ,féance 
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de magiftrats pour entendre les 
caufes : voyez Vanter. 

Tennour , tanneur. 

Tensement , redevance qui Ce 
payoit tant fur les maifons que fur 
les héritages. 

Tensons , vieux poümes de ce nom." 

Tentiveux, un gourmand , qui ell 
trop avide du boire &du manger. 

Tenu et obligé ès mains de 
quelqu’un , ( être ) lui devoir 
des fommes d’argent. 

Tergier , tarder : Il tergiet , il tar- 
doit. 

Termaillet, ancien ornement de 
femmes. 

Termes , thermes , bâtiments an- 
tiques, deftinés à fe baigner. 

TermiNaire , religieux mendiant 
auquel on afligne certain nombre 
de villages, pour y prêcher & y 
quêter , avec défenfe de franchir 
cette efpece d’enceinte , ce terme, 
ces limites. • 

Termine , le terme auquel on doit 
payer ou faire quelque autre cho- 
ie : Souldrc a deux termine , payer 
à deux termes, falisfàire en deux 
paiements. 

TeRMULoNS, forte d’anciens foldat9, 

TERRAGEAU , feigneur auquel ap- 
partient le champart ou terrage. 

Terrager , lever le champart ou 
terrage. 

Terraige , terrage , redevance an- 
nuelle qui fe paie en nature fin- les 
fruits que la terre a produits. Quand 
il tient lieu du cens, il eft feigneu- 

Kkkk 



jr/ TES 

rial ; lorfqu’il eft dû à un autre 
qu’au feigneur, il n’eft proprement 
qu’une rente foncière. Ce droit eft 
le même que ce que l’on appelle 
en quelques lieux , champart , ou 
agrier. 

Terraicier, celui quia droit de 
terrage. 

Terre a années, terre lailTée à 
bail pour plus de neuf ans. 

Terre grade , terre dont les limi- 
tes ne lont pas certaines , qui font 
à aborner , de en litige à cet egard. 

Terre neuve , ( faire ) laiffer à nou- 
veau bail un héritage réuni à U 
feigneurie par croifement. 

Tesir , fe taire : Il Jalt.tejîr ,il faut 
garder le filence. 

Tes , tel : Tes qui tanciet fuit tancitt , 
tel qui fe mêle de tancer les au- 
tres, eft fouvent tancé lui-même. 

Tesmoigneir , attefter en juftice 
& par ferment. 

Tessons, ou Tachons, blaireaux. 

Testament inofficifux , par le- 
quel l’héritier légitime eft déshé- 
rité fans raifons. 

Testamenteir, faire fon teftament, 
tefter. 

Testes , teftons, ancienne monnoie 
d’argent , qui n’a nrel'que plus de 
cours qu’en Italie. Ils ont varié de 
prix à proportion de la valeur de 
l’argent. Lorfqu’on en fabriqua en 
France pour la première fois, fous 
Louis XII, le telle ou tefton ne 
valoit que to fols; il en valut er- 
Lit eofuite j 5 , Sc lorfqu’il ce lia 
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en France d’être reçu dans le com- 
merce, il étoit haulTé julqu’à 19 
fols 6 deniers : à peu ptesau tiers 
de l’ccu de 60 fols. Cette monnoie 
fut appellée telles , ou tejlons , à 
caufe qu’ils avoient une tête pour, 
empreinte. 

Testes-cou vertes , foldats armes 
de cafques. 

Testes , ( deniers des ) la capitation 
qui le levoitlur ceux qui entroient 
dans une vdle : Adunq furent mis. 
jus les deniers des tejles , alors on 

. abolit cette capitation. 

Testifier , tefter , faire fon tefla- 
tneat. 

Testonner, peigner les cheveux, 
les friler , les arranger avec loin. 

Teste sur ee chevet, ( avoir la J 
être menacé d’une mort prochai- 
ne, par une maladie qui conduit 
en effet au tombeau. 

Teul, ou TeuLX , tels : taies : Teulst 
h ont, tels hommes. 

Teullerie, tuilerie. 

Teutonjque , ( langue ) langue der 
anciens Teutons , laquelle a beau- 
coup influé fur celle des Allemands 
aûuels, des François, des Saxons, 
des Danois, des Normands, des. 
Anglois , &c. Lingua Ttutomca ve- 
rni. On l’appelle autrement ludtf- 
que : voyez ce mot. 

Texerant, tifferant : texior, 

Tet , tel. 

Théie, tante. 

Th eion, oncle. 

Therjque, théorie. 
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Thiaxe, la langue Tudefque ou Al- 
lemande. 

TllIEDRI, Thierry : Thtodorus , Théo- 
détiens. 

Th iïr, (a)au tiers , au tiers franc; 

ThierJür, (lou)le 3e. jour. 

Thikreresse, vigne lailîée au tiers 
franc. 

Thiois , texte d’un écrit : Item, l’an' 
cienne langue Teutonique. 

Thjou, Thé dulphe,: nom d’homme: 
Theodulphus. 

ThOMts , Thomas , nom propre 
d’homme : Thomas. 

Thonnieü, droit ou gabelle qui fe 
paie au duc de Bouillon fur chaque 
tonneau ou poinçon de vin ou au- 
tre breuvage vendu en gros, ou 
qui fe tranfporte : voyexToNNEU. 

Thorai, taureau, le mâle de la va- 
che : r auras. 

Thorif. , genifle , jeune vache. 

Thouiller , troubler , mélanger: 
turban . 

Ti!RiNGLE,le fommet , le faîte de 
quelque chofe , le couronnement. 

Thronc, le tronc d’un arbre .• truncus. 

Thronce, le corps d’un gros arbre 
coupé, & dépouillé de fes bran- 
ches, 

Thum, maifon. 

T* , tes : fui : Ti iheies , ti thtions, tes 
tantes , tes oncles. 

Tieble , rucher , lieu abrité où l’on 
place les ruches d’abeilles. 

Tïennette , Tiennon , Etienniue , 
nom de fuie : btephaaa. 



TIE J'f 

TiennOT, petit Etienne, nom que 
l’on donne aux petits garçons. 
Tierstt , il tint : tenait. 

Tierçaire , Tierciaire , Tieri- 
ti aire, qui eft d’un tiers-ordre,, 
tels que ceux de St. Dominique 
des carmes , de St. François , &c. 
Tiere, ou Tieire, place , rang : or.fo. 
Tiers ai ce, tierçage , la troifieme 

Ï iartie des biens d’un défunt , que 
e curé de fa paroifle exigeoit au- 
trefois en certains lieux , pour lui 
donner la (épulture. Ce tierçage 
fut enfuite réduit au neuvième,, 
puis aboli. 

Tiers de sou , forte de monnoie 
j. d’or , ,du temps des premiers rois 
de France , laquelle avoit pour em- 
preinte la tête de Merovée , or- 
née d’un diadème perlé. 
TtESTE,(la) la tête. 

TJEUL, tel: raiif. 

TlEULE, tuile ‘.régula. 

TiEULEMEErT , tellement : talèter , 
fie , ita, 

Tieuxte, texte itextus, eontextus. 
Tu x , tel , tels : tait s , taies. 

Tiere, ajuftement. 

Tiffé , ajulié , orné. 

Tiffer, orner, attiffer. 

Tigens, efpece de bas. 

Tigne, teigne , gale qui vient à k 
tête , & qui s’y attache. 

Tignerie , hôp tal où l’on ne panfe 
que des teigneux. 

Til , un tilleul , tilia : Item , un tel : 
«u une telle ; talis. 
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Timbre , forte de tambour.' 
Timbrer, jouer du timbre , infini- 
ment approchant du tambour. 

, TiMEUR , crainte : timor. 

Tine , vaiffeau à vin : tima , de-là 
vient tonnt , tonneau. ,<■ 

Tinf.l , lieu où mangent les gens 
de la fuite des princes , des rois , 
des grands feigneurs ; c’ctoit dans 
la cour d'un prince la fâlle du 
commun. 

Tinelf.tte , tinette , petit vaiffeau 
fait de douves , & plus étroit par 
en bas que par en haut, qui lert 
à donner la rafourée aux vaches , 
à garder du beurce falé , flcc. 
Tintion , manutention, conferva- 
• tion. I>,> ‘ ■■■' 

TiPHxrNE, IVpiphanie , la 12 te des 
rois : épipkania . ’ 

Tipher, voyez TiiTEi * ‘ 
Tiquette , taie d’oreiller , linge 
qui fert à le couvrir. 

Tiraige , tirage , l’afKon de tirer. 
Tiretaine , forte de drogiiet , de 
drap grolliéremcnt tiffu , moitié 
laine , moitié fil. 

Tissir , tiffet , former un tiffu. 
Tistre , faire de la toile , du drap 
ou des étoffes fur un métier : tcxcrt ; 
de-là les mots tiffu, tifferand, tijla- 
nis , étoffe tiffue. 

Titan , ennemi puiffant, formida- 
ble , difficile à vaincre. 

Titelle , titre , inlcription , ce que 
l’on met au deffus d’une chofe 
pour la faire connoître. 

Tixier , tifferand : textor. 
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Toc A j un fournois , un homme 
capable de frapper lorfqu’on y 
penfe le moins. 

Tocane, vin doux. 

Tocqué , ( bled ) bled dont l’épi 
eft rabougri , & ne porte rien. 

Toilette , une piece de drap ou 
d’étoffe quelconque. 

Toller , anéantir , détruire : toUtre . 

Tolleir , vendre , débiter. 

Tollir , ôter : ToLlir lt droit , l'ef- 
facer , l’annuller. 

Toldre , Théodore , nom propre 
d’homme : Theodorus. 

Tollart , un bourreau , de toUtre. 

Tollieu , ou Toulieu , tribut , ou 
droit de péage ; ce mot , de même 
ue celui de meUtote qu’on de vroit 
crire malttoUc , vient du verbe 
tollcrt. 

Tols , ou Tollu , ce qui eft ôté, 
enlevé : Fuirent tours droite j hiri- 
taiges lollus , leurs juftes 6i légiti- 
mes héritages leur furent ôtés , 
enlevés : j ut lata. 

Tolve , vol , rapine , larcin : de 

tollir. 

Tolture , l’aftion d’ôter, levée, 
impôt fur le peuple. ■ 

Tombes , marteaux de fer pour 
faire tomber ou abattre quelque 
chofe. 

Tombir, faire du bruit , réfonner. 

Tombissement, bruits fourds tels 
u’en procurent un tremblement 
e terre , l’approche d’un corps 
de cavalerie , &e. 

Tonaige , Tolaigk , Grosselai- 

GE , 
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'GE , droits qui sYxigeoient furies 
amafleurs de paillettes ou paillol- 
les d'or dans les rivières (& mon- 
tagnes. 

TondaiGEON , tondaille, l’aûion 
ou le temps de tondre les moutons. 
C’étoit chez les anciens une occa- 
fion de réjouiffance. 

Tondoison , c’eft le même que 
Tondaille. 

Tonlieu , impofition , tribut en 
général , de toloneum qu’on a dit 

Ç )ur utaneum , ou ulontum : voyez 
ONNEU. 

Tonlieu , droit feigneurial fur di- 
verles marchandiles. • 

Tonnage , droit qui fe paie fur 
chaque tonneau de marchandifes 
qui fe voiturent par terre ou par 
eau. C’eft le droit de tonneau , qui 
fe leve aux douanes. 

Tonnelet , forte de jupons fin- 
guliers d’un habit antique ; on 
s’en tert encore dans certaines 
tragédies , ficc. 

Tonneu , bureau, droits qu’y paient 
les étrangers : toloneum , ulontum 
ulonium ; d'où l'on a fait d’abord 
tonium , puis Tonneu en le fran- 
cilant. 

Tonnieu , droit feigneurial fur les 
tonneaux de vin de fur les autres 
boitions. 

Tonnoike , tonnerre, bruit éclatant 
caufé par une exhalaifon enflam- 
mée , qui fait effort pour fortir de 
la nuée. 

Tonoviers , tonneliers. 
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TonTICHE , Tonton , Jeanneton , 
petite Jeanne. 

Toparchie , petite contrée, petit 
état compolé feulement de quel- 
ques villes ou bourgs , gouvernée 
& poffédée par un feigneur : to- 
parchta. « 

ToPAHgUE , feigneur ou maître 
d’une toparchie : topacka ; ces 
mots viennent de topot lieu, & 
d 'archi gouvernement. 

ToQUtR, frapper, toucher, heurter. 
Toquet , bonnet d’enfant , diminu- 
tif de toquet , anciens chapeaux 
d’hommes , bonnets ronds , que 
portent encore certains magitlrats , 
&c ; on l’appelloit auflï torque. 
Tor , ou Toiiai , taureau, le mâle 
de la vache : taurus. 

Toraige, ou Tor âge, droit de 
tour que les prifonniers payoient 
autrefois au tourier ou geôlier : 
toragium , turragium : il vient de 
turris , tour. 

Tou aille , lieu public defliné à 
faire fécher les grains. 

Torces, torches, flambeaux. 
Torcis, entre-las, chofe entrelaf- 
fée. 

Tordion, contorfion lafeive, in- 
. décente. 

Tor^-lf. , lieu à fécher le grain : il 
vient de même que Torail’e , du 
verbe torrert. 

Torfaits ,’ dommages caufés au 
prochain. Les anciens mettoient 
ordinairement dans leurs tefta- 
Lin 
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ments , qu'au préalable , on ré- 
pareroit leurs Torftiu. 
Tormente, tempête. 

Tornaire , convenir , arrêter quel- 
que chofe. 

Tornéement, ou Tourne. , Tour- 
noi. On appelloit ainfi, dans le 
temps que rcgnoit l’ancienne che- 
valerie, toutes fortes de courfes 
& de combats militaires qui fe fai- 
foicnt conformement à certaines 
réglés , entre plufieurs chevaliers 
& leurs écuyers par divertiffe- 
ment & par galanterie. On nom- 
moit jojlts, des combats fingu- 
liers qui fe faifoient dans les tour- 
nois d’homme à homme avec la 
lance, ou la dague; ces joutes 
choient Ordinairement une partie 
des tournois. 

La veille des tournois étoit an- 
noncée, dès le jour qui la précé- 
doit, par les proclamations des 
officiers d’armes. Les chevaliers, 
qui dévoient combattre, venoient 
auffi viiiter la place deflinée pour 
les joutes: » Si venoit devant eux 
»un herault qui crioit tout en 
»hau!t, feigneurs chevaliers, de- 
wmain aurez la veille du tournoi, 
f « ou prouefl'e fera vendue & ache- 
» tée.au fer & à l’acier «. 

On folemnifoit cette veille des 
tournois par des efpeces d» jou- 
tes appellées tantôt ejfais , oit 
è prouves , épreuves , tantôt les vê- 
pres du tournoi , & quelquefois ef- 
cremie , c’tfl à-dire, t [crime, oit 
les écuyers s’effayoient les uns 
contre les autres, avec des armes 
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plus légères à porter & plus ai- 
lées à manier que celles des che- 
valiers , plus faciles à rompre , 
& moins dangereufes pour ceux 
qu’elles bleffoient : c’étoit le pré- 
lude du fpeâacle nommé le grand 
tournoi, la maître iprouve , que les 
plus braves & les plus adroits che- 
valiers dévoient donner le lende- 
main. 

’ Les dames , qui d’abord s’é- 
toient abflenues d’allift er aux tour- 
nois par l’horreur de voir répan- 
dre le fang , accoururent bientôt 
à ces barbares fpeâacles , par l’in- 
clination encore plus puilTante qui 
les porte vers tout ce qui appar- 
tient à la fingularité, & qui peut 
Caufer de l’émotion. 

La carrière , oit dévoient fe fi- 
gnaler les chevaliers , étoit envi- 
ronnée de fmierbes échafauds, 
conflruits en forme de tours, &1 
partagés en loges & en gradins, 
pour placer les perfonnes divul- 
guées. 

La richelTe des étoffes & des 
pierreries relevoit l’éclat du fpec- 
tacle. Le bruit des fanfares an- 
nonçoit l’arrivée des chevaliers, 
magnifiquement équipés , fuivis 
de leurs écuyers , tous à cheval. 

Après ces préparatifs, on fe 
battoit d’abord feul à feul, puis 
troupe contre troupe. Le combat 
fini , les arbitres adjugeoient le 
prix au meilleur chevalier mieux 
frappant d'épée. Ces groffiéretés 
barbares étoient le divertiffement 
ordinaire dans les i) &c 14e, fie* 
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de. Henri II en fut la v'clime en 
1559. Henri de Bourbon- Mont- 
penfier y périt d’une chute de 
cheval, l’ahnée fuivante 1560. 
Ces funedes tournois cederent 
alors en France. 

Torrelage, redevance , ou droit 
qui fe paie au maître de la to- 
raille, ou torelle, par ceux qui 
y font fécher leurs grains : torre- 
lagium. • 

Torrifier, griller, rôtir : torttfa- 
ccre. 

Torois, petite bougie tortillée. 

Torsfait , forfait. 

Torsey, trompé, abufé, qui prend 
un mauvais parti. 

Torsiors , toujours : A torjîors , à 
toujours. 

TorsOniere, injude , qui tient à 
tort le bien d'autrui. 

Torsure, torture , gêne, quedion , 
tourment qu’on fait fouffrir à un 
accufé : tortura. 

Tort, détourné de fon chemin : 
11 ft fujl tort, il fe fut détourné : 
Il ft fujl avant tort et uni demie lieue , 
il fe feroit plutôt détourné de fon 
chemin d’une demi- lieue. 

Torte-bande, efpece d’étoffe au- 
trefois en ufage. 

Torteis , ou Teurtis , torches , 
flambeaux. 

Tortis , torches , flambeaux tors , 
ainfi nommés , parce qu’ils font 
entortillés : tortis ardens , torches 
allumées. 

Tortorelle , ancienne machine 
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de guerre pour lancer des pier- 
res : tonottlla. 

Tortue, autre ancienne machine 
militaire dont 011 fe fervoit pour 
miner , & pour battre les places. 

Torturer , donner la quedion , 
mettre à la torture. 

Tos , tout , tous : A toi le commun, 
à toute la communauté : A tos jours 
maix,i toujours, pour toujours 
A l’avenir : A tos U jor , tout le 
jour. 

Tosjors, toujours : Jemper : Tos U 
jor , toute la journée. 

Tosquain, Tofcan, qui ed de la 
Tofcane. 

Tôt , tout : totum : A tôt pranre & 
a toi laytr , à tout prendre & à 
tout laiffer. 

Totaige, ou Totage, le total, la 
totalité. 

Touajlle, toballe, nappe d’autel: 
de toral, ou toralt, qui, origi- 
nairement, lignifie le tapis, ou la 
nappe qui fe mettoit fur le beu 
où l’on mangeoit , ce que les 
Romains appelloient thorus. 

Tou aille, effuie-main. Il y a d’or- 
dinaire , des touailles près des ré- 
feâoires des moines. 

Touaillon , une ferviete. 

Tou dis , toujours , tout le jour : 
tota dit. • 

TouDRE,ouTouLDRE,ôter, pren- 
dre, voler, de tollere : Se il arri- 
voit que ung lierre eujl embli aucu- 
ne chofe , dr cil qui la chofe feroit 
la toufjit au larron fens jujliche , & 



3 io TOU 

li lierre rtquerroit a tflre rtfefls ou 
refaxis , avant tout il U refejiroit , 
fi un voleur a pris quelque chofe , 
& que celui à qui elle appartient 
la reprenne au larron fans le con- 
cours de la juftice ; en ce cas , fi 
le voleur requeroit qu’elle lui 
fut reftituée, il fàudroit, avant 
toute procédure, la lui rendre. 

Touiller , môler confinement , 
mettre fans (us deffuus. 

Touillon , ou Touion, un tor- 
chon. 

Toujours mais, (a) pour tou- 
jours , incotninutablement. 

TouLLON,un vieil habit, une man- 
diile. 

Toult, (en) on vole, on ôte: 
Quant Un tou’i , quand on vole , 
qu’on fait le métier de voleur. 

TounaiR, tonnerre : tonitru. 

To U N a V , tonneau : d ■ •hum. 

Tuupier, Toup.r, Toupiller, 
tournailler, aller & venir comme 
une toupie , dans une maifon (ans 
y rien (aire. 

Tour ut, ou Tourble : turb a , 
troupe , alfemblée de perfonnes. 

Tourc,oh Tukq, monnoie d’ar- 
gent, valant environ 18 fous de 

France. 

To u k Cto» , extorfion. 

TttURuiON, ou bTOUR dion, mou- 
vement du corps qui lui fait faire 
plufi.'urs contorfions, tournaille- 
ments & culbutes. 

Tourier, geôlier, garde des pri- 
ions, des tours. 
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Tourim , forte de da ife antique. 

Tournans, ( les) voyei Pié-cor- 

Nlta. 

Tourner sûreté, donner des af- 
furances luffilantes. 

Tournes , mife du tout en com- 
mun , bourfe déliée, pour un par- 
tage de biens entre enfants , ou 
heritiers quelconques. 

Tourneux, tournois , petite mon- 
noie valant un denier : il y avoit 
des gros tournois , des doubles 
tournois , des. deniers tournois. Un 
double tournois ctoit deux de- 
niers. Le nom de tournois vient 
à cette monnoie de ce qu’elle fe 
battoit à Tours. Elle étoit plus 
foib'e,d*un cinquième, que celle 
de Paris. (1 fe dit maintenant des 
livres valant xo tous , à la diffé- 
rence des livres Parifis qui en va- 
loient 15. On te dit de même du 
fou valant 1 x deniers , à la dif- 
férence des fous Parifis qui en 
valoient 15. Dans le ftyle des no- 
taires Ht du parais , les mots livret 
Tournois , fous Tournois , double 
Tournois (ont encore en ufage. 

Touhoir , tournoyer , roder , tour- 
ner plulieurs fois autour de quel- 
que lieu. 

Toukoye , ou Tourneis , pont- 
levis , pont tournant. 

Tourrak , geler de froid. 

Tuurrion , petite tour , tourelle, 
tournelle : turricula. 

Tourtai , tourteau , petit pain bis , 
-fait en rond. 

Tourtel, 
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Tourtei , étourdiflement. 

Touschaige , ou Touche, bois, 
ou bolquet qui eft pour l’embelif- 
fement d’un lieu, l’ornement d’un 
château , &c. 

Touse , une bonne & fidelle amie , 
une amante. 

Touse , un jars, une oie : an/ir. 

Tousiaux , Tousiaus, jeune hom- 
me , jeune amant. 

Toussir, Tollir, ôter, enlever, 
reprendre de force. 

Tous-us , la généralité des biens : 
Obliger fon tous-us, afTeoir une hy- 
potheque générale fur tous les 
biens. 

Tousxules , toute forte de toiles , 
tout ce qui fe lait chez le tifferand : 
Omni texile. 

Tout , (a ) avec : Nt a tout Uy , ni 
avec lui : Etout a la même lignifi- 
cation. 

Tout a pont, ou tout on point, 
au point précis , au moment qu’il 
eft néceflaire , qu’on peut delirer. 

Tout un , tout égal , uniforme en 
tout point. 

Tout quant que , tout ce que. 

Tout faire et tout prendre, 
engagement pour tout faire St tout 
prendre, avec droit de jouir des 
fruits de l'immeuble engagé , fans 
en faire état fur le capital de la 
créance, St à charge de l’entrete- 
nir de toutes réparations. 

Toutes voies , toutefois, le pre- 
mier vaudroit mieux; mais 1’uf.ige 
l’a emporté. 
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TouzÉ , tondu , rafé : tenfus. 

Touzelle , ou Tousselle , forte de 
froment dont l’épi n’a point de 
barbe , St qui renferme un grain 
plus gros que le froment ordinaire. 

Toxique , poifon. 

Toyen, tien, tienne : tuus,tua,tuum\ 
de- Là les mots mitoyen , motoytn. 

Trabans, hallebardiers, foldats ar- 
més de hallebardes. 

Trac , la trace St la pifte des bêtes: 
Item , l’allure d’un cheval , d’un 
mulet , Stc. 

Trafiqueur , marchand , négo- 
ciant. 

Traictis , Traitis ,Treitis, ma- 
niable , doux. 

Train , ( du ) de la paille. 

Trainai&e ou Traînage r droit 
feigneurial qui fe leve fur les vins 
St autres breuvages. 

Traine-rapiere, bretteur, ferrail- 
leur , qui cherche fans ceffe des 
querelles. 

Traire , fe réclamer, fe déclarer,' 
fe donner : Dans U cas d'un baif- 
tan , on nt pooit fe traire , fe dire, 
fe réclamer d’un autre paraige que 
le lien. 

Traire , ( fe ) fe pourvoir par 
devers quelqu'un , s’adreffer à lui 
pour avoir juftice de quelque in- 
jure , de quelque tort. 

Tu AIRE , tirer : Traire une bombarde i 
tirer un canon. 

Traihe , traduire d’une langue en 
une autre : Voelt Ly tituxtt en ro- 
mans traire , il vouloit traduire le 
M m m m 
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texte ou contexte en langue Ro- 
mance. 



Trait , (Je) le territoire , le finage 
d’un lieu , d’une parodie , d’une 
égüfe. 

Traitable , ( être ) pouvoir être 
traité , être traitable en un tribu- 
nal , c’eft pouvoir y être traduit , 
en être jufticiable. 

Traite- foraine, droit qui Te leve 
fur toutes les marchandil'es qui 
entrent en France , ou qui en 
l'ortent. 



TRAiTH.un golfe. 

Traitier, étendue de chemin qu’on 
fait fans fe repofer ; une traite. 



Traitel’x , tréteaux fur lefquels 
on pofe les tables , &C. 

Traitfeu, pèle à feu : de trahtrt 
ignem. 

Traitif,ob TRETls,beau, joli, 
bienfait , atrayant. 

Traitor , ou Traittour, traître, 
de traditor. 

TràIXON , trahifon : Aremair Je 
traixon , acculer de trahifon. 



Tramer , envoyer , tranfmettre : 
Se li emptrere ira met fes Ut tnt a 
monjèignour C cvtfque par J on mef- 
faige , fi l’empereur envoyoit fes 
lettres à monlèigneur l’évêque , 
par fou melTagcr , &c. 

Tramois, ou Tkemois , mélange 
d’orge Si d’avoine. Sic. 

Tramure , trémie de moulin. 

Tramuier ,Tramezer,Tramet- 
TRE , envoyer , trantmettre : tranf- 
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mlttert ; tramer vient delà même 
racine. 

Tranchf.or , ■( ung ) un pommier. 

Tranchoirs , afiiettes de bois. 

Traner , trembler , de là les mots 
traunce , tranfe : peur , Crainte , 
grande appréhenfion d’un mal 
qu’on croit prochain ; de là égale- 
ment le terme tranfi de froid, &c: 
tremere. 

Transfiner , conduire le bétail en 
pâture fur un ban qui ne joint pas 
immédiatement celui où il héber- 
ge , traverfer un autre ban inter- 
médiaire. 

Transfréter , aller au delà d’un 
fleuve , d’une riviere , palier ta 
mer : transfreiare. 

Transglouter, avaler goulûment. 

Translater, transférer, porter 
d’un lieu en un autre. 

Translater, traduire un ouvrage 
en une autre langue. 

Translateur , tradufteur d’un ou- 
vrage : traduchr, eranflator. 

Transmakin, qui eft d’au-delà de 
la mer à notre égard. 

Transport , tradition d’un immeu- 
ble aliéné par devant la juflice du 
lieu où il eft fitué : tradition ré- 
quilc dans le Luxembourg , à l’ex- 
ception des aftes reçus par les no- 
taires de France , qui emportent 
cette tradition , fans laquelle la 
propriété demeure à l’aliénant , 8c 
l’aquéreur n’cft réputé qu’enga- 
gifte. On nomme ce tranl'port , 
oeuvre de loi. 
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Transsuder , 'filtrer , pafler à tra- 
vers les pores. 

Transsvmpt , tranfcrit , copie d’un 
écrit original & authentique. 

Trantaulx, ouTrental-, untren- 
tain, une meffe durant trente jours. 

Traoit , tiroir. 

Trappe : trappa , tromperie , four- 
berie , vol , atrappe. 

Trapusse , trappe , amorce , appas. 

Trau , Traux , Trôs, trous , che- 
mins creux & étroits. 

Travat, cheval marqué de taches 
blanches aux pieds. 

Traversine , (rue) rue qui tra- 
verfe. 

Traveure, ou Travure, grenier 
à foin. 

Traulx, Trals,Trauls, trous, 
fondrières. 

TravouiL, dévidoir à fil. 

Travouiller , dévider. 

Trayxf», incultes : terres trayxts , 
terres incultes. 

Trayant , ( créancier ) créancier 
qui lailit , qui s’empare de ce qui 
appartient à ton debiteur. 

Thayer,( fc)fe traîner comme 
font les petits enfants. 

Trayon , le bout du pis de la .va- 
che , ou d’une chevre, qu’on pref- 
fe pour en faire tortir le laif^ pour 
la traire. 

Trayot, vaiffeau à traire le lait des 
vaches , &c. 

Treceour , ou Trécheur , un tref- 
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foir , infiniment à trefTer les che- 
veux des femmes. 

Trêche, forte de danfe antique. 

Trechie, Tresche .Trescheur; 
une trefl’e, un tiffu plat fait de 
petits cordons de fils, de cheveux 
&L partes l’un fur l’autre. 

Trècoise ,ob Tricou âge, tenaille 
pour arracher les clous. 

Tref , poutre : irais. 

Tr efs , attirails de guerre ; tentes, 
voiles de vaiffeaux , &lc. : 11^ dr ef- 
farent leurs trefs devant lou châ- 
tiait/ x , ils fe campèrent , drefîe- 
rent leurs tentes , arrêtèrent leurs 
voiles devant & en prélence du 
château. 

Treffau , la foüche de Noël, gros 
morceau de bois , greffe bûche 
que les gens de village mettent fur 
leur feu la veille de Noël : terfo- 
cus j qui doit durer autant que trois 
autres. 

Tréfo^cier , qualité qu’on donne 
aux chanoines de la cathédrale de 
Liege. 

Trèfoyer , un chenet. 

TrejettÈ, marqué, défigné , qui 
a des traits diftinétifs. 

Treiste , ( la ) la tête : caput. 

Treix, ou Traix , treille: Aligne 
en treix , vigne en treille. 

Treize, (les) magiflrats de l’an- 
cienne cité de Metz. 

Treizerie, état de ces magiflrats • 
voyez VHtJloire de Met 

Tueizeau, ce que pefe un gros, la 
huitième partie d’une once. 
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TkEL, tel : mlii. 



Tkelue ( vue double, vue trouble 
qui ne voit qu’à demi. 

Trélc r , ou Tréluire, voir mal 
une chofe , ne faire que l’entrevoir. 



Treme, trame : trama. 

Tremail, Tremov , Tremote, 
marfage , mélange d’avoine , d’or- 
ge, de vcfce, os autres fombla- 
bles menus grains : voyez Tra- 



moy. 

TreMAILLÉ, 0*TREMElLLê,tOUt 
ce qui ell fait par la trame , ou 
treme , des fils paffés par la na- 
vette : tels que les gazes , les filets. 

Tremblaison , tremblement : tre- 



mor. 

Trem ef action, tremblement : trt- 

mefacho. 



Trem enter , tourmenter. 

Tremfur , trtmor , crainte , frayeur, 
épouvante. * 

Tremver , remuer, troubler une 
liqueur. 

Trenqueso.n, douleurs de bas-ven- 
tre, tranchées. 

Trental, un trentain. 

Trepenser , être penfif: Item, pen- 
fer trop avantageuferaent de foi, 
s’en faire accroire. 

Treper, paffer le temps, gamba- 
der : de tripudiarc. 

Treper, ou Trepiter , fouler aux 

pieds. 

Trepesseir , outrcpafTer , tranf- 
greffer une ordonnance. 

T REPETER , agiter , fecouer. 
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Trépigner , s’agiter , frapper des 
pieds par colere , ou par impatien- 
ce : tripu.üart. 

Thepudier, Tripudier, danfer 
des branles : On trcpvdia ta grand 
joyc & en giant litffc , on danfa 

> dans la plus grande joie; & avec 
la plus parfaite allégreffe. 

Très, o«Tref, tente de guerre : 
ttntorium. 

Tresacertes, en toute confiance, 
avec toute fureté. 

Tresanné, furanné, trop vieux. 

Très anner , devenir furanné , hors 

d’âge. 

Très aviiets, arriéré- petits en- 
fants; enfants des petits enfants. 

Trescens, loyer , ou prix d’un 
bail à ferme : il fe dit , fur-tout , 
du produit d’un bail de terres la- 
bourables. 

Trescens, corps de biefs que les 
chapitres léculiers font en ufage 
de laiffer à vie & à qui plus , à 
quelqu’un de leurs membres , à 
charge de les entretenir de toutes 
réparations. 

Trescensier , chanoine qui a pris 
un trefeens de fon chapitre. 

Très chambre »( faire) jetter des 
urines, vuider des pots de cham- 
bre. 

Trescique, jufques à ce que. 

Tre#ler : voyez Trisoixr, 

T R Est on cer , prendre ban de très- 
fond , & par là acquérir la pleine 
& incommutablc propriété d'un 
bien 
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bien affuré , ou relevé : voyez ces 
mors. 

Tresfoncier , feigneur & proprié- 
taire du fonds des bois qui font en 
tiers & danger. 

Tresfoncier , propriétaire d’un 
fonds, d’un héritage, par oppo- 
fition à celui qui n’en eil que l’u- 
fufruitier. 

Tresfond, bien en propriété, en 
fonds. 

Tresfond, immeuble qui n’a pas 
été acquis pour gagiere dans la 
coutume de Metz , ou qui a per- 
du la nature de gagiere par un 
partage fans claufe de gagiere , ou 
autre chofe faite au contraire. 

Tresfondement , acquifition de 
la propriété incommutable par le 
moyen des bans de tresfond : 
voyez Ban de tresfond. 

Tresfondre, acquérir la propriété 
d’un bien : Laquelle vigne nous 
avons treffondus , nous avons ac- 
quife en propre. 

T?esiller, carillonner avec des clo- 
ches : voyez Trisoler. 

Tresquarter , exploiter des quar- 
tiers, des petites forêts, ainft nom- 
mées. 

Très que, dès que, jufques à ce 
que. 

Tresrueici , jufqu’ici : vite, accou- 
rez ici : hue tue. 

Tressi, Resci, jufqu’ici, vite ici. 

Tressiaux, jufqu’aux. 

Tressouer, treffe de cheveux. 
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TRESTORNER , retourner , tourner, 
détourner , tournailler. 

Treslot, Trestok, Trestout, 
Tertout, Tourtout, tout: 

omne , tolum. 

Tretans,Tertant, Tourtant, 
tout autant. 

Tretor, ( ung ) un détour. 

Tretorner, fe détourner : voyez 
Trestorner. 

Tretour, fubterfugeî échappatoi- 
re, mauvaifes fineffes dont ulent 
ceux qui ne vont pas droit dans la 
fociété. 

Tretourner , treftorner , fe re- 
muer , fe tourner de côté & d’au- 
tre, s’agiter. 

Tretoute, Tourtoute, toute, 
fans exception. 

Tretuit , Tretous , Tritous, 
TOURTOUS , tous : omnes. 

Treu , tribut , fublide , tributum : 
Jule Cefare tant fut preu , ke par 
tout le monde il eut treu , Iules Céfar 
fut fi grand guerrier , qu’il rendit 
tout le monde tributaire. 

Treuf.Treuve, Trouve, trou-; 
vaille , découverte. 

Trevines , trêves avec l’ennemi. 

Trévois , Tréviriens , ceux de 
Treves. 

Treuque : treuca , trêve entre des 
belligérents. • 

Trexe , ( vigne ) vigne abandon- 
née , dont les feps (ont fans écha- 
las, trèfles, mêles l’un dans l’autre. 

J Trezaine , nombre de treize. 
Trezeau , accompagnement de trois 
N n n n 
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hommes pour battre du grain dans 
une grange. 

Trezeaux , tas de gerbes qu’on met 
en monceau dans le champ, pour 
être chargées fi t comptées com- 
modément par les dimeurs. On 
les a nommé trezeaux parce que 
ces tas étoient compofés de treize 
gerbes dans les lieux oit les déci- 
mateurs n’a voient droit de prendre 
que la treizième, comme on les 
nomme di(caux , 8 i qu’on met en 
effet , les gerbes par tas de dix , 
dans les endroits où la dime le 
perçoit à la dixième. 

Tri , ou TüEUCHE , trois : tria. 

Triaclour , charlatan qui vend en 
place publique, ou lùr un théâtre, 
de la theriaque fie autres drogues 
vicicufes , après avoir amuic la 
populace par des bouffonneries. 

Triage , buiffons ou quartiers de 
forêts , qui en font la féparation. 
11 lignifie auflï la part qu’un fei- 
gneur a dans un bois , féparement 
des habitants : auquel cas il ne 
peut rien prétendre dans les com- 
munaux. 

Triaige , choix , triage qu’on fait 
entre plufieurs choies , de ce qu’il 
y a de meilleur. , 

Tkiaires , fantalfins Romains, qui 
étoient armés de piques , de caf- 
ques fi l de cuiraffes : triarü. 

Triaverdins , ou Triverdins, 
brigands du douzième fiecle , qui 
faccagcoient & ruinoient tout , 
fans exception de lieux, fans égard 
ni d’âge , ni de fexe : triavtrdîni. 
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Tribade : tribus, femme qui aun pen* 
chant défordonne pour fon pro- 
pre fexe. 

Triballe , chair de porc frais , 
cuite , qui fe vend au marché. 

Triballer , ébranler, fecouer. 

Tribar , ou'Tribair , billot, ou 
bâton qu’on met au cou des porcs 
pour les empêcher de pafi'sr au 
travers des haies , fi i d’aller dans 
les jardins ; & au cou des chiens 
de payfans «pour leur ôter la li- 
berté de chafier. En vieux termes 
burlefques il fignifie auflï la mê- 
me chofe que mtntula. 

Tribochs , ( les ) les anciens habi- 
tants de l’Alface : triboceU. 

Tribock. , ancienne machine de 
guerre , forte de trébuchet : iri- 
bucetum. 

Triboler , carillonner des cloches. 

Tribouiller , troubler , agiter , 
remuer : Li cuir me tribouille , le 
cœur me bat , s’agite , fe .tour- 
mente. 

Triboul , tourbillon : turbo. t 

Tri bouler , troubler: turban , 

Triboulet , un fou , un faifeur de 
tours , un homme qui fait rire. 

Tribouller , affliger, défoler, eau- 
1er des foins , des embarras. 

Tribu , une des parties dont un 
peuple eft compofé. 

Tribunitienne , ( puiffance ) pou- 
voir , charge , dignité d’un tribun, 
tribunat. 

Tricenaire , trentain de prières 
ou de meffes pour les morts. 
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Tricennales , l’efpace de trente 
années , comme les décennales l'ont 
l’efpace de dix ans , & les vincen- 
nales le cours de vingt ans. 

Triceps , qui a trois têtes. 

Tiuchou , Trichour , tricheur , 
qui trompe au jeu. 

Tricline, Trjcunion , ou Tri- 
clinium , lieu où mangeoient les 
anciens ; on lui donnoit ce nom 
à caulc qu’on y dreffoit trois lits 
autour de la table. On mangeoit 
fur ces lits , dont chacun étoit pour 
trois perfonnes. Lorfqu’on met- 
toit plus de trois lits autour de 
chaque table , ou que ces lits con- 
tenoient plus de trois perfonnes , 
c’étoit un extraordinaire. 

Tricol, peau de trois couleurs. 

Tricolor , qui eft de trois couleurs. 

Tricoter , battre quelqu’un avec 
un bâton , un tricot. 

Tricouages , tricoifes , tenailles 
pour arracher des clous , &c. 

Tri COUSE, forte de guêtre faite de 
gros drap , ou de greffe laine tri- 
cotée. 

Triefves , treves , fufpenlîons d’ar- 
mes , ceffation d’hoftilité entre 
deux partis ennemis : trtugce. 

Tri ENS , monnoie qui valoit la troi- 
fieme partie de l’as : trient. 

Triens, forte d’ancienne taffe dont 
on fe fervoit pour boire. 

TriÉt^RIQUE : trietericus , qui com- 
prend trois années , ou qui fe fait 
au bout de trois ans. 

TiItéride, révolution de j années. 
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Trigaudeir, brouiller une affaire. 

TRIGAUDOUR, brouillon, bargui- 
gneur , qui ne fait que tergiverfer, 
agit fans franchife dans les af- 
faires. 

Tri ge : iriga , char attelé de trois 
chevaux. 

Trigemeau , qui eftné lui troifie- 
me d’une même couche ,de même 
qu’on nomme trigame celui qui a 
été marié trois fois. 

Trimar, bruit, fracas , tintamare. 

Trimacrésie, troupe de cavaliers 
en marche. 

Trimarkia , trois chevaux de 
bande. 

Trimarrisie , troupe de cavalerie 
qui fait du bruit, du trimar. 

Trimasot : voyez dan/es dt Mai. 

Trimer, marcher fort, aller çà& là. 

Trimeir , étriller quelqu’un , le cor- 
riger à outrance. 

Trimestre ,efpace de trois mois: 
Le primier trintejlre de l'année , font 
les mois de Janvier , Février , 
Mars : trimejlrc fpatium. 

Trin, qui eft en trois : trinut. 

Trincaige, ivrogne, débauché: 
ce mot vient de trinquer, boire 

f i débauche, en fe provoquant 
un l’autre à qui plus plus. 
Trinobantes , ( les ) les anciens 
peuples de la Grande-Bretagne, 
de l’Angleterre. 

Trintrin , un mauvais violon. 
Triolaine , traînée , ou longue 
fuite de perfonnes défœuvrées , 
qui fe promènent. 
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Trioler ; aller & venir, fe pro- 
mener , perdre fon temps. 

Triolet , ancienne forte de petites 
pièces de poéfie plaifantes 8t fa- 
tiriques , en forme de rondeaux. 
Triot, affemblce de trois perfon- 
nes qui fe réunifient pour fe bien 
divertir entre elles. 

Triot, champ oii l’on feme du me- 
nu grain pour la troifieme fois 
de fuite. 

Triparti , qui eft divifé en trois : 
tripartitum. 

Triper, ou Tripeir, danfer, fau- 
ter : tripudiart. 

Tripeti a, ouTripi , trépied , forte 
d’uftenfile foutenu de trois pieds: 
tripes. 

TripLIQUER : triplicare , donner, 
fournir une troifieme réponfe à 
quelque plaidoyer, ou écrit. Les 
tripliques étoient ces troifiemes 
réponfes : leur ufage eft abrogé. 
Triplir, ouTriplier, plier trois 
fois, mettre de trois doubles : tri- 

plu an. 

Tripout , mélange qu’on fait en 
brouillant plufieurs chofes en- 
femble : ce qu’on nomme popu- 
lairement tripotage. 

TRIPI'DIER , danfer : tripudiart : Ly 
garcillts amène tripudieir avtfyuts 
/ij garcerion ç, les jeunes filles ai- 
ment bien de danfer avec les 
jeunes garçons. 

TriQuehousse , ou Tricouze, 
forte d’anciennes guêtres pour fe 
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garantir des boues & de la pluie: 
lum , de grands bas de bottes. 

Triquenique , affaire de rien, qui 
ne vaut pas la peine d’en parler, 
vétille, querelle fans lujet. 

Trtquoise , infiniment de guerre 
actuellement inconnu. 

Trireme, efpece de galere à trois 
rangs de rames. 

Trisagion, hymne oiile mot Saint 
eft répété trois fois : Saint , faim , 
faim tfl le feigneur Dieu des armitc, , 
Sa r: élus ,fanélus , fan élus Dominus 
Deus Sabaoth. ÿe ces mots , 
l’églife a formé un autre tri/agion 
quon chante dans l’églife latine 
feulement le jour du vendredi- 
faint , avant l’adoration de la 
croix , en Latin & en Grec. Ce 
dernier eft d’un ufage journalier 
chez les G/ecs qui le répètent fou- 
vent , non-feulement dans l’office, 
mais encore dans leurs prières 
particulières. 

Trisarchie : trifarchia , gouver- 
nement confié à trois perfonnes, 
un triumvirat. 

Trisection, divifion, partage d’une 
chofe en trois parties. 

Trisoler , carillonner , comme fi 
l’on difoit trifonnee , fonner avec 
trois cloches , fonner folemnelle- 
ment avec mefure & accord , pour 
honorer une fête. Cette efpece de 
mufique fe faifoit anciennement 
avec quatre cloches : d’où l’on a 
fait d’abord quadrillonner , puis 
carillonner ; dans les lieux où l’on 
n’a employé à cela que trois clo- 
ches 
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ches., on a ditTRisOLER, Tré- 
Sl LLER , T R 1 BOLER , TrÉSELER , 
& par ces mots on entend Caril- 
lonner. 

Trispaste, machine à trois poulies : 
trifpojlos. 

Tristeir , rendre trille , chagriner. 

Trit, la ville d’Utrecht. 

Trive, trêve avec l’ennemi. 

Trivium , on nommoit ainfi dans 
l’onzieme fiecle, le premier cours 
d’études, qui comprenoit la gram- 
maire, la rhétorique & la dia- 
leclique. Le deuxieme cours, qui 
embraffoit les quatre autres facul- 
tés , ou arts libéraux , s’appelloit 
Quadruvium : voyez VHijloirt de 
Met{, Tome II, page 137. Delà 
vient le mot trivial, pour lignifier 
une chofe commune , qui n’a rien 
de relevé , qui eft dans la bouche 
de tout le monde. 

Trivialis , ce qui a été dit' de ceux 
qui n'ont pas fini leurs études , 
qui n’ont fait que le trivium , qui 
lavent peu de chofe , ou de ceux 
qui ne favent que ce que tout le 
monde fait , ce qui s'apprend fur 
les places , aux halles , en lieu 
public : in trivia ; trivialité , tri- 
vialement , ont la même origine. 

Trivoie, triviaire , place où trois 
chemins, trois voies aboutirent : 
trivium. 

Triumphe, réjouiffance , magnifi- 
cence : triumphus. 

Troaille , trouvaille : tpaphe, in- 
vtntio . 
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Troie, ou Trouie, une truie. 

Tromper la retraite, la cor- 
ner, la fonner. 

Tronce, gros & long tronc d’ar- 
bre ébranché , & coupé aux deux- 
bouts. 

Trond , ou Trois , nom propre 
•d’homme, en Latin Trudo , Tru- 
don , que nous appelions Saint- 
Tron , & les Flamands Saint - 
Truyen , célébré dans l 'Hifloire de 
Met{. Il étoit un des plus nobles & 
des plus riches d’entre les Francs, 
il donna des biens confidérables à 
la cathédrale de Metz, où il fit 
fes études , renonça au monde & 
fonda la célébré abbaye de fon 
nom en Hasbaye , en un lieu nom- 
mé Sarchin , Sanhinium , aujour- 
d’hui Ktrkum. 

Tropai , ou Troupai , troupeau 
de brebis & de moutons. 

Trope, troupe d’hommes ou d’a- 
nimaux qui font alfemblés , ou qui 
marchent de compagnie. 

Tropologique, tèns figuré. 

Tros , tours : turres : Lys trot dou 
chaifiiaulx , les tours du château. 

Tros , tronçon , morceau de quel* 
que chofe. 

Trossel , troufleau , hardes qu’une 
merc donne à fa fille foit en la 
mariant , foit en la faifant religieu- 
fe, outre la dote convenue. C’eft 
ce qui s’appelle paraphtrne , fer- 
paut , furpoil , troufftau. 

Trosque, jufques-là. 

Troubadours, anciens poètes Pro- 
vençaux, 
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Troubation , trouble , tumulte : 
turbatio. 

Troudeler, tournailler, troubler, 
faire vacarme. 

Trouille , menu engin de pêche. 

Trousses , anciennes culottes , ou 
haut-de-chauffes du feizieme fic- 
elé : bracat. 

Troussel de BLED,taiffeau, amas 
de bled, ou grains, en gerbes. 

TrousSOIRE , ancienne robe Ro- 
maine : toga : Item , infiniment 
à relever les moufiaches. 

Trout , ou Trau , un trou. 

Trouvere , un faifeur de chanfons. 

Trouverres, ou Trouveurs, les 
anciens poètes François. 

Trouveor , trouveur , inventeur 
de nouvelles, de fables ou fabliaux 
que les anciens ménétriers alloient 
chanter cher les grands. 

Tru , Truage, tribut , fubfide, 
impôt. 

Trualté , gueuferie, mendicité, 
fainéantife. 

Truand, vagabond, vaurien, men- 
diant, qui gueufe par fainéantife. 

Truandaille , troupe de gueux 
qui mendioient par fainéanrifei 

Truander , mendier, gueufer, fai- 
re le fainéant. 

Truanger, traiter trop durement , 
gourmander. 

Truaux, filets à pêcher. 

Truaux , forte de mefure de grain , 
qui tient un boifleau. 

Trucher, mendier, gueufer. 
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Truchour , trucheur, qui gueufe,. 
qui mendie. 

Truculent, brutal, cruel , vio- 
lent : truculentus. 

Trudaine, folie, ineptie, moque- 
rie. 

Trudents, fainéants, mendiants. 

True, treve: treuga. 

True, truie : porta. 

Truever , trouver : S’il lou trueyt , 
s’il le trouve. 

Truffe , rufe , tromperie : trupha. 

Truffer , railler moquer : St fol 
vos truffe , fi un fou fe moque de 
vous. 

Truffle, bombance, régal, feftin. 

Truhtine, au Seigneur: Domino. 

Truie, treve : armi/litium , treuga r 
Me ne tloient brifeir lys truies k’ilç 
ont affonnt jureii , & ne doivent 
pas rompre les treves qu’ils ont 
jurées enfemble. 

Truillié, ( être bien ) être bien 
maltraité , bien étrillé : on dit 
StrullÉ dans quelques endroits. 

Truir , trouver : invenire. 

Trulée, jattée de bierre dans la- 
quelle on émie du pain qu’on 
laiffe tremper, & quon mange 
en gnife de loupe. 

Trulle , ou Trullum , dôme : on 
appelle Cône Huit in trullo , celui 
Conflantinople de 880 , parce 
qu’il fe tint dans le dôme du pa- 
lais de cette ville. 

Trupelu , enjoué, plaifant, qui 
a le mot pour rire. 
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Trupygneis , trépignement : tre- 

pidium. * 

Truqués , pommes de terre, topi- 
namboux. 

TruveS , treve : Alleir querre truves, 
aller demander treve aux enne- 
mis. 

Tu, tilleul : tilia : De^ou lou tu , 
fous le tilleul. 

Tudesque , ce qui appartient en 
général aux anciens Allemands: 
Teulonicum. 

Tudesque, (langue) langue des 
anciens Allemands , ou Teutons: 
lingua relus Teutonica , qui étoit 
bien différente de l’Allemand mo- 
derne. Au commencement du IX 
fiecle , on parloit encore deux 
langues différentes en France; 
lavoir la Romance, autrement, la 
Romaine - rujhqut, compofée de 
l’ancien Celte , & du Latin que 
les Romains avoient apporté en 
Gaule; & la Tudcfqut , dont il s’a- 
git , que les Francs & les antres 
Germains y avoient apportée à 
leur tour , en s’en rendant 
maîtres. 

Tuffe , houppe , couronne : de 
tjfcr , orner, ajufter. 

Tuit, touts : Tuit dota, tous deux : 
Très tuit, tous fans exception: 
Tuit li mueble feront a t aifni, 
tous les meubles appartiendront 
à l’ainé : Saichent tuit ke , foit cor- 
nu à tous que : Ce ortnt bien tuit 
cifi bons , tous ces hommes en- 
tendent bien cela. 

Tuiiion , garde , protection : tuitio. 
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Tulë, Entule , c’eft une injure, 
un mot dont on fe fervoit pour 
injurier quelqu’un , comme fil’on 
eut dit coquin , ou coquine. 

Tumbf.r, danfer, fauter, s’élever 
en l’air & retomber fur fes pieds. 

Tumberesse , danfeufe. 

Tumer , tomber : Lou tecl ejl ttt- 
njé,*le toit eft tombé. 

Tumerel , tombereau , charrette 
laite en forme de caille, qui ièrt 
à tranfporter du fable, des boues. 
Sec. 

Tumultuer : tumultuari , faire ta- 
page , du tumulte , exciter du 
trouble. 



Tunicelle : tunictIL t, petite tuni- 

3 ue : la tunique étoit une efpece 
e verte , habit de deffous , que 
portoient les anciens, tant à Ro- 
me qu’en Orient. Le peuple ne 
portoit qu’une tunique limple, 
fans manteau; les nobles por- 
toient une robe, ou un manteau 
par deffus. Voilà l’origine de nos 
tuniques 8c de nos chappes d’é- 
glife. 



TuoRBF,théorbe, ancien infiniment 
de mufique , affeiapprochant du 
luth , auquel il a fuccédé. 



Tuppin, unvafe quelconque; Tep- 
PIN lignifie la même choie : La 
bombarde brixat ung teppin de mar- 
jolaine , de quoi la dame Phelippin 
Marcoul menait grand hahay , un 
boulet de canon brifa un vafe de 
marjolaine , fur quoi la dame fit 
grand bruit. 

Tur.be , ( fiùre enquête par )ouir 
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U biens , ( les ) ancien peuple de 
Germanie , qui habitoit une gran- 
de étendue de pays au midi du 
Mein. Cette rivière les féparoit 
des Helvétiens , &c. 

Uche , porte. 

Ulcion , vengeance. 

UjMBRE , prétexte : Sous umbre , fous 
prétexte. 

Umbril, le nombril. 

UNG , un : En ces temps-là ( 1419 ) » 
en avoit trois fîmes pour ung eeuf ; 
ung oeuf coujloit urtg gros , c était 
thatcunt fente quatre deniers , encore 
les ait- on bien pour le pris & pour 
moins : chron. du doyen de Saint- 
Thibault. 

Unitrophe , limitrophe. 

Unodi , impoflible. 

Urbice, nom d’homme : Vrbicius ; 
c’eft un Saint évêque de Metz. 

Ure , un boeuf fauvage : mus. 

Ureau , un homme farouche , fau- 
vage , capable de fe jetter fur le 
monde au moins qu’on y penfe. 

UredéE , étrivieres , dégaine : Feue 
la pavrc défunte m'en baillit eun jor 
ef eu ne belle uredée , feu la pauvre 
femme m’étrilla un jour de La ma- 
niéré la plus forte. 

Ureder , roder , courir çà 8c là ; de 
vire lus , cheval agile ; d’où eft 
venu yeredarius, courier, portillon, 
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Urihfra , qui eft fort des bras. 

Urne cinéraire , vaifleau de mé- 
diocre grofleur, rond , & plus ou 
moins élevé , qui fervoit à confer- 
ver les cendres des morts : cintra- 
rium , urna cineraria : voyez \'Hif- 
toire de Met{ ; Tom. I. pag 46. 

Uix , ( 1 * ) la porte : Doit flopptr 
t aise de fa grainge , boucher la por- 
te de 1 a grange. 

Us , porte : Doicnt nuncier a lor us , 
doivent annoncer fur leurs portes. 

Us , coutume : Selon les us de la ci- 
ttit, félon les coutumes de la cité, 
de la ville. 

Us , ufufruit : En tos us , en tout ufa- 
ge , en tout ufufruit. 

Usager, ufer , jouir, foit comme 
propriétaire ou comme ufufruitier, 
douairière , fermier , ou locataire. 

Usagiers , ufagers ; l’ordonnance 
de Sedan veut que les chablis tant 
des bois feigeeuriaux , que ceux 
des ufagiers , foient vendus à f en- 
chère. 

Usances , ufages , coutumes, ce 
qui eft communément obfcrvé 
dans un territoire, ou une j-irif- 
diâion. 

Usances , exploitations des coupe» 
d’une vente de bois , adjugée à 
un marchand. 

Usante ,( fille ) fille majeure, qui 
Pppp 



u Te Si jouit de fes droits : jure fuo 
uttns. 

Uscet, petite porte. 

Usine , l’enfemble de ce que chacun 
poffede, le bien ou l'état de cha- 
que particulier : res familiaris. 

UsstER,(un) une barque platte. 

UsTlLS , ou Ustis , outils : Mun- 
ie jl.l , ou u (Ii, mon outil. 

Usti ine, ( 1 ’ ) le lieu oit les anciens 
bt îiloietit les corps des défunts. 

Usucapion , prefcrip'ion, acquifi- 
tion de la propriété d’une choie 
par !a poflelhon des années prel- 
crites par les loix. 

Usuelles, pâtis, ou bois taillis , 
communs à plufteurs lieux. 

Usufructoire, ufufruâuaire , qui 
donne la faculté & le droit de 
jouir des fruits , tel eft le douaire 
des femmes. 

Usufrut , ufufruit , jouiffance d’un 
bien quant aux fruits üc revenus, 
fans en pouvoir aliéner ni dété- 
riorer le fond St la propriété. 

UsUFRUTY , ufufruitier , qui jouit 
de l’ufufruit d’un bien dont il n’eft 
pas propriétaire foncier. 

UsuiNE , forte machine conilruite 
pour faciliter quelques ouvrages, 
qui , fans ce lecours , demande- 
raient beaucoup de temps St de 
travail , comme les moulins , les 
prefloirs, les papeteries, les fon- 
deries, Stc. On comprend auffi 
fous ce nom d’autres conllruftions 
dellinées pour des ouvrages qu’on 
«e pourrait faire autrement, telles 
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que font les forges , les thuile- 
rtes , les fayanceries , les verre- 
ries, Stc. Ce mot eft très- ufité 
dans la province des Trois- Evê- 
chés, quoiqu’il ne foit pas Fran- 
çois, dans d’autres provinces on 
dit iijine dans le fens dont il eft 
queftion , St quoique ce dernier 
terme ne fe trouve pas dans plu- 
fieurs Diâionnaires , on n’a pas 
fait difficulté de s’en fervir dans 
quelques réglements émanés durci 
St de Ion confeil, notamment dans 
l’art. 7 de l’édit de Juillet 1766, 

Usum, jufques :ufque ad. 

Uxe, porte , huis. 

Uxer , fortir : uxoni fuers , ils for- 
tent : exeeent : Aucuns de nos josnts 
marchands de Alet{ uxons fuers , 
& firent par tour kar lie (je grant dons - 
maige a nos ennemis ; ils efioient 
boins & loyaux compaignons, 1419 j 
un nombre de jeunes gens lortit 
en armes de la ville, St caufa de 
grands dommages auxennemis,ils 
étoient bons & braves gens. 

Uxeriez , portes , forties : Et ne 
puet li dit pierres ne autre por lui 
avoir nullts uxeriex en ta dite court , 
St ne peut ni lui ni autre en fon 
nom , avoir aucune iffue pour 
aller St venir en cette cour. 

UxiERS,huiffiers de la chambre d’ua 
prince : ojtiarii : voyez Huis. 

Uzeges, Usaiges , ufages : voyez 
Uzances. 

Un w aire, ufuaire, dont on a droit 
d’ul’er. 
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V achere, ou Vaquerie, ferme 
de peu de revenu : vacarta. 

Vacheries, ( les ) les vaches. 

Vachi, Vachire , vacher, vachè- 
re, garçon ou fille qui garde les 
vaches. 

Vacquette , balle de colporteurs. 

Vacue, (poffefiîon) libre, pleine 
&C entière. 

Va DEMANQUE, diminution du fonds 
d’une caille. 

Vagissement, cri des petits en- 
fants : vagitus. 

Vagitant, ( Deu ) faux dieu qu’on 
fuppoloit prélider aux cris des 
petits de l’efpece humaine : V ttgi- 
tanus. 

Vagueir , Vaguer , Voguer, 
aller ça & là : vagari, 

Vaiance , vaillance, force, fer- 
meté de courage. 

Vaiant, courageux, brave, qui a 
de la vaillance au deflus des au- 
tres. 

Vaiantise, ou Vaillantise , ac- 
tion de bravoure , de gcncrolité. 

.Vaillance, valeur de la monnoie : 
Et ta monnaye de l'emptrour doit- 
on panre à la vaillance qu'il le 
volt , à la valeur , au taux qu’il 
l’ordonne. 

.Vaillant, ( lou ) le fond; du bien, 
des revenus d’une perloime. 
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Vailler, avoir vue fur quelque 
chofe. 

Vaingnages, villages, fermes, ga- 
gnages. 

Vaingnier , gagner ou prêter. 

Vairieres, ou Vairirls, vitres 
vitraux. 

Vairnier , vitrier. 

Vais, vau , petit de la vache : vi- 
tulus. 

Vaisseau d’oes , d’Eps, une ruche 
à miel , un vafe quelconque où 
l’on recueille un eiraim. 

VAiT,(le) le guet , la garde d’une 
ville, &c. 

Vaixelle.ment , batterie de cui- 
fine. 

Val, vallée , efpace de terre conte- 
nue entre deux coteaux. 

Val de Metz , on nomme ainli 
l’un des quatre quartiers du pays 
Melfin. 

Valaube, valable, qui ell bon & 
recevable, tant en jullice, qu’ail- 
leurs dans la fociété. 

Valantins , ( les ) les futurs époux 
ue l’on déligne aux filles , le jour 
es brandons, ou premier diman- 
che de carême. Les filles, auxquel- 
les on les donne, fe nomment 
valantines. Les valantins font obli- 
gés de les racheter, c’eil-à-dire, 
de leur faire un prélent , ou de les. 
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régaler avant le dimanche de la 
mi-carême, finon, chacune d’el- 
les brille fon valantin, ce jour-là , 
fous l’effigie d’un paquet de paille, 
ou de larmcnt. Elles s’affemblent 
le foir à cet effet , 8c font des ef- 
peces de feux de joie, des paquets 
réunis ; cela s’appelle aufïi Vaii- 
SENOTTES. 

VALENT , Valentin , nom propre 
d’homme : yaUntinus, _ 

Valie, valeur : valor. 

Valissant , vaillant, brave, gé- 
néreux : valens. 

Valour, valeur, bonté, mérite. 

Value, mérite, valeur. 

Vallat , valet, domeflique. 

Valleue, valeur , prix d’une chofe. 

Vallons : voyez Valons, Va- 

LONNE. 

Vallour , valeur , mérite : Ke Je 
ratlour foitnt a JJ tu , qui foient 
de quelque mérite auprès de Dieu , 
qui puiffe appailcr la colcre, ôc 
en obtenir quelque grâce. 

Vampires, êtres chimériques, que 
la fuperftition populaire de cer- 
tains cantons de l’Allemagne fiip- 
p'jfe fucer le fang des perfonnes 
vivantes qu’on voit tomber en 
phthifie. C’eft de ces prétendus 
cadavres vampiriques que Dom 
Calmet a fait l’hiftoire pour faire 
gagner fon libraire. 

Vampires, les vrais & feuls êtres 
qui méritent ce nom , font des 
quadrupèdes volants, efpece de 
chauve-fouris de l’Amérique, qui 
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fucent le fang des hommes & des 
animaux endormis , fans leur cau- 
fer affez de douleur pour les 
éveiller. C’eft , au moins, ce que 
nous content nos voyageurs. 
VaNDAige, vente: El cejl van da : ge f 
ÔC cette vente. 

Vandales , Ç les ) ancienne nation 
barbare qui faiioit partie de celle 
des Goths, 8c qui , comme cette 
derniere, étoit venue de Scandi- 
navie. 

Vandeglahus, fortes de canons, 
de lerpentines, de moulquets , de 
fufils. 

Vandemier, Vandomier, ven- 
danger : vindemiare. 

Vanduit , vendu : Sort* u eue avons 
vanJuit , fur ce que nous avons 
vendu. 

Vaneler, être à l’aife en fes habil- 
lements , être vêtu au large. 

Vanront , viendront : Ceux qui 
vanrent apres tulx , qui viendront 
après eux , leurs lucceffeurs. 

Vanselaires , paniers, corbeilles : 
Et trouvont encores Jagues & van- 
felaircs, & cordes pour lui aval 1er , 
8c trouvèrent encore fur la place 
les perches, les corbeilles & les 
cordes préparées pour le descen- 
dre. 

Vanteler un étendart , le dé- 
ployer avec fafte, le faire volti- 
ger , 6c montrer par là à l’ennemi 
qu’on ne le craint pas. 

Vanteir , ( fe ) fe pourvoir en juf- 
tiçe : Se vanteir de raichait , tenter 
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■en jüftice , de faire un retrait , un 
rachat. 

Vanter de tenour, (fe)obtenir 
& tenir une audience en plaidant 
devant les juges fupérieurs : ( à 
Metz , par devant les Treize') ; a voir 
cette audience devant les autres 
juges inférieurs , c’étoit l’avoir en 
lieu de ban. 

Vanterre , homme vain , qui fe 
vante : Ne / a ne foyes nouvellitrs , 
ne rempronans, ne fox v amer res , ja- 
mais ne foyrz nouvellirte, ni rap- 
porteur, ni aflez fat que de vous 
vanter. 

Vantisson , vanterie , jactance : 
Chil-ki os vesnt’ffon nefl mi foutiff , 
celui qui a de fa jaflancen’eft pas 
docile, n’écoute point d’ordinaire 
ceux qui l’inftruifent. 

Vacquette , petite monnoie dont 
frx ne valoient qu’un double. 

Varde , ( lettres de ) lettres de fau- 
ve-garde. 

Varlet, valet , domefiique : famu • 
■lus. 

Varlet , vaflal , celui qui releve 
d’un feigneur à caufe d’un fief qui 
elt homme de ce feigneur , à caufe 
de l’hommage qu’il lui doit : vajfus. 

Varlet , gentilhomme qui n’étoit 
pas encore reçu écuyer, avant 
d’étre chevalier. 

Varlet , ce que nous nommonsau- 
jourd’hui page de tour , jeune gen- 
tilhomme au fervice d’un prince. 

V ermeines, vermines, vermiffeaux. 

Varech , droit de débris 8c de nau- 
frage. 
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Varouable ( au )au point précis , 
au prorata de ce qui eft dû à cha- 
cun. 

Vart , verd , viride. 

Vasselage, réprimande, eorreâion.' 

Vasselaige, fervitude, efclavage. 

Vasseur , vaflal. 

Vasseur , homme qui a fous foi 
des vaflaux. 

Vates, ( les ) c’étoient chez les an- 
ciens Gaulois , des facrilicateurs 
fubordonnés aux Druides , leur 
fonâion principale étoit de pré- 
dire l’avenir , par le chant 6c le 
vol des oifeaux. 

Vaticinateur, devin. 

Vaticination , prédiftion. 

V ATICINER, prophétifer : vaticinari. 

V atregan , ( ung ) un canal. 

Vavasseur , un arriéré- vaflal. 

Vavassorie, fief tenu par un va- 
vafleur , petit fief qui releve d’un 
autre fiefi 

Vavassoreries , fervitudes viles 
8c baffes , que des fujets doivent 
à leur feigneur. 

Vau, Val : Lou Vauls de Me^, le Val 
de Metz, un des quatre cantons 
du pays Meflîn. 

Vaucrer, courir çà & là , vaga- 
bonder. 

Vaudeluque , orgueilleux , qui 
cherche à paroître , qui, au fend 
n’a que l’extérieur , que ce qu’on 
voit. 

Vaultre, ou Vaultroi , forte de 
chiens de chaffe . dont il eft fou- 

Qqqq 
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vent parlé dans les anciens Ro- 
mans , & même dans les loix des 
Francs 6e des Allemands. 

Vaulz , Val, valon : Lou Vaul^ de 
Mc [ , le Val de Metz. 

Vaurlet , valet , domeftique , quel- 
quefois le fils de la maifon , ÔC 
même le bien aimé , le plus lérvia- 
ble. 

Vausenottes ( les ) la cérémonie 
de crier les valantins. Les gar- 
çons fe nomment vaufenots , 6c 
les filles vaufenottes ; ces termes 
viennent du vieux verbe voufer , 
ou vaufer : vocart , nommer , ÔC 
de notices , nupces , noues , nupt:a , 
noces, comme fl l’on difoit qu’ils 
font appetlés au mariage , aux no- 
ces. C’eft ce qui lé pratique en 
particulier à Metz , 6c dans le pays 
Mefiin : voyez Valantin. 

Vaussoire, Wasors, Vausors, 
V ASORE , VauffoiS : Valcicdorum , 
abbaye de ce nom dans le comté 
de Nanntr, entre Charlemont 6 £ 
Bovines , qui eft célébré dans 
Vffijleire de Mtt{. 

Vaut-neant , ou Vaut-niant , 
vaurien , dont on ne peut rien 
faire de bien , qui ne s’adonne 
qu’au mal. 

Vaveiz , Vauveiz , le temps , le 
cours de la vie d’une perfonne. 

Vaux , vallons : Per mons & per 
vaux, par montagnes 6c par va- 
lons : per montes 6- per valles. 

Vayne , vanne , la vanne d’un mou 
lin , une digue. 
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VaYnet, ou Vainet, vannier, qui 
a foin des vannes , des digues. 

V fe ,_vrai : vtrum. 

Vfe , gué pour paffer l'eau : vadunt. 

Véabx-E , agréable , digne d’être vu. 

Veau , cri injurieux aux paffants , 
injure. 

VeCS , fois , vices : Per plufiours vtc's , 
par plufieurs fois , par différentes 
reprîtes. 

VeCY, voici : P'ecy une citeit idifiie de 
gens nobles , que au temps advenir 
par deffault de jujlice , fe converti- 
ront à gens villairu : voyez VlL- 
LA1N. 

Véel , un veau : vitulus. 

V celer , faire un veau, vêler. 

Véer , refufer , défendre , prohiber i 
vetare. 

VÉER , voir : videre. 

VÉEZ , voyez : videos. 

VÉEZ ICY , voici : Que vie{ icy , que- 
voici , que vous voyez ici p relent. 

VfeEUR , témoin oculaire, qui a exa- 
miné une chofe, qui a vu par foi- 
même. 

Vef, veuf, qui a perdu là femme - 
viduus. 

t 

Vef, un oeuf : ovum. 

Végine , voifine , femme qui de- 
meure près de notre logis : vietna , . 

VeHER, voir: videre. 

VEHEU, VU : Kt nous avons vthu & 
confidett , que nous avons vu 6e 
examiné avec foiq. . , . . . 

VÉHERiE : vthtria , vkaria , vicairie. 
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ancien titre d’offices tant ecclé- 
fialliques que laïcs ; c’étoit une 
forte de lieutenance , en confé- 
quence de laquelle celui qui en 
etoit revêtu , repréfentoit le fei- 
gneut dans une terre, y rendoit ou 
faifoit rendre la juftice , veilloit 
à fes intérêts , &e percevoit fes 
revenus. 

Véhérie, moyenne juftice, grande 
voierie. 

Véhérie , ancien droit qui fe levoit 
fur le vin. 

Véhiers : voyez Viguiers. 

VEIGNER , ( bien ) faluer, accueillir, 
recevoir honnêtement. 

Veile , ( une ) une vieille femme. 

Veillotte, petit tas de foin qu’on 
ramafte avec la fourche quand il 
eft fané. 

Veiez, voyez, vide. 

jVE** 1 > voir : Sut copie ifi venu lou 
veir , fon coufin eû venu le voir. 

Veixe , une vache. 

Velinée, une chofe envenimée, oh 
il y a du poifon , du venin. 

Vèloce , agile, foudain .rapide: 

! velox. 

Velte , forte de jauge de tonneaux. 

Velter , jauger avec la velte. 

Velteur, jaugeur. 

Veltre : voyez Vaultre ,,Vaul- 
troi ; c’eit le même. 

V’ENCER : venien , vendre : Ça* fon 
mainbour le U venue , que fon tu- 
teur 1e vende : titre de <350. 
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Venders, vendeur : venJitor. 

VenditiON, vente : venditio . 

VeNDIXEr , vendre. 

Vénéfice , poifon. 

VÉNÉFIQUE , qui a du venin , qui 
eft venimeux , qui empoifonne. ■ 

VtNEL, tombereau : plauflrum. 

Venelle, longue allée, ou corridor 
étroit dans une maifon. 

V en eor , chaffeur , véneur : Venator. 

Vengement , vengeance , action de 
fe venger. 

Vengison , vengeance. 

Venir avant en plaît , fe pré- 
fenter en juftice pour défendre fa 
caufe. ♦ 

Venoir, véneur, chafTeur : venator. 

Venoisson , venaifon , gibier pris 
à la chafté. 

Venredi , Vendredi : t'entrés dits ; 
l’on voit que Venredi approche 
plus de fes racines , & vaut mieux 
<jue Vendredi ; mais il faut fuivre 
lufage : loquendum ut multi,fa- 
pitndum ut pauci. 

Vens, vent : ventus , air raréfié , 
mouvement , agitation violente 
de cet élément. 

Vents Cardinaux , les principaux 
vents qui foufflent aux 4 points 
principaux de l’horizon , favoir , 
le levant , le midi , le couchant, 
& le feptentrion : vente cardinales : 
le vent du levant , ou d’orient fe 
nomme EJl ; celui du midi , Sud ; 
'l’occidental , Ouejl ; le feprentrio - 
nal , "Nord ; Le nord , C affreux ff- 
jour des verses 6- des frimats . 
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Vents d’aval , vents malfaifants 
qui viennent de la mer & du 
midi : venti aufi raies. 

Vents d’AmONT, vents qui vien- 
nent de terre & d’enhaut , du côté 
de l’Orient : Eurus. 

.Vents droits, vents du couchant: 

ZephyrUS. 

Vents de bise, vents du Nord: 
Boreas. 

Ventance, jaûance : Sens ventance, 
fans le vanter , fans s’en faire ac- 
croire. 

.Venterolles, droits qui fe paient 
à un feigneur par ceux qui achè- 
tent du bien fur fes terres. 

Ventilation , eftimation des biens 
pour venir à un partage. 
Ventiler , faire l’eftimation des 
héritages à partager. 

Ventillon, volet de fenêtre, con- 
trevent. 

Ventoirs, chablis. 

Ventreiller, remuer la terre, fe 
vautrer. 

Ventroyller , s’échapper par 
adrelfe, d’un mauvais pas , d’une 
mauvaife affaire. 

Ventruil, le ventre : venter. 

Yenuste , beau , agréable , qui a 
de l’aménité & des grâces : vtnuf- 
tus. 

Veoir, ou Voir, vrai , vérité. 
Ver , le printemps : vtr, vernum. 
Ver , grand , fort , puiffant. 

Ver: voyez Menu-ver. 
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Vercheire,ou Verchere, bien 
donné en dot à une fille. 

Verdeurs : voyez Wardeurs. 

Verdi , vendredi. 

Verdoie, couleur verte, mêlée 
d’un peu de jaune. 

Verdum, un coutelas. 

Verecond, jeune homme trop ti- 
mide , trop niais en compagnie. 

Verg, ou Vierg , maire, prévôt,' 
baillif. 

Verge, bague, anneau de doigt: 
On ne foulait porter ny verge ni 
garni 11 matnt > ce n’éioit pas la 
coutume de porter ni anneau ;• 
ni gants aux mains. 

Vergogneux , honteux. 

Veriteit, vérité : En tefmoignai- 
ges Je veriteit, en témoignage de 
vérité. 

Verlet , valet , domeftique : un 
feigneur avoit des valets & do- 
meihques , qui , indépendamment 
des ouvrages de campagne , dé- 
voient être armés pour la détente 
de fon château. 

Verminiere, race de vermines. 

V er aut , verrat, le mâle de la truie: 
verres. 

Verroulièe, lance, au bout de 
laquelle il y avoit une efpece de 
virolle pour ne pas fe blefîer. 

-Vers, à l’égard. 

Versaines , terres qui fe repofent : 
les terres arables font ordinaire- 
ment divifées en trois faifons, 
dont l’une porte du bled en la 
première 
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première année, de l’avoine en la 
îeconde, & enfuite fe repofe en 
la troifieme. C’eft la faifon , qui 
eft en tour de fe repofer, qu’on 
appelle les Versaines : faire ver- 
faines , fe repofer : voyez SoM- 
MARTS. 

Versifieur, poète. 

Verso , la page qui eft au dos , au 
revers d’un feuillet: le rc3o eft la 
première page de ce feuillet. 

Versoyer, mélanger, mettre pêle- 
mêle. 

Verti, tourne, traduit, mis d’une 
langue en une autre. 

VERT1LLON , un pefon : verticulum. 

Vert-may , branches de verdure 
dont on ornoit les rues pour les 
procefiions, &c. 

Vertoil, un loquet déporté. 

Vertugale , vertugadin , cotte, 
juppe gonflée par un cerceau. 

Vertugoi, Vertugou, Vertu- 
choux, jurement qui prend le 
nom de Dieu en vain : Goi ligni- 
fie Dieu , en vieux langage. 

Verure , verrue , poreau , ou poi- 
reau, petit durillon rond, qui 
vient fur la peau : venue a. 

Vesine , voifine : vicina. 

Vesprée , ( la ) l’après-midi. 

Vespres , le foir. 

VESSEL , vaifleau : vas , vafculum. 

Vessellements , vaiflelles : vafa. 

Vest , prife de pofleflion d’un hé- 
ritage ; ce qui fe faifoit autrefois 

- par certaines formalités ; telles , 
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par exemple , que la traditiçn 
d’une branche d’arbre, d’un fétu de 
paille, &c , de la part du vendeur, 
qui marquoit par là le tranfport 
qu’il failoit de fa propriété. C’eft 
1 origine de ces autres termes : 
dcvcjlir , revejiir , tnvtflir, invcfli- 
lure. . ; . 

Vesture , inveftiture. 

Vet, bois en défens ou défais t 
Sylva vêtira , prohibita. 

Vétérinaire maréchal-ferrant. 

VevdieR , fortir : Elle ne veudaplut 
Ja chambre , elle n’en fortit plus, 

Veuil, volonté : voluntas. 

Veule, foible, mou: vacuus. 

VEX , vieux : Devant le mouftiet on 
vex palais , devant l’églilè proche 
le vieux palais. / 

Vexin, ob VoiXIN , voifin : Ne faire 
chvj'c que joie neuxant à lour vexin , 
qui foit nuiûble à leurs voifins : 
vicinus. 

Vexillaire , un porte- enfeigne : 

vtxillarius. 

VEXILLEMENT , vaiffelles : Qu’on 
prtgne tout mon vcxillemtnt, toute 
ma vaiffelle. 

Ve Y, ( ung)un gué de rivière. 

Vez , ( lou ) le voici : eece. 

Viable, qui paroît devoir vivre j 
qui eft bien conftitué. 

Viage , la vie : visa. 

Viage , ( à ) à vie : ad vitam , qui 
eft pour la vie entière , quant à 
l’ufufruit : penfion viagère , droit 
viager , &c, 
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Viage, village : Il tjlot avaul { lt 
viage , il étoit parmi le village. 

Viagerement, pendant le temps 
de la vie. 

ViAGlER, (homme) ufufruitier. 

Viagier , (bien ) bien laiffé àufu- 
fruit. 

Viaige , homme viager , qui a un 

; ufufruit. 

Viaige, ( penfion)penfion viagère. 

Viali, vieux : vêtus. 

Vi ard , ( le ) la garde d’une ville , 

. d’un château. 

Vi ateurs , voyageurs : viatorts. 

VlAUT, (Saint) S. Vital : Vitalis. 

Vibailly , ou Vioaillif, lieute- 
nant d'un baillif : vict-ballivut. 

Vibrer : vikrare, jetter avec force, 
cbranler. 

Vibreuse, ( voix ) voix aigue , pé- 
nétrante, perçante. 

Vicairie, (bail à) bail emphitéo- 
tique pour 99 ans, ou moins. 

Vicairie , ( banniflement à ) ban- 
niftement d’un coupable pour 99 
ans. 

ViCENNAl, qui eft de vingt années : 
viccnnalis. 

Vicoens, vicomte : vict-comts. 

VicQUANT, vivant: Et Uplux long 
vicquant d'iaul{, & le dernier vi- 
vant d’entre eux. 

VlCQUER, vivre : Les poures gens 
viequtnt moult mault £ , les pauvres 
vivent malheureufement : As du- 
rit ns vijquans , ou Os dairnts vi- 

• tuas , aux derniers vivants. 
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VlCUENS , VlCUENTE , vicomte, 
vicomtefte. 

Vidame , vice - feigneur , vicaire 
d’un feigneur: vice-dominus. Dam, 
ou Dame , dans l’ancien langage, 
fignifioit feigneur , dominas. Ori- 
ginairement , les vidâmes furent 
établis pour défendre les b ens 
temporels des églifes , tandis que 
les evéques vaquoient à l’oraifon , 
& aux autres fondions de leur 
minitlere. 

Vidamê, Vidamie, dignité de vi- 
dame. 

Vinit, qui eft dans le veuvage: 
viduatus. 

Vioimeir , vidimer, collationner 
une copie à un titre original , 
certifier authentiquement qu’elle 
y eft conlorme. 

VlDlMEU :vidimus, titre qui a été 
authentiquement collationné à 
fon original. 

Vie, Vies, vieux, ancien: Les vies 
hojjis , les vieux trembleurs , le* 
vieux hommes. 

Viegner , venir. 

Vieleor, un joueur de vielle: il 
fignifie quelquefois un violon. 

Vielieres, violons. 

Viesserie ,( la ) l’état des reven-, 
deurs. 

Viesseire , revendeufe. 

Viessey , revendeur. 

V ieut , ( il ) il veut : vult. 

Viez , vieux, vieille : vêtus : Lu vieç 
gruinge, la vieille grange : Lyvte^ 
bons , les vieux hommes. 
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Vignage, droit qui fe paie à un 
feigneur pour les bcftiaux qui paf- 
fent fur (a terre. 

Vignent, ( ils) ils viennent : Kilt 
viguent devant Ut Treize, qu’ils 
viennent par devant la jutlicc des 

• Treize. 

Vigneries , vigneronnes. 

ViGNOURs, vignerons, ils formoient 
à Metz une république, un corps 
de métier , il y avoit un maître 
& Gx jurés , qui le gouvernoient 
quant à la police. 

Vigon, homme de caraélere dur, 
qui aime de faire périr les petits 
animaux, tels que les jeunes oi- 
feaux , 6cc. 

Viguiehs , ou Véhiers , vicaires, 
lieutenants d’un feigneur dans une 
terre : vicarii , d’où l’on a fait vi- 
guiert. 

Viguerie, charge de viguier. 

Vill ain, campagnard, qui demeure 
à la campagne dans quelque mé- 
tairie : villanus. 

Viliteit , ( a ) à volonté. 

Vl LL AI ne, ( gent) race Plébéienne , 
v.le, roturière. 

Ville , ( vente à droit de ) vente 
judiciaire 6c à qui plus. 

Villenage , tenue de pofleflions 
non nobles : mancipatio. 

Villenage, (tenir en) c’eft tenir 
de maniéré qu’on eft obligé de 
rendre au feigneur des fervices 
villains, vils, bas, comme de char- 
rier fes fumiers, & faire d’autres 
corvées de cette efpece. 
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Villeneux , vilain , fordtde. 

Ville-Vese , vieille femme. 

Villeune, vieillelfe. 

VtLLOiRS, petites villes aux envi- 
rons d'une capitale. 

Villonie, mauvais traitement: Fai- 
re villonie , maltraiter : yillonil 
ne putt amourt amer , les mauvais 
procédés font incompatibles avec 
un amour réel 6c ûncere. 

Villotes, petits amas de foin , dont 
on forme enfuite les meulons. 

Vim.otier , homme adonné à fes 
plaiGrs. 

Villotiere, fille ou femme dejoie,' 
de plaiGr. 

Vilonie , fa u (Te té , tromperie, 

Vilté , baffeffe : vilitas. 

Vilteit, bas prix, diferédit. 

Vimaire, force majeure , orage: 
vit major. 

Vimêre, vice-maire, lieutenant de 
maire : vice- major. 

Vinade , droit qu’a un feigneur de 
faire charrier fon vin par tes fujets. 

Vinage , alTemblée de commu- 
nauté , à laquelle tous les habi- 
tants doivent fe trouver . le vi- 
naul les y convoque en difant à 
chacun : Je vous commande au vi- 
nage : jubco ut veniat , cela le pra- 
tique encore dans la province de 
Luxembourg. 

Vinaige, ou Vinage , droit fei- 
gneurial qui eft dû fur les vignes: 
I ut vinartum. 

Vinaige, ou Vin âge, droit qui fe 



paie pour le paff.ige par les terres 
d’une feigneurie étrangère. 

V 1 NCESL 1 N , V enceslas. 

Vingir , ( fe ) fe venger : Noflre 
Viex a y ci de ft vingir , notre Dieu 
a défendu de fe venger foi-même. 

Vinte , ou Vintre, le ventre : ven- 
ter. 

Vintime , vingtième. 

VinXeR, venir .• Le fils Robert U duc 
de Bair , II comte de B i amont , lou 
Sire de Loupy , vinxent en Met{ 
pour ojlagierle duc Robert de flair, 
pour (ervir d’otages, de cautions 
à Robert, duc de Bar , An. 1369. 

Viot, violence, paflion. 

Viouche , vieux , vieillard , homme 
d’une longue vie. 

Virée, parts de terreins commu- 
naux , que les habitants d’un lieu 
fe partagent entre eux pour les cul- 
tiver. 

Virer , aller de côté & d’autre , 
tournailler. 

Vi reton , forte d’ancien javelot : 
verutum, 

Virevoute , virevolte , tours & 
retours faits avec vitelfe. 

VlRON , environ : Viron Chiure de 
fixte , vers l’heure de fexte, envi- 
ron la iixieme heure. 

Virte, mefure pour jauger des ton- 
neaux. 

Virter , jauger avec la virte. 

Vis : vivus , vivant : Ly bienfaiteurs 
vis & trefpaffeis , les bienfaiteurs 
• vivants i< trépaftés. 
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Vis, vifage : vultus ; de-Ià le terme 
vis-à-vis. 

Vis , avis , avertiffement 

Visist , ( qu’on ) qu’on fe donne 
bien de garde de faire telle ou telle 
chofe. 

Visist de faire, ( qu’on ) qu’on 
s’avifa de défaire , qu’on détit 
mal-à-propos. 

Visitance, vifite. 

VisQUER : voyez Vicquer. 

Vissier , forte de barque , efpece 
de vaifleau de tranfport. 

Vit aille , ce qui eft néceftaire à la 
vie , viande , vivres. 

Vitaire , pays de Virtemberg : Lou 
duc de y 1 taire , le duc de Virtem- 
berg. 

Vitiablf. , ce qui eft fufccptible de 
vices , qui eft vicieux. 

VlTOUR , yiclor, nom propre d’hom- 
me : Saint yitour , Saint yiclor. 

Vitric , le beau-pere : vitricus. 

Vitupéré , blâme , reproches fan- 
glants : vituperium. 

Vitupérer, faire des reproches mé- 
prifants : vituptrare, 

VlVELOTTE , VlVENOTTE , ce qui 
eft laifté & appartient à une veuve 
pour fa nourriture , fon vivre z 
vitalicium, 

Vive-pature , le temps de la glan- 
dée , des faines , & c. 

Viv Y , réfervoir , étang : Les g rant{ 
vivys , les grands étangs : Les petits, 
vivys , les petits étangs. 

Vo , votre : vejler. 

Vocable ÿ 
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Vocable , le nom d’une chofe : vo- 
cebultlm. 

Vocabuliste , auteur de vocabu- 
laire , ou forte de diûionnaire 
d’un langage quelconque. 

Vocates , anciens peuples de la 
Gaule Aquitanique , dont il efl 
parlé dans les commentaires de 
Céfar. 

VociST,(ne)nevoulut : non votait. 

VoÉ , voué , qui a l’avocatie, ou 
défenfe d’une terre : advocatus ; 
avoué, patron du bien d’une églife. 

Voer , ou Voir , vrai , véritable : 
vtrum. . 

Voerre , un verre : vitrum. 

Voez , un gué de riviere. 

Voide , ou Vovéde , couleur bleue. 

Voidie , ! l'organe de la vue , la 
faculté de voir : i ùfus'. 

VoierIE : via , voie : ittr , chemin : 
femita , fentier , rue. 

Voiles, trains de planches flottées 
fur une riviere , pour être con- 
duites d’un lieu en un autre. 

Voioicer , chafler , éliminer , ren- 
voyer. 

Voir goutte, ( ne ) ne rien voir 
du tout. i 

Voir , ( afligner pour ) afligner quel- 
qu’un à être prêtent lorfqu f on 
dira , qu’on ordonnera fur quel- 
que affaire. 

Voir , vraiment , vrai : Bien tfi voir , 
il efl bien vrai : P or voir , pour 
vrai : A dire voir , à dire vrài. 

Voire mais , comme fi c’étoit fur : 

quaji verb. 
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VotRE même , encore que. 

Voirement, vraiment. 

Voirem ent,( mais) mais à propos^ 
mais réflexion faite. 

Voire que , quoique : quamvis. 

Voisdie, ou Boisdie, tromperie,' 
raillerie ; de-là les termes d'envoi- 
fer , à'emboifer. 

Voiser, aller : Je vois , je vais : K’il 
voife , qu’il aille : K' ils no{ voiftnt , 
qu’ils n’y aillent pas , qu’ils fe don- 
nent bien de garde d’y aller : Vos- 
fe,voit, vas : vade. 

Voisiek , voifiner , caufer. 

Votxw , voifin. 

Volaqueti , falutation , aôion de 
faluer quelqu'un. 

Volces Arécomiques , Celtes , 
anciens Gaulois. 

/ VolentÉ , volonté. 

Volereau , un petit voleur , un 
larroneau , latrunculus. 

Vollanteit , Vollunteit , vo- 
lonté : volumes. 

Vollion , une grille : Item , une 
cage. 

Volon ; volo , qui s’offre volontai- 
rement pour fervir en temps de 
guerre ; de-là , le terme de Vo- 
lontaire. 

Volre , vouloir , vetle : Il vols , il 
veut : Ne volt mie , il ne veut pas , 
ou il ne voulut pas : Il ne volt 
mie ly cranter prifon , il refufa de 
donner fa parole , Si de fc recon- 
noître prifonnier de celui qui 
l’avoit arrêté , qui l’avoit pris en 
trahifon. 

Sss s , 



* Ditjitized by Google 



W et . 



VOL 

VOLROIT , voudroit. 

Volront , voudront. 

Volxit, qu’il voulut. 

Volxissent , qu’ils vouluffent , 
&c. 

Volte , voûte , fouterrein : La 
maxon & la voltt de joui { , la mai- 
fon & le fouterrein voûté qui eft 

delTous. 

Yorrement, vraiment : 7/j falroit 
vorremeni k’il y voijl , il Luidroit 

. vraiment qu’il y allât. 

Vorriens , voudrions : Nous qui ne 
vorriens de riens enfraindre lai fran- 
chifes & lai liberteit , qui ne vou- 
drions blefler en quoi que ce puilfe 
être les franchifes Si les libertés , 
&c. Charte de ijqC. 

Vos , vous : Nos doux , vous deux : 
vos duo. 

Vot , vœu , votum : Quon lourfuice 
tenir lour vot , qu’on leur fade ob- 
ferver leur vœu. 

Vote , Vôte , Voûte , omelette 
où il y entre de la farine , qui en 
conféquence eft épaifle , & qu’on 
retourne dans la poêle lorfqu’elle 
eft cuite d’un côte : volta , du ver- 
be volvere, retourner. 

Vouade , ou Bouade , droit qu’ont 
certains feigneurs , de faire char- 
royer leurs vins par leurs fujets , 
chacun à tant de voitures , attelées 
de tant de bœufs. 

Vouager , voyager , aller : Ksi y 
voilage , qu’il y aille. 

Vouéde , couleur bleue. 

Voueries i dans le Luxembourg, 
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on nomme Voueries, dès corps 
de biens ordinairement de fervile 
condition , Si fur-tout ceux qui 
fitués dans l’enclave d’une feigneu- 
rie , dépendent cependant d’une 
autre feigneurie voiûne. 

Voueries , dans le pays-Meflin 6c 
ailleurs , on appelle Voueries , 
les feigneuries vouées , qui doi- 
vent leur origine à la protection 
que les hauts-jufticiers , fur- tout 
eecléfiaftiques , qui étoient trop 
foibles pour fe défendre , étoient 
obligés d’acheter d’un feigneur 
lus puiflant , dans les temps mal- 
eureux de l’anarchie féodale x 
pour fe mettre à couvert des vexa- 
tions auxquelles ils étoient per- 
pétuellement expofés. Le rétablif- 
fement de l’autorité fouveraine a 
rendu cette proteftion inutile i- 
d'ailleurs les feigneuries vouées 
ayant été aliénées par ceux à qui 
elles avoient été originairement 
concé-dées , elles font aujourd’hui 
prefque toutes entre les mains de 
gens moins puiflants que les hauts- 
(ufticiers , Si qui feroient incapa- 
bles de les protéger , s’ils avoient 
encore befoin de l’ê-tre ; mais les 
droits de ces feigneurs voués n’en 
fubliftent pas moins , &font diffé- 
rents d’une terre à l’autre .comme 
dépendants pour la plupart , des ac- 
cords & conventions anciennes J-. 
quoique les voués aient ordinai- 
rement , le tiers des amendes , épa- 
ves , 6- confifcations : voyez les ar-> 
ticles , J4 , £J du titre x_ 



VO U 

Je la coutume de Metz de l’édi- 
tion de 161 3. 

Voulance , volonté libre : Dt vou- 
lance , de propos délibéré : Qui 
ficrt ung hons & occijl de voulante , 
k'il muere, celui qui trappe un hom- 
me & le tue de propos délibéré, 
doit fubir la mort. 

Voulcit, qu’il voulut. 

VoULCisSENT , qu’ils voulufTent. 

Voulge , forte d’armes anciennes. 

VoULLENTiN , Valentin , nom pro- 
pre d’homme : V alentinus. 

Voulletrue , jeu de volant. 

Voult , Vout , vifage : vultus. 

Voult , volonté : voluntae. 

XoVlT , vœu : Sur le voult dt rto/lre 
religion , fur le vœu de notre re- 
ligion , (ur la promeife qu’on a 
faite de la fuivre. 

VOULTELÉ , VOUTELÉ , VOUté , qui 
e(l voûté , de voulta. 

Voultif, qui eft agréable à la vue, 
qu’on deure voir, 8cc. 

Voulust ou NON, vueille ou non 
veuille. 

Vous-CY , ici : Ventât vous cy , ve- 
nez ici , approchez. 

Vout , vifage : vultus. 

VoO'TIS , voûté , fait en voûte. 

VoO VEZ, VouvElZ, feigneur voué. 

V ove , veuve : vidua. 

Voveries , droits de voué, Voue- 
ries, voyez ces mots. 

,Vovier , voué , qui a droit d’avo- 
catie; voyez Voi. 
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VoyeR , voir : videre : voyez D onq,. 
6 e Donc. 

Vrauve,o« Vraune , une femme : 
virago. 

Vroi , vrai : vtrum. 

V uaire , ou V u ERE, verre : vitrum, 
fcypfius. 

Vuarbe , enceinte d’un champ , fai- 
te avec de groffes ôe longues bû- 
ches de bois , pour le garantir de 
Tmcurfion des beitiaux. C’eft une 
varde , ou garde. 

VuarneMent , vêtement , habille- 
ment tant d’homme que de fem- 
me ; il vient du verbe vuarder , 
fe garantir du froid , du chaud 
&c. 

Vulgaires , anciens inftruments de 
guerre , en forme de gros mar- 
teaux , ou matfues , dont on fe 
fervoit pour enfoncer les portes. 

Vur, ( ung •) un gué de riviere. M 

Vuil , ou Vueil , volonté : Don 
me/, ne vueil , de même volonté , 
d’un parfait accord. 

Vulgalment, vulgairement, com- 
munément : ru/go. 

V ulgate , ( langue ) langue que 
parle le peuple. 

Vy ; Vie , ville capitale de la tem- 
poralité des évêques de Metz , qui 
y étoient fouverains , 8c prince» 
de l’empire. Elle eft fituée fur la. 
Seille , à une lieue au delfous de 
Marial. | , 
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ACCONS , lieux renlplis de cail- 
loux aux bords d'une riviere , 
lieux qui vaquent, où il n’y a 
rien. 

VaGE , gage , nantiflement, hypo- 
theque : radium. 

Waüve, forte de poids en ufage 
dans divers lieux. 

Waide, gué, ou banc de fable, 
proche une riviere : radum. 

W'aigf. , gaine , fourreau: ragina. 

VaiGES , gages : radia , pignora. 

Waiges , (contre ) défauts de paie- 
ment de cens, de gages. 

Waicier, ( faire) gager, prendre 
fur l’ennemi de quoi le dédomma- 

. ger de quelque tort qu’il a fait , 
de quelque bien ou héritage dont 
il s’eft emparé. 

V a ig iek E, engagement, chofe qu’on 
donne ou qu’on reçoit pour gage: 
Donner a waigiere , donner à gage. 

WAIG1F7. , chofes abandonnées , dé- 
taillées par celui qui les tient en 
engagement : en latin , wayrium. 

.Waigioux , gens envoyés pour 
waigier, pour prendre des gages 
•fur l’ennemi , pour le gager. 

VaigniaiGE, gagnage. 

Waignier, gagner. 

Waimal, ou Watnal, l'automne : 
de là vient le nom de ff'ain , don- 



né aux bleds enfemencés en au- 
tomne. 

WaÏn , temps des femailles d’au- 
tomne : hem regain. 

Vainaul, ou Winaul, garde pré- 
pofé à veiller à ce que des par- 
ticuliers ne faffent ou ne Laiflent 
manger par leurs beftiaux , les 
regains deflinés par une commu- 
nauté, pour les bêtes de charrue 
au mois de Septembre , oui eft le 
temps des sr'a«j,c’eft-à-oire ,des 
regains. . : , . . . 

W ai R AS, héritiers, ayants caufe 
les hoirs. 

Wairant , droit d’héritiers , de 
fucceffeurs. 

Wairentir , garantir. 

Wairentixe, garantie : P or caufc 
de wairentixe, pour caufe de ga- 
rantie. , 

Wairier , faire la guerre , guer- 
royer. 

Wairieres , ou WàiRIRRS , vitre* 
d’églifes. 

Wales .Gilles, nom propre d’hom- 
me : Ægidius : Wales ot nom , il 
eut pour nom celui de Gilles ; il 
s’appelloit Gilles. 

W allés, flottes fur les rivières. 

Valons , Gaulois. On donne ce 
nom à tous les peuples des Pays- 
bas , dont le langage naturel elt 
le vieux François , tel qu’on le 
parla 
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parla d’abord jufqu’au temps qu’on 
le polit pour la cour des princes, 
& qu’il fut appelle Roman : ainfi 
les Valons font les habitants du 
Hainaut , de l’Artois, du comté 
de Namur, du duché de Bouillon , 
& d’une grande partie du Luxem- 
bourg , de la Flandre & du Bra- 
bant : voyez Roman. 

Valonne ,( Langue ) langue que 
parlent les Valons ; c’eft la lan- 
gue Françoife ancienne & primi- 
tive , telle qu’on l’a parlée lors- 
qu’elle eft devenue langue parti- 
culière par la jonâion du Tudef- 
que , qui étoit le langage des 
Francs, avec celui qu’on parloit 
en Gaule lorfqu’ils y font venus, 
avec le Gaulois d’alors , qui étoit 
lui-même un compote du Latin 
& du Celtique. De là vient que 
la langue Valonne , telle qu on 
la parle encore dans les Ardennes, 
le Luxembourg , &c , eft totale- 
ment compofee de mots dérivés 
du Latin , du Celtique , & de 
l’ancien Allemand ou Tudefque : 
on y trouve même plutieurs mots 
dérivés du Grec. Ainfi elle eft 
lingua vttus Francien. L’on voit 
par là que le François d’aujour- 
d’hui eu bien plus éloigné des 
langues matrices que le Valon , 
qui en vient immédiatement. Aufli 
notre langue aûuelle eft-elle plus 
difficile, plus pauvre, moins ex- 
preflive que la langue Valonne. 
Devenue prefque toute arbitraire 
& énigmatique, elle perd fous le 
fpécieux prétexte de politefle & 
d’harmonie , le mérite effrntiel 
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d’une langue qui eft l’abondance 
des mots 6c la force de Pexpref- 
fton. Il en eft de même, à peu 
de différence près, de l’Allemand 
aâuel , tant il eft différent de l’an, 
cien Teuton ou Tudefque. 

Vaque, benne à mefurer le char- 
bon. 

VaRAMOND, Pharamond , roi des 
Francs. 

Varcollier , fellier, bourrelier. 
Le mot vercollicr eft encore en 
ufage en divers lieux : la Warcollc , 
terme également uftté , eft une 
piece de cuir qui fe met fur le dos 
des chevaux attelés. 

Varde, garde. 

Varder , garder. 

V ardeurs, ou Vardeus (non pas 
y :rdcurs , comme quelques-uns 
l’ont avancé , ) confervateurs des 
droits des citoyens de Metz , ré- 
publique , furveillant à ce que 
les juges ordinaires rempbllent 
leurs devoirs félon les loix. 

Varennes, vitres. 

Varentir, protéger, défendre,' 
garantir. 

Varentine, garantie , défenfe, 
proteâion. 

Vargnée, ( une) un grand amas 
d’eau, un large gué. 

Varmaisse, Varmase, Vorms, 
ville impériale. 

Varnison , gamifon. 

Varou, (loup) loup-garou. 

Varrier, faire la guerre : ils war ■ 
Tttt 
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rions encontre la citeit , ils font la 
guerre à la ville. 

Vmt, verd. 

Vart (ung) un verre à boire. 

Wartes , gardes : A le[ wartes des 
Treize , fous la garde & la pro- 
tedion des Treize. 

Vasteliers, ou Vaisteeiers, 
pâtifliers. 

Watennes , ou Watinnes, or- 
dures, vilainies, faletés. 

Vater, gâter, falir. 

Vaulgue( une ) un pain de fuif: 
Ly waulgue de xeu dcnfl deux de- 
nier s, la maltôtedue pour un pain 
de fuif eft de deux deniers. An- 
cien tarif 

Vaurde , garde : Ju n'ai rraurde, 
je n’ai garde : Peins WaurJe as 
ty , prends garde à toi. 

Vaurder (fe) donner de garde de 
quelque chofe de nuilible. 

Valyter , ou Vauytir ( fe ) fe 
regarder , fe confidérer. 

Vayves , cricurs publics : vacantes. 

\Pelt , veut : vult : Qui Deu ta' ele 
aidier, mal{ homme ne le pues nuire , 
les méchants ne peuvent nuire à 
celui que Dieu protège , ancien 
proverbe. 

Versements, habillements de tou- 
tes efpeces , de toutes façons. 

Werre , ( la ) la guerre. 

Verise , ou Vuerise , village & 
feigneurie du pays Meflin , qui 
étoit autrefois du Luxembourg 
Autrichien. 



'VIL 

Veste J un brave militaire , un 
homme vaillant en guerre. 

Vesterne, occidental. 

Veter , vieux , ancien : vêtus 
Nous xrcters, nos vétérans, nos 
vieillards. 

Ve Y , gué , endroit oh l’on peut 
paffer une riviere : vadum ■.Aff'ty, 
au gué. 

Vider, partir, quitter, fortir de 
quelque endroit. 

Ville , Gilles , nom propre d’hom- 
me : S. mile : S. Gilles. 

ViNCESLIN , Winceslas : Vinces/aus- 

VlTASSE, HurSTACE, ou YsTACE 
& YstaL'ce, Euflache, nom pro- 
pre d’homme : EuJIachius , Eujia- 

* • ... 

Vllans , troupe] de cavalerie lé- 
gère , compofée de Polonois & 
Tartares , qui font à-peu-près les 
mêmes fondions que nos huflards. 

Voaiter , prendre garde , exami- 
ner de près. 

VoiNGNER , ou Revoigner , ga- 
gner , regagner , reprendre les ar- 
mes. 

Voires, verres. 

Voirier , ou Vairy , vitrier. 

Vormais , vraiment ! eft-il bien 
vrai ? 

Vormaixe , la ville de Vorms r 
Donnes a Vormaixe la V kal. de 
Jullet fan i icjt) , accordés en la 
ville de Vorms, le 5 des calendes 
de Juillet. 

Voualée , greffe pluie d’orage * 
niais qui ne fait que paffer. 
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Wou ASPES , guebes , frelons : male 
apcs , vtfpa. 

■Wouwle , forte de teinture jaune. 
Vrac , droit de bris , ou débris , & 
i de naufrage. 

"Wuider , emporter , enlever, met- 
-• tre en sûreté. 

"W ulpnteit , volonté : voluntas : 
A laï wultntùi , à la volonté ; 
« titra de 1344. 



VUL *ji 

Wulsi , ou Woulsi , le voici , le 
voilà préfent. 

Wulsure , bleffure , écorchure : 
vulfura. 

Vosse, voulez vous : vis ne } 

Wye , vieille : Ma vyt rouie , ma 
vieille robe. 

Wylosse , ( ung ) un vieux fainéant , 
oui ne s’occupe qu'à dire des cho- 
ies de rien. 
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X ailler , gîifler fur la glace. 

X am É , ban , canton , fief particulier. 

Xaper , échapper : Le duc de Bar 
s'en volt par deux fois xaper , par 
deux fois le duc de Bar voulut 
s’échapper de la prifon où il étoit 
détenu À Metz. 

Xaplat , Chapelat , ou Sapela- 
TE , inftrument propre à fapper 
les murs , &c. de fcalpere. 

Xaulz , ( ung ) une breche , un trou 
dans une digue , par où l’eau fort, 
une ifTue par où l’on peut s’échap- 
per : exitus. 

Xautf.lles , inflammations : ’Xau- 
telles & lofes , inflammations & 
enflures. 

Xavêe , fente , fortie , petit chemin, 
iffue. 

Xavspoulter , pincer la vigne , la 
châtrer, en ôter les branches gour- 
mandes & fuperflues. 

Xenies , préfents qu’on fe fait réci- 
proquement entre amis : xenia. 

Xeniou , petit préfent : xeniolum. 

XEU , du fuif : La matelote de xeu & 
de cire , la maltote de fuif & de 
cire : Item de fayn & de xeu , de 
fain-doux & de fuif : Xeu vient 
du mot latin axungia , dont Pline 
fe fert pour lignifier du vieux- 
oing à grailler les roues de voiture. 

Xeu , rien : Et xeu plus ne li doit } & 



il ne lui doit rien de plus , rien au 
de-là. 

Xeuppe , Cheupp.ok Xippe, an- 
cienne punition infamante , pro- 
noncée par la juflice , dans des 
cas qui ne méritoient ni la mort , 
ni la mutilation des membres. 
Pour faire fubir le fupplice de la 
Xeuppe , on drefloit au deflus 
d’un égout une efpece de poten- 
ce , dans les bras ae laquelle étoit 
placée une poulie , d’où partoic 
une corde qui répondoit au 
deflous , à une forte de cage ap- 
peüée bajjin ; le bourreau faifoit 
placer le coupable dans cette ca- 
ge ; on l’élevoit enfuite , & de- là 
on le faifoit fauter dans les im- 
mondices de l’égoût. Le maître 
des hautes œuvres & fes valets 
l’y vautroient & l’y retournoient 
iufqu’à ce que ceux des Treize , & 
les comtes qui aflifloient à cette 

f tunition , avec leurs fergents àc 
es gens de la garde journalière , 
fiflent cefler l’exécution. 

Xeur , Euxer , Exuer , Heuxer, 

fortir : exire. 

Xeurer, contraindre, obliger. 
Xeurer , ou Xeure , payer : fol- 
vert , txjolvert : Sauf paines de fou- 
rures que doivent xeure à la malttote 
des moitiés, excepté les peaux de 
fountres , qui doivent payer à la 
maltôte des meubles. 

Xeureté, 





X I R 

Xeuretè, paiement. 

Xf.ut, Xeu te, fuivi, fuivie : voyez 
Xuir. 

Xeuwant, ( en) en fuivant: Et 
enji en cxiutrant , ou enxtuvvant à 
lot /on max, 6c ainfi de Cuite 
pour toujours , à jamais. 

Xippe. c’eft la même chofeque la 
XEUPPE : Et adoncq ung appelle 
Rtnaire faillit en la xippe , pour 
des chient k'il avoit donneï au lieu 
de d'y , ltfqutl{ e fl oient defrobbtï , 
& alors ( en 1433), un nommé 
Renard fubit la punition de la 
xeuppe , pour avoir volé des 
chiens qu’il avoit donnés à quel- 
ques habitants de la ville de Vie. 

Xir, couleur noirâtre. 

Xirieir, lacérer, déchirer. 

XiRlÉES, déchirés, lacérés: Soient 
otee^de Caircht & xi rites , les a fies 
qui n’ont plus de force, feront 
ôtés de l’archive publique , & la- 
cérés. 

XlSTE : xijlum , portique : Item , 
promenoir, allées pour fe pro- 
mener. 

Xiston , verd-de-gris en poudre. 

Xoi.ner , Exoiner, exeufer. 
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Xdul , glayeul, chaume pour lier 
la vigne : xtphium. 

Xouke , paiement. 

Xourer, payer , fatisfaire : exfol- 
vire. 

Xowant , ( en ) pour toujours , 4 
l’avenir. 

Xoweures, ferviettes : Diitnt fi- 
gner nappes & xoweurcs , doivent 
fournir nappes 6 c ferviettes pour 
la table. 

XtOFLE, CuRTOF, Chrijlophe , nom 
propre d’homme : ChriJIophorut. 

XuiaNT, Exiuvant, fuivant : En 
exuiant , en fuivant , i la fuite 
des temps. 

Xuir , fuivre : fequi : V enfu'xtnt , 
s’enfuivent : Ke s'enfuixe , qui 
s’enfuit. 

Xuirte, Xuirteit, sûreté, aflu- 
rance : Permty boni xuirte , per - 
mey boinne xuirteit , moyennant 
bonne sûreté, moyennant cau- 
tions , ou gages fuflifants. 

Xuwer , obliger, contraindre. 

Xyn , Xvne , couûn, coufine : Mi 
xin , mon couiin. 

Xyn, Xeu , fuif : voyez Xeu, 
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Y A U Y ST 



Y AC , Yaucque , AUCQUE , quel- 
que choie : aliqu.d. 

Y aulz , eux : ipfi : Por yaul{ , pour 



eux. 



Yauves, eaux , rivières , ruifleaux , 
étangs : En yauvis, en puis , en 
botxes , en eaux ou rivières, en 
ptés, en bois. 

Ÿawes, Yaves , Aiuves, eaux : 
aqux. 

Yerre, du lierre : hedera. 

Yeulx , Yt X , les yeux : Mieux en 
péri la beauté des yeulx & des viai- 
res , la beauté des yeux ÔC des vi- 
fages en eft plus apparente , en pa- 
roît mieux. 

Yeures , épingles & aiguilles. 

Yffuwes , gratifications , épaves : 
Et fur les profits , yffuwes 6r reve- 
nucees que don dit feel puent chacun 
an yfftr , & fur les profits , les 
gratifications & revenus qui peu- 
vent provenir chaque année des 
droits de fceau : Charte de 1 348. 

Yglisse, églife. 

Yliers , les flancs , les côtés. 



,Y N DE , bleu : Ne ynde , ne blanchi , 
ni bleue ni blanche : ce mot Ynde 
vient fans doute du bois d’inde , 
qui teint cette couleur. 

Yon , ’onas, nom d’homme : Jonius. 

Y-ont , ils ont : Et fey-ont , & ils 
ont encore. 



Y-ot , il y eut : Et y eny-ot X de 
prins , 6 c il y en eut dix de pris. 

Yraigne , araignée. 

Yrasconde , homme fujetà la co- 
lère : iracundus. 

Yretge, hérétique. 

Yreux, homme colérique. 

Ysabelas , YJ'abeUe. 

Ysts , Eufice : Euftùus , nom propre 
d’homme : S. ifs , Saint Eufice. 

Ysoie , Eufébie : Eujcbia , nom pro- 
pre de femme. 

Ysse, ( une ) un habit de tiretaine,' 
en forme de jufte-au-corps , que 
mettent les hommes de campagne. 

Yssir , fortir : exire. 

Ysteit, ( fie) s’il y va : fiifiuc eau 

Ystre , fortir , egredi: Ils front , ils 
fortiront. 

Ystrek , provenir , réfulter : Par 
mon ch'ufil en iflra maux , je ji -e 
par , ou fur ma tête qu’il en ré- 
fultera de grands maux , des mal- 
heurs. 

Ytal , ou Ait al , ainfi , de cette 
maniéré : ita , fie. 

Ytel , un tel , une telle , salis : Ytel 
befie , une telle bête. 

Yved ,Evode, nom propre d’hom- 
me , Evodius : Saint Yved , S. 
Evodt. 

Yver , hiver : hiems. 

Yvoy , ou Y voix , la ville de Car*: 
gnan : Yvodium • 
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ZaBETTE , Elisabeth. 

Zahorie , vue perçante. 

Zaki , bouffon , fou : infianus. 

Zasse , Saxe, ékÛorat de l’em- 
pire d’Allemagne. 

Zbaras , épantau qu’on met aux 
chenevieres , pour faire peur aux 
oifcaux. 

Zec , zeft , le milieu d’une noix ; au 
figure 1 , ce mot fignifie une chofe 
de néant, une bagatelle : l/ng çrc, 
ou i<Jl , un rien. 

ZÉLATEUR , faux dévot qui , plein 
de vices contraires aux loix facrées 
de la loi naturelle & du chriftia- 
nifine, fe montre par tempérament 
& habitude, ou par politique, ob- 
fervateur zélé de ce qu’il juge à 
propos de nommer vertu. 

Zérer , abandonner , délaiffer : defe- 
rert. 

?érer , ( fe ) le jetter fur quelque 



chofe , s’en emparer , çehirer : 
erumpere , cruerc. 

Ziler , avoir du zele pour appren- 
dre , étudier. 

ZrwiROLTt , dans les fiecles paffcs 
& à venir : Ès fiulis. 

Zocle , Soc , ou Socle , gros bout 
de tronc d’arbre , fcié à trois ou 
quatre pieds de hauteur , & mis 
au coin de la cuiline d’un payfan, 
pour lui fcrvir d’étau , Sc de 
dreffoir. 

Zoguer , ( fe ) fe marier, ufer du 
mariage. 

Zot , foit , fit : Zot iiaul ou non , 
qu’il foit diable , ou non. 

Zoujaix , ( des ) des oifeaux : Dit 
Jones ç oujaix , des jeunes oifeaux; 
on trouve auffi Zojaix : aviculi, 

Zynzin , coufin : Me finfin , mon 
coufin. 

ZïtHE , bierre d’orge ; yihum, 




AVERTISSEMENT 

SUR 

jljëü ë oworrr&uxSozrà 
des verbes romans. 

Comme la principale dégradation de la Langue Latine par la 
Romance , vient du dérangement dans les Conjugaisons , nous 
croyons que pour mettre le Leüeur parfaitement au fait de cette 
matière , il convient d'ajouter ici les Conjugaifons fuivantes , 
rendues en Langue Romance. 




CONJUGAISONS 



I 
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CONJUGAISONS 

DES 

VERBES ;ROMAN S. 



DES VERBES AUXILIAIRES. 



£. t r k. ‘Avoir. 
INFINITIF; 

P refait. 



I T t .A.V 0 I K, 


Sing. Je feuie, 
Ta, 


h, 

Ti, 




lia 


lit 


Parfait. 


Plur. Jltant, 


J’avan , 


Titeie T 


V avaie. 


Avoir iraië. • Avoir avn. 


1 ton. 


Il avon. 



Futur. 

Devoir ite. Devoir avoir, 

' Participe prifmt, 
itam. y ' , Ayant. 

t : Participe du parfait . 

Aviv • 



Être. Avoir. 
INDICATIF, 
Prifent. 



Imparfait. 

Sing. ritcuîe faveuïe, 

Titeuïe, Taveuïe, 

U ira. U ava. 

Plur. J’iteing, J’avaing. 

Vitcing , V’ avaing , 

Il iieing. II araing. 

Parfait défini. 

Sing. !e fiici, Tetuci, 

X x z x 
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J;* 



Conjti 



Être. Avoir. 



T cuïci. 

Il ruî^i. 
r*ocîirjg. 
Vente ing. 
Il euïcing. 



g.ùfons 

ÊTRE. 



Te fuci , 

1 fuel 

riur. Je fucing , 

Ve fucing, 

I fucing. 

Parfait indéfini, 

Sing. la itaie, J’a avu , 

Ti itaie, Ti avu, 

II i itaie. Il i avu ou il ot. 

Plur. l’avau itaie , T avan avu , 

V’avaîe itaie, Vavaïc avu. 

Il avon itaie. H avon avu. 

Tlufque - parfait. 

Taverne itaie. Taveuie avu. 

Futur. ' 

Sing. le feri , J ar3 , 

Teferie, Tarie, 

I feri .(dans U «ri. 

Us Atours , 1 ert). 

Plur.-)c feran , I arao , 

Ve feraïe, V’araie, 

1 feron. . Il aron. 

Futur du Paffif 

\ 

3'arâ itaie. Tarâ avu. 

V\ fans accent circonflexe a unfon 
mitoyen entre Fc & 1 1. 

I'„ approcha du fon de l e dans f ar- 
ticle Ac,fans beaucoup ouvrir les Itvref. 

Préfent conditionnel. 

Sing. lefereuïe, J’areuïe, 

Te fereuïe, Tateuïe, 

liera. U ara ou arot. 



Avoir. 



Plur. le forcing , Fareing, 

Vcferciiig, V’areing v 
1 fereing. H areing. 

U. Conditionnel. 
l’areuïe itaie , Tareuic avu. 

Imparfait. 

.Sing. Seule, Euie. ^ 

Seuiaie, Euïecéie, 
Quifueië,qui Qu’il avie. 
folie. 

Plur. Seuian , ou Eucflfant , 
faiani}, « ti 
Qui fuccince. Qu'il aveinoe. 

& qu i faïence. 

S U E J O N CiT l E,' 

Préfent. 

Sing. Que j’foiîe , Que j'avic 
Q-tïoiï,- ’ Qite t’a vie, 

Qu’ifoiîe. Qu’il aviè. 

Plur. Que j'foîence, Qu’l’avamce. 

Que v’fotence. Que v’avaince , 

Qui fuccint ou Qu'il avainec, ou qu'il 
qui foïeni. euïceince. 

Imparfait. ■ y 

Sing. Que j'fucie , Que j’euïeciî, 
Qu-t’fucie , Qu-t’euiecië , 

Qui furie. Qu’il euîecîc. 

Plur. Que j’fuceince.Que j’euiecince a 
Quev’fuceince,Que v’euiecince. 

Qui fuceince. Qu'il emetince, 

• • Parfait. '■ 

Sing. Que f euie itaie, Que j’euie avu a 
Quet’euïeitaie.Qu-t'ciiie avu, 
fu, • Qu’il «uïe avu. 



Digitized by Google 



des Verbes Romans. 



ÊTRE. 
Pluriel . . . 



Avoir. 



. . Que j’aîence avu ,‘ 
Que v’aience avu , 
Qu'il aïcnce avu. 

Ptuufitc , mieux Q'jeuïecincc avu, &c. 



être. 'Avoir. 

Plufqut parfait. 
J'euïecîe iiaie. Teuiécie avu. 



359 



Nota. Que ces trois temps s'emploient 
les uns pour les autres ; pour dire : il 
ue s’enfuit pas que j’aie aime , on dira 1 1 



nYenfum que j’euicie , que j’avie , ou cpie 
jeuie aimaie. Le dernier eft plus rare. 
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Conjugaifons 




CONJUGAISON DES V E R B ES! A C T I FS. 



Aimer. C v i r e. 

Aimaie. K œ tl » e. 

INDICATIF. 



Aimer. Cuire. 

Tavan aimaie , 

Vavaic aimaie, 

11 on ou il avon aimaie. 



Préfent. 



Plufque parfait. 



J'aime j 


Taïine, 


J c ketiïe , 


T aime , 


Taime, 


Te keuie. 


Il aime. 


H aime. 


Il keuie. 


Taiman , 




Je keuifan i 


V'aimeïe , 




Ve keuifcïe; 


U aimon. 




1 kcuîfon. 




Imparfait 


t , 


Taimeuïe, 


J'aimeu, 


Je keuifcuïe ; 


Taimeuïe, 




Tekeuifeuïc, 


Il aima. 




I keutfa. 


J'aimeing , 




Je kcuifmg , 


V aimeing , 




Ve keutfing ^ 


Il aimeing. 




1 kcuïfing. v. 



Taverne aimaie , J'aveuie keuie , j î 
j'aveu aimaie. kuë. 



Taveuie aimaie 
Il ava aimaie. 
Tavaing aimaye, 
Vavaing aimaye , 
U avaing aimaye. 


.5. . 


Jf 

( ’ * 


Futur. 


Taimerai , 


J'keuira > 


Taimerie , 


Tkeuirie ,' 


H aimerit. 


I keuiri. 


Tairaeran, 
V'aimeraie , 


Tkeuiran , 


Ve ou v'kcuieraye 


U aimeron. 


I keuiron. 



Futur du paffé. 





Parfait défini. 


Ta'rnii ; 


Je keuïfi , 


Taimi , 


Te keuïfi , 


11 aimi. 


1 keuïfi. 


Taiming , 


J'keuïfing, 


Vaiming, 


V'keuifing , 


U aiming. 


1 keuïfmg. 




Parfait indéfini. 


Si aimaie, 
Ti aimaie, 
11 i aimaie, 


aimaie. J'a keuie , &c. 



Turâ aimaie, J'urâ keuie. 

Tari aimaie. 

Il ari aimaie. 

Tavan aimaie , 

Varaîe aimaie , 

U aron aimaie. 

1. Conditionnel. 

Taimereuie, Je ou j’keuireuie. 

T aimereuic. 

Il aimera. 

Taimeraing , 

Vaimeraing , 

J1 auncraing, 

A I M Ekh 
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eUs Verbes Romans. 
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A i m s n. C v i n e. 

11. Conditionnel 



Far tu* aimait , 
T artuie aimaie , 
Il ara aimait. 

J’aring a'maie , 
V'araing aimait. 



Tarcui* ktuie , &c. 



Impératif. 



Aimt. _ 
Qu'il aimît. 
Aiman. 
Aimayt. 
Qu'il aimir' 



Ktnit. 

Qui Kcuicsit. 

Keuifan. 

Ketiifaie. 

Qui kcuHîncr. 



SUBJONCTIF. 
Préfent & Imparfait. 



Qut i’aimit. 
Que t’aimmie , 
Qu’il aitnie. 

Que l’aimeince. 
Que v'aimeince. 
Qu'il ainicince. 



Que je ktuiesie , . 
Que te Iceuisie , 

Qu’i keuisie. 

Que je keuiclince , 
Que v'keuiefince , 

Qu’i keuiclince. 



Parfait. 



Teuie aimaie, 
Teuie aimaie , 

Il euient aimaie. 

J’euetince aurait, 
Veuicincc aimaie , 

H cuie aimaie. 



rcuic keuic , &c. 



P lu f qu’c parfait. 



rende aimaie , Fcucie keuie , &c. 
T eucie aimaie , 

Il eucie aimaie. 

J’eudnce aimaie,' 

V’cucint'e aimaie, 

11 eu8i[(Ct aimaie. : 



Aimer. C v i r e. 

Parfait antérieur. 

Quand ja avu aimaie, &c. 

II. Antérieur. 

Quand jur.î avu aimaie , &c. 

INFINITIF. 

Préfent. 

Aimaie , Kcuire , ( en deux 

fyllahlts') e muet. 
Keuie-re. 

Parfait & Participe dupaffé. 

Aimaie. (avoir )fem. Keuie. ( awoir )fepi. 
Aamaiee. keuite. 

Participe préfent , ou Gérondif. 

Aamant. Keuifan. fémi-n. kcui- 

famé. 

Ainfi fi conjuguent les Verbes fran- 
çais en ci. 

OBSERVATION. 

Les autres Verbes prennent A quand 
elle efl fuivie d’un e. 

Faire. — Faire. ’ • 

Lire. — Laire. 

Excepté quand l ' r efl précédée du mit 
du d. 

t 

Promettre. — Protitnanti 
Battre. — ■ Bâte. 

Feindre. — Feindt. 

Dépendre. — Depcr.de. 

Y y y y 






Conjugaisons 



• F A 1 n £. Tare. 

Excepté, Moudre , qui fait Maoure. 

INDICATIF. 

Sing. Je fi. 

Te fi, 

1 fi. 

Plur. îc fcifin, ou je fdan j 
Ve f.it'eie, ou ve faiare, 

1 faifon, ou i faion. 

Imparfait. 

Je fifeuie , ou je fatcuie , &c. 

Parfait défini. 

Sing. Je fifi , 

Te fafi , 

I fifi.. 

Plur. Je fifeing , 

Ve fafeing , 

I fafeing. 

Parfait indéfini. 

n ra, &c 

Plufque parfait. 

Taveuié fi. 

Futur. 

Sing. Je fer3 , 

Te feri, 

1 feri. 

Plur. Je feran , 

Ve feraie,' 

I feron. 

I. Conditionnel. 

Je fereuie. 



F à t K e. .Far*. 
SUBJONCTIF. 

Préfertt & Imparfait. 

Q uc je fafie. 

Participe. 

Fî. féminin , frite. 

Gérondif. 

F. fan , ou faian. 

V E R B E S. 

Movdri 3 M/.ovrtCoupre,C\ovk.i. 

INDICATIF. 

Sing. Je maouë , Je caouë , 

Te maouë , Te caouë , 

I maouë. 1 caouë. 

Plur. Je maoulari , Je confia , &ci 
Ve moulaie, 

I moulon. 

Imparfait. 

Je mouleuie, Je coufeuie , &c. 
Parfait défini. 

Sing. Je maouli, Fcoufi,&c. 

Te mouli , 

I mouli. 

Plur. Je mouleing, 

Ve mouleing , 

1 mouleing. 

Parfait indéfini. 

Fà moulu. J’â coufu. 

Plufque parfait. 

J'aveuie moulu. J'aveuic coufu. 
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des Vtrbt t Romans. 

Moudre. Coudre, 



Futur, 

Sing. Je maoura , )ecoufera,OBjecaou- 
dra , &c. 

Te maotiri , 

I maourL 

Plur. Je maouran , 

Ve maouraie , 

I maouron. 

I. Conditionnel. 

Je maoufeuie, Je coufcreuie , ou je 
caondreuie. 

SUBJONCTIF. 

Préfent & Imparfait, 

Qne je moulic. Que je cousie, 
Participe. 

Moulu .fémin. Coufu .fem. coufue. 
Moulue. 

, * 1 

Gérondif. 

Moulan. Coufan. 

Le refie de ces Verbes fe conjuguent 
tomme les précédents. 

Les Verbes Romans fuivent dans leurs 
Conjttgaifons les mêmes règles que Mr. 
de Wailly donne pour les verbes Fran- 
çois. Ils ont les mêmes temps primitifs ; 
ainft il nous fuffira d' ajouter aux Con- 
jugaifons précédentes quelques verbes de 
dijjércntcs tcnninalfons , en ne mar- 
quant que les temps dont fe forment les 
autres. 



François. Présent. Participe. 





de l'Infinitif. 


Plumer. 


plumaie , 


plumaie , 


Finir. 


fini , 


fini. 


Senrir. 


fanti , 


fanti , 


Ouvrir. 


ouvri , 


ouvri , 


Venir. 


veni , 


venu. 


Devoir. 


devoir , 


du , 


Plaire. 


plare , 


plu. 


Paroitre. 


paritre , 


* paru. 


Réduire. 


redùre , 


rédù , 


Plaindre. 


plainde. 


plain , 


Rendre. 


ronde , 


randu. 


Poudrer. 


paoure , 


paouraie 


Elire. 


tlaire. 


lit! , 


Combattre. 


combate , 


combatu , 


Plaider. 


plàdic , 


plàdL 



Le Futur fe forme du préfent de l' In- 
finitif dans les verbes en aie , ôtant 
cette fyllabe, & la changent en ra. 

I ajoutant ra , excepté reni , qui fait , 
vanra. 

'WoiTjChangcanlcctteJÿUabccn vraÇo). 

Are , changeant e en a. 

Gérondif. Présent Parfait 

de l'Indicatif, défini. 



Pluman , 


je plume. 


je pliimi. 


Finiçan, 


je fini , 


je fin: ci. 


Santan , 


je fan. 


je font!. 


Ouvran , 


j'ouvre , 


j’otivrl 


Vcnan, 


je ving , 


je venu 


Devan, 


je dâ , 


je devi. 


Plafan , 


je pla , 


je pîüfu 


Pariçan , 


je para. 


je pariijf 



(a) Excepté Pouvoir , awoir & ravoir j 
qui U changent en ra. 



Conjugal fous des 



Gérondif. Présent. Parfait. 


Rcdîifan , 


je rédûe , 


je rédùeli. 


Plaindan , 


je plaing , 


je plaie di. 


Fiindan, 


je ran , 


je randi. 


Paouran, 


je puoure , 


je paouri. 


Ilifan * 


j'ilic. 


jllilî. 


Combaran , 


je comba. 


je rombari. 


Plâiin, 


je plâde , 


je plàdi. 



Re , changeant e en a. 

Nde , changeant de en dra. 

Aoi'.rc, ajoutant ra, ou changeant te 
en dra. (a). 

le & are, changeant c en ra. 

Ire , changeant ite en itra. 

SECONDE OBSERVATION. 

Tous les préfenrs des Infinitifs , en 
er dans Us Atours de A/e.'{ , Jont ter- 
minés en eir. 

Aimer. — - Airaeir. 

Ficher. — Pautier. 

(a) Le Verte Mnoure , fait je maoura , 
maourcra <• je moulera. 



Verbts Romans. 

Gérondif. Présent. Parfait. 

Englober. — Englobéir. 

Les Vertes en erdre , retranchent C t 
après le d. 

Infinitif. 

Perdre , Perde. 

I. Conditioncl & Futur. 

Perderoit. 

Impa fiait du Suhjonélif , 

Qui perdie , perdencent , 

V trhes en oir , 

Devoir, dcwoir, douroit. 

Avoir , awoir , averoir , eufliet , etiffiencent. 
Pouvoir , pooir , pouroit. 

Vouloir, vouroit, qui vouloir. 

Plur. vouicincent. 

On ne eonno/t point non plus dans 
Us Atours Us futurs , à l' exception de 
iert pour il fera ; i feront , & même ra- 
rement , on fie fin en place du premier 
conditioncl, il feroit , il pcidrou. 



FIN. 



tizê3#<&>è£le 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



